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* bulletin de l'étrang er 

Ouverture 
mexicaine 


Rome rend à Aida Moro 
un dernier hommnge 


Préparée par le gouvernement 
de M. Lois Ecbeverria. mats dir- 
ï ; tarée â planteur* reprises, la 
-“-«ta * réforme politique » destinée à 
JfE 1 * 6 * 80 »; n,od£mIser le système sclérosé 
S que le Mexique a hérité de la 
révolution sanglante de 1910 


Uns 


_ , . **• r *R“ l “" est célébrée, ce samedi après-midi 13 mal, 

jm te basilique Salnf-Jean-de-Latran, A ta mémoire d'Aldo Moro, et 
transmise en Eurovision. Paul VI lui-même devait, 

Rome », présider T office en présence de 


j:» ta ^5 concrète. Le 


début d'application 
gouvernement de 
9L Lopez PortiUo, successeur de 
JKL Ecbeverria. vient d'accepter la 
légalisation de deux partis de 
gauche, dont 


-- — q ■: --Zi"' gauche, dont le parti conuuu- 

% nlste, et d'une petite formation de 

b> parti démocrate. 

' ' " ' — ‘ La nouvelle loi sur les orga- 

• L r î£> . ® îsaüona politiques et les proeé- 

r: - -i-.^^bbfcdnres électorales précise les deux 
modes de légalisation des partis 
’■ . : ■ ■ J ~ « autorisés » à entrer R»»»»» j e 

- 1 « fëtai politique». Les «nou- 
Olî. veaux* partis devront soit obte- 



. ' rr-" t* tel: Vingt Etats de la Fédération. 

• T" " " *^P( hh ay 

- \- • «t- - JS L'architecte de cette réforme est 


ra- 
corni»* évéquo de 

.wi , „ . — Irès nombreuses délégations 

officiâtes étrangères. Celle da la France est constituée par MM. Alain 
peyremte, garde des sceaux, el Jean Lecanuet, président d* lUDf, 

Le* plus proches parants de M. Moro avalent Indiqué qu'ils ne 
participeraient pas A une cérémonie refusée par avance dans une lettre 
parHtomma d’Elat assassiné ; néanmoins, te famille de l'ancien premier 
mlnWra « tait savoir qu'.llc a été très sensible au carie du pape. 

Une foule considérable était attendue à Salnt-Jaan-de-Latran. ce qui 
a provoqué, A Rome, le renforcement des mesures de técuri HL 

Vendredi soir A Milan, un commando do cinq jeunes gêna a Incendié 
las entrepôts de [a société américaine Honeywell. L'attentat, qui a été reven- 
diqué par différentes organisations terroristes Italiennes, a provoqué tTIm- 
portanta dégâta matériels, mate n’a pas fait da victimes. 

De nouvelles mœurs politiques s’imposent 

noos déclare le secrétaire général adjoint 
de la démocratie chrétienne 
De notre correspondant 


* * de 


? 35 ^ M- JBeyes Heroles, actuel ministre 
- ■*- la « gobernaclon » (tnté- 


’ . . .ri- ?*ïi 1 leur), déjà ministre d 

vernonent Ecbeverria. 
: d’an libéralisme ïnso 
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dans le gou- 
. un homme 
d'an libéralisme insoupçonnable 
qui avait, lorsqu'il en était le 
secrétaire général, tenté, sans 
succès, de démocratiser «de l'in- 
térieur» le très pesant et boreau- 
erstique appareil du parti révo- 
lutionnaire institutionnel (PJELL), 
la formation gouvernementale qni 
eeôtrfile la rie politique mexi- 
caine depuis plus d’un demî- 

M. Beyes Heroles estime que 
les « minorités » doivent être 
, représentées. C’est, un vœu qui a 
'été exprimé à .de multiples repri- 
;ses par les secteurs «libéraux» 
du parti gouvernemental. Mais 
tonies les tentatives de llbérati- 
»ti«n authentique, de l'nn des 
Systèmes politiques les plus origi- 
jianx et les plus hermétiques de 
a planète ont Jusqu’à présent 
jehonè, les « contestataires 
kyant été, bien souvent, contraints 
le manière brutale' de «rentrer 
Hans le rang». D'antres ont été 
simplement éliminés. 

Le porte-parole du parti 
(communiste mexicain, fondé en 
|l919, et les repré s entants des 
autres formations intéressées ont 
déjà fait valoir que la réforme 
était « Incomplète », les « méca- 
nismes électoraux » restant de 
toute évidence entre les ma in s 
di FJLL Quant an parti mexicain 
des . travailleurs (PJŒ.T.) de 
U-Heberto CastiHo, l’un des prin- 
cipaux dirigeants de la contesta- 
tion de UMS 8 qui faillit abattre 
! le- régime, il a refusé la légali- 
1 Bstian offerte, estimant que les 
; modalités de la nouvelle législa- 
tion . sont « nettement insnffl- 
nuies ». 

Jusqu'à présent. le parti révo- 
; iBthnuuJre institutionnel a très 
, paiement « sécrété » ses propres 
; « oppositions ». de gauehe comme 
de -.droite. Cette- méthode lui a 
permis de ne pas apparaitre 
comme un « parti unique » et 
de maintenir une façade dèmoéra- 
tiqnftp Les critiques du parti d’ac- 
tion nationale (FUM.), de droite. 

; s’ait. Jamais été convaincantes. 

1 Quant, àn parti populaire socia- 
■Hste fPJPÆ.}, de «gauehe» et 
oDvatànmit progouvernemental, 
ü affronte une crise interne qni 
potuxait. favoriser un véritable 
t^tronpement de gauche, le parti 
communiste et une fraction majo- 
ritaire du PFél. ayant conclu tin 
pacte . d’unité d'action. 


D resté à savoir si les modalités 
d’application de lp réforme né 
vwit pa*,.” une nouvelle fois, 
ridslre à-; presque 'rien une 
« àovâture» dont les motiva- 
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parfois Insurrection 
Bris, comme à Oaxaca et daw» le 
Wuùsd. Au Mexique, le pouvoir 
^ d'abord présidentiel, presque 
* monajpebique.*. Une véritable 
’ : :<r nwertnre ne se conçoit pas sans 
-S.*' une démocratisation réelle de 
“Otes les Institutions, et d'abord 

S** syndicats. 






;3|V 


«I£ WE. PÂRAIli 
If Ui»| DE PEKIHOTE 

(Journal daté 10 maü 


Rome. — « L’avenir est entre les 
mains de Dieu », répond M. Gio- 
vanni Gallozil quand on lui 
demande ce qui va se passer 
maintenant. Qui peut être pro- 
phète en Italie ? Mais ce juriste 
de cinquante et un ans, tout en 
rondeur, est mieux placé qu*un 
autre pour déchiffrer l'avenir im- 
médiat Sicilien d'origine, devenu 
député de Rome et secrétaire géné- 
ral adjoint de la démocratie chré- 
tienne, U apparaît comme un 
pQier de l'équipe dirigeante, dans 
la mesure où le secrétaire géné- 
ral. M. Benigno Zaccagnlni est 
davantage un- symbole qu’un 
ho m m e d'appareil. Quand on parle 
de la « ligne Zaccagntni » — par 
opposition à la « ligne Fanjcmi », 
— c’est souvent à M. Galion! que 
l'on pensé. 

ïüans Je rief] -hôtel particulier 
; æ'îà'-pteee dù.Gestii où^est 4ns- : 
tallé le- siège de la D.C. et où ont 
été vécues des heures bien som- 
bres depuis le 16 mars, fl a 
répandu à nos questions à la 
veille des cérémonies à Saint- 

Jean-de-La.tra.n_ 

— En organisant des obsè- 
ques nationales, n’allez-pous 
pas à l’encontre de la volonté 
d'Aldo Moro?. 

— La famille a voulu des funé- 
railles privées. Nous avons res- 
pecté ce désir. Quant à la volonté 
d'Aldo Moro, elle s'exprime par 
toute la vie quH a menée. Sa 
figure appartient à l’ensemble du 
peuple italien. 

— Comment votre parti 
sort-il de cette épreuve? 

— Il en est sorti changé. Nous 
avons mûri, et senti la nécessité 
d’un plus grand sérieux, d’une 
extrême rigueur. Une démission 
comme celle du ministre de l’inté- 
rieur Illustre, me semble-t-il, ce 
nouveau climat. Après une telle 
épreuve, aucun manquement 


dans le domaine moral ne peut 
être toléré. 

— C'est une autocritique^. 

— Implicitement A vrai dire, 
1 autocritique, nous l’avions 
commencée en mars 1976. Ions de 
notrî treizième congrès. De nou- 
velles orientations ont surgi, elles 
n’ont pas toujours été appliquées. 
Aujourd’hui, U faut accélérer et 
la rénovation de la démocratie 
chrétienne et sa moralisation. 

— Qui assumera l’héritage 
politique d'Aldo Moro ? 

— C’est Pens amble du parti. E 
noos faut un groupe dirigeant 
capable de mettre à part les 
ambitions personnelles. 

Propos recueillis por 
P _ RO0CTT. SÔL^ 

?Lfre to sufte iwge àj 


Coup d'Etat 
aux Comores 

Le président AH Soilih 
aurait été renversé 


Un coup dTEtnt aurait eu lieu 
aux Comores dans Ut nuit du 
vendredi 12 mai au samedi 13 
mai, et aurait abouti au ren- 
versement du président Ali 
Soilih, a annoncé samedi ma- 
rin, de « source sûre », le 
bureau de t Agence France- 
Presse d Saint-Denis de la 
Réunion. 

Cette information est tenue 
pour «probablement exacte» 
a Paris, par le secrétariat 
d’Etat aux POM-TOM oit Ton 
précise toutefois que r« af- 
faire n'est pas réglée». Toutes 
les communications avec Var- 
chipel sont coupées. L’aéroport 
de Mcrrtmi est fermé. 

Le nouvel homme fort serait 
M. Saïd Atthoumani. ancien 
ministre du président Ahmed 
Abdallah et neveu de l'ancien 
chef de l'Etat,. M. Mohamed 
Schelk. Le ookmel Moustapha 
Cuanjo a pris la parole à la 
radio pour demander à la po- 
pulation de rester calme. 

Le président AU Soilih est l'un 
des animateurs du Front uni 
d’opposition qui renversa, le 
août 1975. au cours (Ton coup 
de force. M_ Ahmed Abdallah, 
chef de l’Etat dans l'archipel de- 
puis la proclamation unilatérale 
d’indépendance le 6 juillet 1975. 
Moins de six mois plus tard. U 
se faisait désigner à la présidence 
de la République par le Conseil 
national de la révolution et le 
Conseil exécutif national, organes 
suprêmes, à l’époque, de l 'archi- 
pel. ..... 

/Lir e la sri&e page G.) 


Les plus-values mobilières 

seraient taxées forfaitairement 

» 

à environ 30 % 

H Barre prépare la refonte de la loi sur les plus-values, 
dont la discussion parlementaire pois l'application ont défrayé 
la chronique depuis deux ans. 

Le premier ministre proposerait prochainement ans leaders 
des groupes de la majorité de substituer, pour les plus-values 
mobilières, une taxation forfaitaire (voisine de 30%) à l'impôt 
progressif sur le revenu, prévu par la loi m»l-« qui n’est provi- 
soirement pas appliqué. 


Cést après des débats tumultueux, 
on s'en sotMent, que le texte Insti- 
tuant fa taxation des plus-values 
avait finalement été voté le 19 juil- 
let 1976- Mets les compromis et 
arrangements de toutes sortes admis 
durant (a discussion parlementaire, 
avaient été si nombreux que le 
projet Initial, déjà tort compliqué, 
était devenu tort -peu compréhensible 
en ce -qui concerne la taxation des 
plus-values mobilières. 

Retenant le principe d'une réinté- 
gration des plus-values mobilières 
dans la revenu des personnes phy- 
siques, les rendant donc Imposables 
à ce titre. U établissait une distinc- 
tion entre : 

— Les reventes d'actions réalisées 
moine d'un sg après leur acquisition, 
qui ne bénéficiaient que d’un abat- 
tement forfaitaire de 6000 F ; 

— . Celles qui étalent , réalisées 
après deux è dix anp- de -détention, 
qui béjféfiflalenL elles, d'une déduc- 
tion ‘'/rippte en fonction de l'érosion 
monétaire ; 

— Enfin celles qui étalent réalisées, 
lors d'une .revente après dix ans -de 
détention el qui se trouvaient totale- 
ment , exonérées. 

Deux procédures avalent été fixées 
pour .la 'détermination des dates 
d'acquisition en (tas- d'achats éche- 
lonnés dans .je: temps. Un «.compte 
spécial d'invêstiasMpent •* avait 'éfi % 
Institué; pour' a! 


mais te complexité de son fonction- 
nement était telle que cela avait jus- 
tifié le report de l'application de la 
toi au 1” janvier 1978. 

M. Chirac et l'ensemble du R.P.FL 
regrettaient, en fait, d’avoir voté la 
loi. Ils estimaient qu'U fallait ou 
l'abroger ou la refondre entièrement. 
Proposition reprise dans leur mani- 
feste électoral de 1977-1 97a Un 
comité consultatif des- plus-values, 
constitué pour étudier l'application 
détaillée du système, avait jugé, da 
son cdté. II y a dix-huit mois, que 
le texte serait Inapplicable parce que 
beaucoup trop compliqué et exi- 
geant des moyens énormes de mise 
en œuvre, tant de la part des pro- 
fessionnels que des services fiscaux. 
M. Raymond Barre, arrivé A rhdtel 
Matignon entre-temps, n'svait jamais 
montré beaucoup d'empressement 
pour cette formule de taxation. 

F. R. 

(Lire la suite page ïsj 


LES TRENTE ANS D’ISRAËL 

Ce qui manque au iriomphe 



JACQUES 

MTH 

cravates 

CHEMISES 

PULLS 

LUNETTES 


A l’âge où les hommes réflé- 
chissent sur leur destin mais où 
les Etats sont encore dans l’en- 
fanoe, Israël dresse en ces jours 
le bilan de trois décennies. Tous 
les succès remportés, la consolida- 
tion assurée, le défi relevé, ren- 
draient ce jour triomphal si ne 
lui manquait l'essentiel : la paix 
au Proche-Orient, acquise après 
tant de déchirements et de 
guerres par une négociation entre 
toutes les parties en conflit, et un 
système convaincant -de garanties 
internationales. 

L’aube du trentième anniver- 
saire aurait-elle pu se lever dans 
la sérénité et le bonheur d’en 
avoir fini avec tant d’épreuves ? 
La courageuse « mission de paix » 
du président Sa date & Jérusalem, 
la reconnaissance éclatante du 
droit du peuple hébreu de vivre 
sur sa terre par le principal de 
ses voisins, avaient fait déferler 
cet espoir. On sait ce qu’il en est 
advenu : la mystique s'est, une 
fois de plus, dégradée en politique 
et le défi historique n’a pas été 
relevé par la droite nationaliste 
qui, depuis la victoire de M. Bégin 
aux élections, a charge du destin 
d’IsraëL 

Pourtant, en trente ans et 
quatre guerres. l’Etat des pion- 
niers. arraché lambeau par lam- 
beau, avait cessé peu à peu d’être 
cet Ilot dans une mer de haine 
pour lequel se mobilisait la sym- 
pathie du monde entier. Consolidé 
au-delà de toute espérance. l’Etat 
juif avait fondu les nations, res- 
suscité une langue, unifié un 
peuple épars. Ne regroupant qu’un 
cinquième des Juifs, fl avait pour- 
tant su gagner une Diaspora qui 
ne conçoit plus son avenir saris 
la survie et le succès d’IsraëL Son 
armée devenue la pli» redoutable 
de la région décourageait toute 
agression. Le soutien. Jamais dé- 
■ menti, des Etats-Unis créait sans 
doute, à l’égard de Washington, 
une dépendance excessive, mais 
représentait aussi une telle ga- 
-rantle que seuls quelques extré- 
mistes Irresponsables pouvaient 
encore croire à la disparition de 
l'Etat hébreu. 

Pourtant, ni sur l'évacuation des 
territoires occupés ni sur le des- 
tin (les Palestiniens, on ne voit 
en ce Jour anniversaire se dessi- 
ner l’amorce d’un règlement Bien 
plus. M. Bégin a raidi les positions 
Israéliennes et privé sa diplomatie, 
comme on l’a vu dans la négocia- 


• par PAUL-JEAN 
, FRANCESCHINj ^ • 

tioa avec Le Caire, de toute véri- 
table marge de maœuvre. Israël 
reste donc le seul Etat qui ne peut 
dire -nettement où sent ses fron- 
tières. En outre, la nation martyre 
des survivante des. camps de la 
mort n'a pas pu ou pas su engager 
le dialogue avec la nation souf- 
frante des Palestiniens, elle aussi 
forgée dans l'épreuve. Pourtant, 
al oe problème douloureux- n'est 
pas réglé et si l’Installation de 
colonies de peuplement en Cis- 
jordanie, dans le Slnaï et dans le 
Golan ne cesse pas, Israël ne 


peut espérer sérieusement trouver 
le chemin du cœur de ses voisins 
et 1 assurer sa- sécurité autrement 
que par la crainte: . 

Dans l’émouvante déclaration 
lue au matra de sa proclamation, 
l’Etat -ressuscité après- des. millé- 
naires disait sa. volonté de vivre 
en paix- et amitié - avec tous. . Dans 
le bruit et la fureur qui accompa- 
gnaient le partage de la : Palestine, 
fl ne pouvait s’agir que d’une 
parole donnée pour des Jours 
meilleurs. Peut-on espérer qu’elle 
va enfin être tenue et que, à 
Jérusalem comme dans le monde 
arabe — rien' désormais ne sera 
préféré à la paix ? 


Lire page 5; 

LA FIN DU PROLOGUE 

par - NAHUM GOLDMANN 

DU RÉALISME AUX MYTHES 

par AMNON KAPELIOUK 
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AU JQÜR LE JOÜÉ si 

Secrets d’écran 

-Que la télévision • française 
oü . prof été une admirable 
et 
se 

propose . de nous relater 
l’affaire du ‘Watergate est une 
chose excellente Vhistovre 
de la raison d’Etat, à travers 
les. forfaitures et les tricheries 
de haute politique, ne peut 
que servir à f édification de 
l’esprtt civique. 

Cela dit, T affaire Dreyfus 
fêtait ü g a près d'un siècle, 
et le Watergate fêtait à 
7 000 kUomitres des eûtes de 
Bretagne. Plus pris de nous 
dans le temps et dans l’espace , 
il y a eu quelques événements, 
comme les micros du Canard 
enchaîné et le vote des Fran- 
- gais de t étranger, qui gagner - . 
raient à être mieux connus 
du public. 

' A moins qtfon n’estime que 
notre santé morale serait 
menacée si Ton sacrifiait le 
secret de Vinstructton à l'ins- 
truction des citoyens sur les 
secrets de polichinelle. 

BERNARD CHAPUIS. 
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f: LE DÉBAT SUR LE MONOPOLE 

£eô ftadiaô iUbt&ô 
et te* aufaeô 


’ -Près de vingt-cinq' millions de 
: Français écoutant la radio au moins 
une fols par jour (sans compter les 
moins de quinze ans), fis sont encore 
près de quanti millions, al l’on consi- 
dère un quart d'heure moyen de te 
journée. La- durée quotidienne 
d'écoute, par auditeur; est de près 
da. trois heures. Ces ch’fires, publiés 
par le Centce d’études des supports 
de- publicité pour l'année I977 r 
montrant que la télévision n'a pas 
étlmmé fat radio et qu'elle lui a 
même peutètre donné une nouvelle 
chance, j 

Cette chance. Iss radios périphé- 
riques l’ont jouée avec succès en 
s'adressant à des publics moins 
larges, niais plus « motivés », en 
angsgeant le dialogue avec les audi- 
teurs, en développant une Information 
moine conformiste, en adoptant un 
style plus direct plus vif, en dfift> 
sant des musiques logées encore 
• sauvages ». La radio nationale a 
suivi. Cependant l'Influence grandis- 
sante do là publicité et la course 
au . taux d écoule ont entraîné une. 
uniformisation des programmes, dont 
on mesure l'un des effets dans la 
dernière réforme de Franw-lnter. Les 
audaces d'antan se sont émoussées, 
d'autres aspirations se sont créées 
dans le public. 


Les radios locales eeront-ellee 
appelées A prendre le ratais 7 
M. Jean-Philippe Lecat ministre da 
la culture et de. 'la communication, 
a. affirmé, vendredi 12 mai, au Sénat 
en réponse A M. Henri Caillavet 
comme nous l'avons rapporté dans 
nos -dam lires éditions du 13 mal. 
que « la question du monopole n'est 
pas An cause », que » toutes les ius- 
tltlceîfons qui ont conduit St le main- 
tenir en 1974 restant vnlsa », qull 
» demeure et sers détende ». A L'Inté- 
rieur même du monopole, des assou- 
plissements sont néanmoins pos- 
sibles. Déjà, Radio-France diffuse 
par an plus de deux mille cinq cents 
heures d'émissions régionales pro- 
duites par FR 3. Un nouveau pas 
pourrait être accompli, qui oonstate- 
. ralt- A confier le gestion de stations 
locales & chacune des deux sociétés, 
comme cela s'est fait è titre expé- 
rimental, dans data communes des 

Alpes, Chamonix et Va W Isère. 

1 Même si tes solutions ne sont pas 
encore trouvées, des questions sont 
aujourd'hui posées,' sur le râle de 
le radio nationale, sur la leçon des 
expériences étrangères, sur les nou- 
veaux besoins de communication. 

T. F, 

(Lire nos articles page H-J 
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LA PAROLE A, 


Claude Mauriac 

Pas de violence, jamais 

N ous 
la t 
de l’i 


O US avons vu récemment à 
télévision un «Doæler 
l'écran » consacré à l'an- 
née 1968 dans le monde. Dans le 
monde, oui, et & regarder le mon- 
tage de Pierre Cardinal présenté 
avant le débat, pas plus en France 
et plutôt moins qu’ailleurs. 

Je ne mets pas en doute les 
Intentions conscientes ni la bonne 
foi des responsables de cette 
émission. Mais tout se passa 
mwiwib si ce film avait été conçu 
et réalisé pour inciter les Fran- 
çais d’alors et d’aujourd'hui a 
quelque humilité ; démagnétiser 
un mythe un peu trop puissant 
encore ; désamorcer à tout ha- 
sard, on ne sait jamais, les suites 
possibles, actuelles, d'un mal tou- 
jours virulent, dangereux et por- 
teur d’espérance. 

SI bien qu'à voir la part donnée 
à la France, parmi vingt-cinq 
autres pays, dans cette rétrospec- 
tive brouillonne, ou plutôt em- 
brouillée. aucun jeune d’aujour- 
d'hui ne pouvait plus comprendre 
le mot d'un de Gaulle, sublime 
là où on l’attendait le moins : 
«Une fols de plus, messieurs, la 
France aura été exemplaire.. » 

Le débat qui suivit oscilla long- 
temps entre les sages exposés des 
universitaires étrangers présents 
et des escarmouches entre Fran- 
çais, tous de gauche à une excep- 
tion près, et, qu’il s’agisse de Kri- 
vine ou du communiste délégué. 


la société. Reste aussi, à défaut 
de solution politique, comme 
Alain Geismar le rappelait l'au- 
tre jour, oe qui s’est diffusé, di- 
lué, dans une société qui. pour 
oe qu’elle a de meilleur, en de- 
meure imprégnée. Sans oublier 
la prise de parole des enterrés 
vifs, et, là encore, Alain Geismar 
avait raison (et U y fallait de 
l'audace) d’affirmer qu'on ne 
devait pas * faire de hiérarchie 
entre le mouvement des OJ S. et 
celui des juges». (Le Monde du 
3 mai 1978,} 

A l'autre pôle de mai, ces 
enfants perdus qui tuent avant 
d’être tués ou d’être mis pour 
vingt ans en prison. U suffit 
d’utiliser la grille dont Ds se ser- 
vent pour rendre leur action 
claire, telle que, dans le sang 
même, elle leur apparaît. Mais 
cette grille est fausse et il est 
aussi absurde que criminel d’y 
recourir. On ne peut vouloir ce 
que le peuple, dans sa quasi- 
totalité, en Allemagne, en Italie, 
en France, refuse et a raison de 
refuser. Ces jeunes fous ont tout 
prévu, tout programmé et même, 
après la nôtre, leur propre ex- 
termination, Car certains se sont 
déjà, entre eux. condamnés à 


mort H m’arrive, à moi aussi, 
d’en savoir un peu trop. 


pas toujours d'accord ainsi qu’il 
fallait 


Jt s’y attendre. 

André Ghicksmann expliqua, 
et ce fut le moment fart de la soi- 
rée, que le déchaînement actuel 
de la violence n’ëtalt pas né de 
mai. Bien au contraire, si noos 
n’avions pas, en France, de Bri- 
gades rouges, c’était au souffle, à 
l’esprit de 1968 que nous le de- 
vions. 

Vint alors ce que Maurice Cla- 
vel appela, dans un article récent 


Même on peu de justice. 


« un splendide et pathétique coup 
de théâtre ». Je cite GlncT 


Glncksmann, 

cité par Ciavel : 

* Après l'assassinat d’Ovemey. 
nous avons enlevé Nogrette et 
tenu s a vie entre nos mains. 
C'est à cause de mai que nous 
l’avons laissé vivre. C’est à cause 
de mai 68. en France, et de notre • 
pari sur sa fécondité, que nous 
n’étions pas désespérés-.» (le Quo- 
tidien de Paris, 5 mai 1978.) 


« Ne noos désespérez pas » 


C’était semble-t-H me souve- 
nir. un tout petit peu moins pré- 
cis. Gludssmann ayant introduit 
quelques prudentes circonlocu- 
tions au sein de l'imprudence 
même. Maurice Ciavel com- 
mente : « D’où son avertissement 
sublime et terrible: ne nous 
désespérez pas-.» Terrible, oui. 
Sublime, non. Nous comprenons 
l'émotion de Ghicksmann et de 
Ciavel. Nous leur sommes recon- 
naissants d’être là, une fols de 
Plus, auprès de ces Jeunes hom- 
mes, de ces jeunes femmes, en 
péril. Ds ont raison de s'inquié- 
ter et, dans la mesure de leur 
force intellectuelle et spirituelle, 
qui n’est pas petite, d’essayer de 
sauver ces presque désespérés. 
Mais U ne faut jamais, fût-ce par 
lassitude, découragement, impuis- 
sance. prendre son parti du pire. 
Or, Maurice Clavet en contre- 
point du Ne vous désespérez pas 
de Gluckstnann. écrit : 


Donc, le combat, toujours ; la 
violence, jamais. Quadrature du 
cercle maléfique, que c’est à vous 
de briser. Michel Foucault qui a 
pourtant tellement fait pour 
vous, pour nous, condamnait un 
Jour devant moi sa génération 
qui s’était révélée incapable, 
disait-il, d'apporter aux hommes, 
après le mandsme, une *g p*rnni»<» 
politique nouvelle H revient aux 
jeunes de chercher, de trouver. En 
récusant au départ et quoi qu'D 
advienne la violence; vous tenez 
peut-être le bout de la corde qui, 
si vous la suivez, vous mènera 
ou vos enfants, ou les enfants de 
vos enfants, à la' lumière. 

Four cela vous ne serez, nous 
ne serons. Jamais assez nombreux, 
et Daniel Cohn-Beûdit, qui & 
toujours été un .non-violent, ne 
serait certes pas de trop à nas 
côtés. A partir cte là il faut 
réfléchir, découvrir des formes 
d’action dont toute violence, 
inconditionnellement, serait ban- 
nie. Car, comme pour la peine de 
mort, si nous faisons une seule 
exception dans 1e refus, tout 
s’écroule, rien ne tient plus. 

Jeunes, unissez-vous, mettez la 
violence hors votre loi et tout 
deviendra possible, même un peu 
de justice, enfin. 


Comme un bien nu bord de l'âme 


• Ce Jour-iè tout était possibles 
L’avenir fut présent, c’est-é-dire 
plus de temps, un éclair de Téter- 
nfté. » 

MICHELET. 

(Histoire de la Révolution française, 
IV, 1.) 


par MICHEL LE BRIS (*) 


)US avions révé — et le songe fut al fort 


Nr l'histoire tressaillit — l'impensable: 


qu'il nous fallait, pour vivre, briser ls cours 
du siècle et ses philosophies. Ah l ce lui une 
grande valse alors, et nos maîtres penseurs en 
gardent des frissons, que 13 tempête échoua 
sur le -sabla, telles des épaves I 

Nous avions rêvé la tin du grand anthro- 
pophage — l'Etat — sachant trop que *16 où 
g commence finit l’homme •. Et qui contestera 
qu’H trembla, celui-là. certains soirs ? Il tremble 
encore, parfois, d’y repenser: il n’avait jamais 
su qu’H était ai mortel.- Il a pris sa revanche, 
bien sQr, ou tenté de le faire- Mais, cannibale, 
je parie encore, et tant d'autres : tu ne nous 
as pas mangés. 

Nous avions pensé à la racine de notre mort, 
notre vie : en finir avec cette machine qui distri- 
bue les rôles et les pouvoirs, qui fabrique le 
cerveau de quelques-uns avec l'asservissement 
du plus grand nombre. Contre ce qui sépare 
Intellectuels et manuels, nous voulions une 
conspiration des égBUX. Soixante-huit, une 
seconde, — mais que nous Importe Ici le 
temps ? — fut cela- 


Le brait du vent 


Nous avions révé, en somme, qu’H était pos- 
sible de penser, laissant loin derrière nous les 
singea ricaneurs de la répétition du même. 


Avant, ah, nous étions terribles i Le Capital 
6 fendrait puis à l’envers, les œuvres complètes 
de Lénine, Staline. Mao, et puis Nietzsche, 
Freud, Lacan, et tous les autres en rangs serrés, 
d’Héradlte à Hegel, de Saussure à Chomsky 
— j’en oublie. Je crois bien, singes à notre tour, 
que nous les aurions tous récités de mémoire, 
il ne nous manquait plus que d'avoir épufsé 
notre jeunesse pour, ayant fait le tour des 
choses, ne croyant plus ô rien, être prêts pour 
la toge.. 

Et puis II y eut mal 68 et nous dansâmes. 


— un peu d'entraînement suffît Mais penser, 
vraiment 7 

Toute révolution est d’abord une opération de 
regard : apprendre é voir. Soixanle-hult : comme 
al le corps eoclal, engourdi de long sommeil, 
avait entrouvert les yeux. On raconte que de 
se regarder pour la première tois en ce miroir, 
certains singes s'évanouirent en catalepsie : 
t'en souviens-tu, Althusser? 

Si nous avons, au moins, réussi quelque chose, 
c'est bien cela, n'est-ce pas 7 Donner à voir, 
obliger à voir, ne serait-ce qu'un Instant : voir 
la justice, voir la prison, voir l'esclavage de 
l'usine, voir les accidents du travail, voir l’acide 
ronger les poumons des ouvrières de la chimie, 
voir la barbarie du travail creuser les corps, 
briser lee reins, dissoudre les cerveaux, voir les 
Immigrés, les femmes, les parlas, se voir. Et 
quelle résistance, alors I Vous les avez entendus, 
ils ont tous hurlé de terreur, ces singes : * Mais 
non, la mort n'existe pas, puisque nous sommes 
vivants I - Vivants, voyez-vous ça.- Ce n'était 
que le bruit du vent dans leurs squelettes. 

Aveugles encore, nous-mômes quand nous 
voulions faire voir I Nous avions une petite Idée, 
une intuition, notre boussole, ce qui est source 
de vérité. Celle-là n'3 jamais failli. Mais pour 
le reste-. 

Faire table rase, jeter bas les vieilles défro- 
ques ? Si nous avions su 1 Pauvres panlins cata- 
toniques, nous avons bien failli en rester tous 
muets. Faire taire dans sa bouche ce qui n'est 
que discoure de l'Etat, faire taire en soi la parole 
de 1s grande machine, oui, cela peut être dit 
une aventure spirituelle. A chaque pas. ce que 
nous croyions parole de révolte se révélait parole 
de servitude. A devenir tou — certains le ris- 
quèrent pensant que toute parole, toute raison, 
était du maître. 

Savez-vous cela, l’épouvante : ouvrir la bouche 
et entendra parier l’ennemi à travers sol ? Eprou- 
ver chaque mot piégé, chaque catégorie, chaque 
notion, chaque concept ? Pour penser, il faut 
bien des mots, n'est-ce pas, et des catégories 7 
Nous avons dû chercher au-delà : le cri, la 
musique parfois, mais aussi... 


Trappe son contremaître, ou séquestre ^ 
patron, et tant d'autres encore.- Fracas, iç ètÿ 
qui hurle, moteurs, marteaux-pUdns t 'te- brait 
de la machine, la vraie parole des stogaaryg 
n'étalent donc que celà. leur regard était v poo- 
ne pas voir, leur parole pour ne pas entendrai 
Et ces pauvres lambeaux qui demeurent/cria 
gestes, paroles éclatées, brouillées, recouvertes, 
raturées, ces pauvres Choses : rien . que-- cela, 
ensemble, pour reconstruire un monde, in- 
venter comme la tendresse— Faire talrafliés 
singes, arrêter la machine, que l’on s’entende, 
que Ton se découvre, que Ton se voie I 
Nous avons dû réapprendre à lire eit-4- per- 
ler. Lire sur les fronts tatouée des martyr» 
de la Kofyma. Encore fallait-!! que nous traver- 
sions. d'une manière ou d'une autre, réprouve 
de cette Kolyma. Non pas le prison, ta to rt ure , 
le travail forcé Ici — les choses alors seraient 
si simples, et puis, tout de mémo, un peu de 
pudeur I — mais ce glissement qui nous trané- 
forma en petits gardes-chiourme, à notre 
maniéré. Des singes encore étalent en non», 
que nous ne savions pas. Nous,- Bbertalres, 
devenions autoritaires, nous, révoltés, nous 
retrouvions oppresseurs. Quels gardiens snbflta 
et aimant nous aurions pu faire certains tampi 
d'euphorie i 
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Cet rnsfanMà nous broie eoeere 


Faire taire les singes 


Nous étions fous, aussi «On a soir petit 
plaisir pour le tour, on a son petit plàlsir. poar 
la nuit, mais on respecte la santé * : telle est 
la raison commune de l'intérêt bien compris. 
Nous n’avons pas respecté la santé. 

Jeunes loulous de banlieue, motards célestes 
et ex-rockers géniaux, travailleurs Immigras, 
ouvriers en rupture; vieux résistants -revivant 
de se dire que leur rêve de jeunesse, peut- 
être, 'ne fut pas vain, lycéens, et. à peu prôs 
tout ce qu’une génération d'intellectuels comp- 
tait, comme on dit chez les singes, de «car- 
veaux * : ensemble sur une Carcasse ivra- 
Beaucoup n'en revinrent pas, leur rêve s'était 
brisé contre l’acier du temps. D’autres encore, 
d'effroi, ont rejoint le port à la nage, lis (ma- 
tent résolument aux râteliers de fa pofltfque 
Singes è leur tour, ce sont les plus dange- 
reux. connaissant tous les tours, n'ayant ptas 
de scrupules— 


Sans doute l’orchestre était-il fatigué, la par- 
tition trop courte. Un mois pour consumer les 
Idéologies du temps, c'est . trop ou trop . peu : 
il fallait poursuivre à l'aveuglette ou retourner 
ab port. Et comment retourner ? Là-bas, plus loin 
que l'horizon, nous avions vu briller Cor pur de 
la vraie vie. 


Mais le prix à payer— Non point la prison, les 
larmes et la mort — encore qu’en un tout autre 
sens l’enjeu était bien là r la mise en regard 
de notre mort. Plus slmplemanL déjà : retrou- 
ver le poids des mots. Penser, pour les singes 
ricaneurs, est opération bien légère, tout au plus 
une catégorie de le mondanité, sinon de la 
gymnastique. Humer le petit air du temps, répé- 
ter avec quelques variantes ce qui déjà a été 
dit, agencer de manière complexe des catégo- 
ries abstraites est i la portée de n'importe qui 


Reprenons. 

Le concert des singes nous dit : » Notre 
parole est chant céleste, 16 se lient la vérité 
de rBrre. rortire du monde. - tySals quelque 
chose vient brouiller la parole du sage, comme 
des parasites dans le lointain. * Cest la vanité 
du monde, assurent-ils, le fugace, l'éphémère, 
le babil mystifié de ceux qui ne pensent pas. Pas 
tout 6 tait choses, pas encore êtres, ila balbu- 
tient comme des entants, que deviendraient-ils 
sans nous ? » 


Morceaux hétéroclites du vieux monde, en- 
semble, nous avions essayé d’en rêver un 
nouveau. Le vieux monde, dans l'affaire a eu 
raison de nous.- 


Nous y sommes allée voir. Les avez-vous 
entendus, là-bas, sous cet immense fracas à 
vous briser le crâne, les pleurs sans remède 
des solitudes froides, le sourd gémissement 
des âmes humiliées et ces grands cris aussi 
du fond de la misère ? El par-delà les cris, 
cet O.S. qui brisa à coupe de marteau la chaîne 
qui le tue, cet autre qui de n’en plus pouvoir 


. Pas tout à fait, pourtanL Cet Instant d'éterqRd 
qui déchfra le poids des jours, un matin de 
printemps, comme le sourire, enfin, d'un monde 
nouveau possible, cet instant-là noua brûle 
encore... 

Les singes sont toujours là, mais ils ricanant 
moins. Ils jappanL Dix ans pour refermer T espé- 
rance ouverte ne leur a pas suffît Elections 
manquées après union avortée, les volli soudain, 
hébétés, qui bégaient presque l’aveu d’une 
• crise de société ». Mais que peuvent-ils contre 
la petite musique souterraine des cceurs, l'appel 
têtu de tendresses nouvelles 7 
Comme un bleu au bord de l'âme. Mal 68 
aujourd'hui. 

(*) Ecrivain. 
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V Qu’ajouterai- je à ce grand 
moment, sinon que. depuis long- 
temps et surtout depuis deux 
mois, je dis, je crie a tel ou tel 
jeune camarade: Ne fais pas le 
oon ! Ne tue pas I Ne te tue pas i 
L’espoir est Là! Combien de 
temps tiendrai-je ? Combien de 
temps pourrai-je les retenir sans 
les escroquer 7 Fous tous, que 
Glucksmann vient d’avertir, je 
vous alerte -s 


Je vous alerte, mol aussL 
Craindre publiquement de ne 
pouvoir toujours retenir ces Jeu- 
nes revient à admettre la 
etbülté de ce qui doit leur 
présenté à eux-mêmes comme 
ilmposslbfe, l'inadmissible pars. 
La violence doit être récusée, 
toujours, en quelque circonstance 
que ce soit, sans aucune excep- 
tion ni aucune excuse conceva- 
ble, Jamais. 


Mol aussi des jeunes viennent 
me voir. Moins exaltés que les 
ca m arad e s de Glucksmann et de 
Ciavel mais tout aussi désorien- 
tés. Et désespérés, même s’ils 
avalent mis peu d'espérance dans 
l’union de la gauche, comme s’ils, 
en avalent tout de même obscu- 
rément attendu une possibilité 
oe rénovation sinon de révolu- 
tion. Et certes, même Ici sur la 
P<»“ de chagrin de notre Occl- 
d«nt préservé, la vigilance reste 
* Éoe5 »ï*'fc Et 
ILrrSLSSZ pluf I e Justice- Et 
SS" U ponctuels précis. 

î£$ L Je 1115 toa J0UK à mes Jeûnas 
SSÏS» et toojouisje raffi 

SSPii?* ,r atteotIûn avec la- 
q«eile ils m’ècoutent : 


POINT DE VUE 


.\.—t : 


Un gaullisme pour demain 


L ES jeunes gaullistes ont 
vécu Mal 68 de façon très 
intense et cette expérience 
militante les a souvent détermi- 
nés à devenir les artisans les 
plus actifs de la construction 
d’un gaullisme contestataire, 
préparant le gaullisme de 
demain. 


Rejetant une gauche impuis- 
sante, divisée en une SJF.LO. 
atlantiste et un P.C. replié sur 
lui-môme, refusant les pesan- 
teurs conservatrices du pompl- 
dolisme naissant, nous soutenions 
avec enthousiasme les nombreu- 
ses orientations progressistes de 
l’action du général de Gaulle. 


Ce témoignage sur le vU est 
significatif, car U montre com- 
bien nos perspectives étalent par- 
tagées par des gaullistes de 
conviction proches du général de 
Gaulle. Nous ne tenions pas un 
langage récupérateur. Nous vou- 
lions que sorte de l’épreuve de 
mai 1968 un gaullisme régé- 
néré, accomplissant l’indispensa- 
ble libération sociale qu’avait 
rendue possible l’œuvre de déco- 
lonisation, de rénovation des ins- 
titutions puis d’indépendance 
nationale. 


par 

DOMINIQUE GALLET (*) 


A ~T. Avant tout, la règle de con- 
te mot d’ordre, doivent 
ecre : pas de violence, jamais. 


De la grande exaltation de mal 
U demeure, dix ans après, une 

contestation portée tout autant 
au cœur de no us-même que de 


Nous voulions concilier de 
Gaulle avec les aspirations révo- 
lutionnaires de la jeunesse fran- 
çaise dont nous nous sentions 
solidaires. Ce qui peut apparaî- 
tre co mm e une contradiction 
absurde aux esprits manichéens, 
nous l’avons vécu avec foi. C'est 
ainsi que je déclarais le 20 juin 
1988 lors du grand meeting du 
palais des Expositions : « Le 
gaullisme révolutionnaire qui 
s'exerce depuis bientôt trente ans, 
modifiant de manière irréversi- 
ble le visage de la France, je le 
sens comme l'épopée vivante de 
la jeunesse _ C’est pourquoi, per- 
suadés que la France reprendra 
le flambeau de l’esprit pour une 
nouvelle renaissance de l’Europe, 
les jeunes assument et assume- 
ront la révolution avec de 
Gaulle. » 


Nous clamions à nos aînés : ne 
mettez plus la Jeunesse entre 
parenthèses, ce serait fatal à la 
France, que vous seuls pouvez 
une fols de plus sauver. Ecoutez- 
nous avec attention, c’est de cela 


que dépend l'avenir. Nous pen- 
sions que l'extraordinaire phéno- 
mène social qui venait de se 
développer révélait essentielle- 
ment un besoin profond de parti- 
cipation. Que les jeunes s'étalent 
révoltés pour participer et que 
seul le gaullisme pouvait assumer 
cet immense espoir et transfor- 
mer soulèvements, combats de 
rue. révoltes Juvéniles, en une 
vraie révolution, silencieuse 
peu-être mais efficace. Que la 
profonde crise de mol 1968 ne 
serait pas réglée par des augmen- 
tations de salaires, mais par une 
refaite véritable dp nos structu- 
res économiques et sociales. 


régime, qui ne sont gaullistes que 
par habitude et non plus par 
conviction-. La révolution gaul- 
liste est minée de l’intérieur, et 
ce n’est que par une conjonction 
entre F inébranlable volonté réfor- 
matrice du chef de l’Etat et une 
concertation accrue des gaullistes 
de progrès qu’elle sera sauvée.» 
(le Monde du 7 janvier 1969.) 


C’est sur Je projet de régiona- 
avril 1968. que les 


llsatlon, le 27 

féoda li t é s, finalement, auront 
raison du généra] de Gaulle, qui 
se retirera, faute d’avoir trouvé le 
soutien nécessaire pour mener à 
bien son projet social 


Le temps des déceptions 


Puis vint le temps des dures 
réalités et des déceptions. Au 
lendemain des événements de 
Mal 68. 1e général de Gaulle 
Ste à tous ses visiteurs la 
_ _ ité de transformations très 
profondes dans les structures de 
l'entreprise. 21 charge René 
Capitant. dont 11 a fait son 


garde des sceaux, de préparer an 
' * — or généraliser la parti - 


Alma qu* André Malraux pre- 
nait à son tour la parole, le res- 
ponsable du service d'ordre me 
taisait passer un. message du 
capitaine de vaisseau François 
Flohk, aide de camp du générai 
de Gaulle, qui m’écrivait : 
e Depuis juin 1940, date à 
laquelle fai rejoint F Angleterre 
pour p défendre une certaine idée 
de L’homme, f avais la conviction 
d 'ouvrir la voie aux générations 
futures. Aujourd’hui, après avoir 
entendu, je suis paye de mes 
peines ! » 


projet pour _ 
cipation dans l’entreprise, déjà 
introduite partiellement par la 
loi, notamment par l’amendement 
Vallon. Le 27 novembre 1967. au 
cours d’une conférence de presse, 
1e général de Gaulle avait déjà 
précisé : « Il faut que dans les 
entreprises la participation di- 
recte du personnel aux résultats. 
ou capitol et aux responsabilités 
devienne une des données de base 
de L’économie française. Très 
vaste transformation sociale où 
F intéressement désormais prés- 
ent par la loi représenté une 
importante étape. » Maie cette 
volonté d’imposer la participation 
n’est pas du tout du goût du 
patronat, qui réagit très violem- 
ment. 


En Juin 1968, le CUJJ. dé- 
clare que <t les bouleversements 
que M. Capitant veut apporter 
au statut des sociétés détruiraient 
l’efficacité de V entreprise et rui- 
neraient l'économie nationale ». 
Les P-MJE. renchérissent en dé- 
nonçant < avec la plus grande 
enerpie » les projets du ministre 
de la justice « dont les consé- 
quences seraient la suppression 
de r autorité du chef d’entreprise, 
son expropriation à terme, la 
disparition de l’initiative et du 
risque individuel au bénéfice de 


Vint alors le pouvoir de la 
droite, de la coalition de ceux qui 
avalent fait habilement com- 
prendre qu’ils étalent prêts à 
prendre la relève du général de 
Gaulle avec ceux qui l’ont ouver- 
tement trahi en appelant à voter 
non. Notre opposition à ce pou- 
voir fut tout de suite Irréduc- 
tible : c’était notre seul recours 
pour demeurer fidèles aux gran- 
des options gaullistes. 


gauche. Le PJ3. et le P.C. avalent 
évolué depuis 1968 et étalent unis 
autour d'un programme de gûo- 
vemement dans lequel nous re- 
trouvions les orientations du pro- 
gramme du Conseil national de 
la Résistance. Déjà. René CM - 
tant avait écrit dans Notre Répu- 
blique : « L’union de la gauche 
est en soi un phénomène hes’ 
reux. J’ai souvent souhaité; et# 
continue de souhaiter. la cemsrt- 
tution d’un nouveau rassemtie- 
ment populaire, plus fort etT*“ 
durable que celui de 1936. Ce& 
la seule façon, en effet, dsm*&* 
fin au régime de ta droite {ré 1 ®- 
gendre fatalement la diobba de 
la guwùie. » 
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C’est avec l'arrivée de Valéry 
Giscard d’Estalng à l’Elysée qu'a 
commencé notre dialogue avec la 


Refusant d’être des. n® 
du gaullisme en adhérant Ü W 
ou tel parti de. . Eaocbc, o° ai 
nous sortîmes donnés comme ts 
de développer une compowa» 
gaulliste dans Tonicm pour in- 
fluencer efficacement et 
sa base électorale. ITimcÆ^ 
sans faille à toutes les grands 
options gaullistes, noos a w» 
milité pour les faire Wî® 11 
dans l’union de la gauche. 


Imaginer et rassembler 


firmes collectivistes, sclérosées et 
inefficaces ». 


Une autre levée de boucliers 
aura lieu avec la cabale montée 


à partir d’un communiqué des 
CJDJRl. di 


de Dijon pour tenter de 
saboter la loi d’orientation uni- 
versitaire. Ce nouvel épisode m’a 
fait prendre définitivement cons- 
cience de l’ampleur des résis- 
tances conservatrices à la poli- 
tique du général de Gaulle, que, 
« au-delà de la réforme univer - 
ritefrê. c'est d 2a vaste entreprise 
de réforme de la condition de 
i nomme que s’opposent les irré- 
ductibles partisans de l’ancien 


Depuis dix ans de nombreux 
jeunes gaullistes se sont affirmés 
en luttant contre l’OPA du 
conservatisme pompldollen sur 
le gaullisme, puis contre la 
« nouvelle ère giscardienne, ». 
Us ont peu à peu réorganisé, 
orienté, puis développé le cou- 
rant gaulliste de progrès. 


des socialistes avec l es. -g» 
diens au nom d’une . pr»en,__. 
« union nationale » qui 
qu’une oompUclté en vue-rj»- *• 
supranationalité européenne, 


Aujourd’hui nous nous Inter- 
rogeons. Nous constatons non 
seulement que le magnifique 
espoir de participation qui a. 
jailli en 1968 est bien enterré, 
mais aussi que l’Indépendance 
nationale est bradée au profit 
des intérêts germano-américains. 
Nous assistons à la déchirure de 
l’union de la gauche et aux fian- 
çailles de plus en plus officielles 


Nous sommes à la 
chemins. Il faut à nouveau^» 
giner, rassembler, dans la 
nulté de l'action oonatantej^ 
nous menons depuis 
pour l’Indépendance nation*» 
la libération sociale. Fuurtffl'J: 
dans la vole d'un gaullisme J»*: 
demain dont nous avons oo» 
posé les jalons. 


f) Sacré taira générai üt WWg 
des gaullistes de prof*** 
membre du bureau nattofl#* 
l'ÜJJ. 
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LES TENSIONS EN EUROPE DU SUD 

EN ITALIE 


Le projet d'abandon de l'étiquette < marxiste » 
provoque de violents remous au sein du P.S.0.E: 


Madrid. — Les récentes déclara- 
tions de M. Felipe Gonzalez conti- 
nuent de provoquer de sérieux re- 
mous au sein du parti socialiste. 
La premier secrétaire du P.S.O.E. 
avait indiqué lundi & Barcelone qu'il 
proposerait au prochain congrès du 
parti d'abandonner ('étiquette 
marxiste. L’émotion a été telle que 
plusieurs dirigeants se sont efforcés 
d’atténuer (a portée de oette déclare* 
tlon. Ils on tdlz. par exemple, que 
M. Felipe Gonzalez avait parié à titre 
personnel, qu’il n’avait fait que ré- 
péter une opinion connue et déjà 
exprimée lorsque le P-S-D.E^ pour la 
première fois dans son histoire, 
avait Introduit l'adjectif » marxiste - 
dans sea statuts lors de son vingt- 
septième congrès, en 1976. ils ont 
également affirmé que le P.S.O.E. ne 
renoncerait pas au marxisme et ne 
ae transformerait pas en un autre 
S. PJJ. M. Felipe Gonzalez lui-mème 
a démenti qu'il se soit jamais pré- 
senté comme un aodat-démocrate. 
bien que plusieurs journalistes assu- 
rent avoir entendu le contraire* 

Bref, la direction socialiste est en 
train de battre en retraita « SI nous 
consultions la base en ce moment 
sm un tel sujet, nous serions per- 
dants », avoue un proche collabo- 
rateur de M. Felipe Gonzalez. 
M. Joan Raventos. premier secré- 
taire du parti sociallstB de Cata- 
logne, qui doit bientôt fusionner avec 
le P.S.O.EL, estime que * ce lut 
sans douta une erreur, pour le 
paru, de es définir comme marxiste, 
mais que ce serait une erreur encore 
plus grande dè vouloir y renoncer ». 

Les réactions ont été nettement 
défavorables dans les fédérations. 
Au sommet, elles -se «ont partagées 
entre la gène et l'hostilité. A l'axem- 


De notre correspondant 

pie de M. Pabio Caatatlano, qui 
représente l’alla « gauche - du 
parti (et dont nous avions écrit par 
erreur qu’il appartenait à la commis- 
sion exécutive), M. Gomez-Llorente, 
vice-président du Congrès des dépu- 
tée. a critiqué sans ambages l’initia- 
tive du leader socialiste : « Ses 
déclarations me semblent malencon- 
treuses », a-t-il dit « Je ne suis 
d’accord ni sur le tond ni sur le 
moment chois! pour les taire. • 
M. Tiemo Galvan, président d’hon- 
neur du P.S.O.E., s’est livré è une 
exégèse embarrassée pour expliquer 
que le parti devait vivre le marxisme 
de son époque et s'ouvrir à ceux qui 
voulaient militer en son sein tout 
en n’étant pas marxistes. Mais la 
sortie du premier secrétaire l’a pris 
visiblement au dépourvu. 

Six députés du parti ont eigné un 
communiqué pour réaffirmer leur fi- 
délité au marxisme. La commission 
exécutive des jeunesses socialistes 
s’est prononcée vendredi 12 ma] 
dans le même sens, et son secré- 
taire général. M. José Antonio Barra- 
9 an. a affirmé : « SI Felipe Gonzalez 
a drr qu’il était social-démocrate, 
qu'il le soit, mais le parti ne le sera 
pas. » L’un des dirigeants de la 
fédération madrilène. M. Joaquln Le- 
guina, a ironsé sur le parallélisme 
entre la position du P.C., qui a 


abandonné le léninisme, et celle de 
M. Felipe Gonzalez: « Une vraie 
coursa de sacs vers la droite », 
a-t-il déclaré. Les socis listes cata- 
lans sont ceux qui ont réagi ls plus 
sévèrement Le parti de M. Raventos 
et la fédération catalane du P.5.0.E 
ont émis des notes officielles. Les 
dirigeants du P.S.O.E de Barcelone 
se sont prononcés Individuellement 
contre la « trahison » qu'impliquerait 
l’abandon du marxisme. C’est éga- 
lement en Catalogne que M. CarrtUo 
avait eu le plus de mal à faire 
admettre l’abandon du léninisme, 
ce qui prouve l'Indépendance des 
militants politiques de la région, mé- 
contents des Initiatives venues du 
sommet et pas suffisamment discu- 
tées è la base. 

A la direction du P.S.O.E. on ne 
nie pas que M. Felipe Gonzalez ait 
sans doute mal calculé son moment 
et commis une erreur lactique. Il a 
néanmoins expliqué clairement le 
problème qui se posait à sa for- 
mation. - A l’exception de la Cata- 
logne, r Espagne est électoralement 
au centre, a expliqué le sénateur 
socialiste Jasep Subirais. C’est ce 
qui oblige Felipe Gonzalez i ma- 
nœuvrer pour conquérir les millions 
de votes flottants qui lui sont Indis- 
pensables pour arriver au pouvoir. » 
L’abandon de l’étiquette marxiste 
fait partie, apparemment, de la 
manœuvre. 

CHARLES VANHECKE. 


Des élections partielles vont se succéder jusqu’à la fin juin 


Les consultations électorales 
vont commencer en Italie le 
14 mal et dureront jusqu’au 
25 juin, U s’agit essentiellement 
d'élections partielles, dites «admi- 
nistratives s (par opposition aux 
législatives, considérées comme 
« politiques »>. Dans le climat ac- 
tuel. elles prennent plus que ja- 
mais valeur de sondage. Le calen- 
drier est le suivant : 

14-1 S moi. — Dans 816 commu- 
nes, élections des conseils muni- 
cipaux au système majoritaire, 
sauf pour 258 oui, ayant plus de 
cinq mille habitants, votent à la 
proportionnelle. 

Deux oent cloquante commu- 
nes des provinces de viterbe et 
P&vte élisent leurs conseils pro- 
vinciaux (analogues aux conseils 
généraux des départements fran- 
çais), et quelques-unes, en outre; 
leurs municipalités. 

Au total, 3 *50 256 électeurs sont 
concernés pour 1 043 communes, 
dans toutes les réglons. 

28-29 mai. — En Sicile, vingt- 
cinq conseils municipaux seront 
renouvelés par 116 000 électeurs. 
Dans douze cas, le scrutin se fait 
& la proportionnelle. 

25-26 fuin. — Les conseils ré- 
gionaux du Frioul-Vénétie Ju- 
lienne et Val -d’Aoste, régions à 
statut spécial, seront renouvelés. 
Le seront, en outre. 23 des conseils 
municipaux des 293 communes de 
oes régions, ainsi que le conseil 
provincial de Gortzia. 316 420 
électeurs sont concernés. 

Le U juin. — L’ensemble du 
corps électoral Italien sera appelé 
à voter sur un ou plusieurs réfé- 
rendums abrogatifs. Neuf avalent 
été prévus. H n'en subsistera très 


probablement qu'un seul, celui 
qui abroge la loi sur Je finance- 
ment public des partis. 

La Cour constitutionnelle a en 
etiet rejeté les demandes de réfé- 
rendum sur l'abrogation du code 
Pénal, du code de Justice mili- 
taire en temp6 de paix, de la jus- 
tice militaire et de la loi d’execu- 
cutkra du concordat. D’antre 
part, le Sénat aura dlcJ là vrai- 
semblablement approuvé la nou- 
velle loi sur l'avortement, le texte 
sur l'abrogation des institutions 

asilaires. 

Les principales réglons où Ten- 
Jea politique de ces consultations 
sera Je plus clair, sont le Piémont, 
la Lombardie, la Vénitfe, le La- 
no, les Abruzzes, la Campanie; les 
Fouilles et la Sicile. En partie 
pour éviter la remise en ca use 
trop rapide des équilibres politi- 
ques de la majorité, la consulta- 
tion partielle qui aurait dû se 
tenir le 26 novembre dernier avait 
été renvoyée aux 14 et 15 mai. 

Les enjeux sont posés en fonc- 
tion des résultats des élections 
régionales de mal 1975 et des 
élections législatives du 
20 juin 1076. qui avalent dégagé 
des tendances nettes : reprise et 
progression de la démocratie 

chrétienne, progression du pa 
communiste, déclin du parti so- 
cialiste. Les chiffres parlent clai- 
rement : . 

Régionales Législatives 
1975 1976 

O . C. ...... , 36.5 % 3 S£% 

P. C.L .... 32,8 % 55 . 6 % 

P.S.L .... ILS* 9,2% 

Ext. gsacbe IX % 2,1 % 


Ces données, indiquées par le 
quotidien La Repubblie a, concer- 
nent les 1043 communes où l’on 
votera les 14 et 15 mai. Les moti- 
vations de vote ont toujours été 
assez différentes entre les « admi- 
nistratives» et les «politiques». 
U s’agira, oette fols, de voir si 
l’écart s’atténue entre elles et si 
les orientations à long terme se 
confirment On s'attendait en tout 
cas, même avant l’affaire Moro, 
que la démocratie chrétienne 
continuerait sa très nette re- 
prise. — J. N. 


VKMTES MAMFBTAnONS 
DANS PLUSIEURS VILLES 
OU PAYS BASQUE 

Pampelune (A J 1 J*. J. — Deux 
policiers ont été blessés et trois 
■ personnes arrêtées vendredi soir 
12 mai à Pampelune. au cours 
de violentes manifestations, tan- 
dis que d’autres affrontements 
avalent lieu dans les villes bas- 
ques de Bilbao et Saint-Sébas- 
tien. Les manifestants protes- 
taient contre la mort de Jeunes 
militants de la branche militaire 
de l’organisation séparatiste bas- 
que ETA, tués jeudi & Guemica 
lors d’une fusillade avec la po- 
lice. et entendaient soutenir la 
Semaine en faveur de l’amnistie 
de prisonniers politiques com- 
mencée lundi au Fays basque. 

A Benterla, près de Saint-Sé- 
bastien, huit cents manifestants 
ont tenté de prendre d'assaut une 
caseme de la garde civile. Les 
policiers, retranchés dans l’édi- 
fice. ont repoussé les assa illan ts 
au moyen de grenades lacrymo- 
gènes. Ceux-ci, avant de se dis- 
perser, ont lancé plusieurs cock- 
tails MoJotov sur la caserne. Les 
manifestants ont ensuite coupé 
la route MadrW-lrun en renver- 
sant deux camions. 

. A Saint-Sébastien même, qua- 
tre mille personnes ont assisté 
à un service religieux à la mé- 
moire <_ des deux militants de 
l'ETA tués, avant de défiler dans 
les rues de la ville en insultant 
tes forces de l’ordre. 

A Bilbao enfin, plusieurs cen- 
taines de manifestants, à l’issue 
d’un service religieux semblable, 
ont, renversé trois- autobus et 
élevé des barricades. 


AU PORTUGAL 


Le retour de l'anden président Tomas 
est vivement critiqué par les partis de gauche 

De notre correspondant 


Lisbonne. — Coïncidence ? 
Quinze jours avant son départ 
en voyage officiel au Brésil, le 
général Eanes a autorisé le re- 
tour au Portugal de l’ancien ami- 
ral Americo Tomas. ancien pré- 
sident de la République pendant 
le régime saiazafiste, exilé à Rlo- 
ûe -Janeiro après la révolution du 
25 avril 1974. 


démocratique et social, qui fait 
partie de la coalition gouverne- 
mentale avec le PB, a, pour le 
moment, approuvé la décision 
présidentielle : « Une fois de phts 

le "gànAral Satie» a agi e ovrmt t» 
ment », a déclaré un porte-parole 
du CJXS. cité par l’agence por- 
tugaise d’information ANOP. 

Agé de quatre-vingt-trois ans. 


Cette mesure de clémence peut l’ancien amiral Americo Tomas a 

, —, « I .—^1, CU ,m fliu nhn /îHlIu amie Ha 


certes calmer les esprits de l'autre 
côté de l'Atlantique, où M. So&res 
avait été mal reçu en décem- 
bre 1976. Elle a provoqué pourtant 
une vague de protestations à Lis- 
bonne, surtout dans les milieux 
de gauche. 

« Nous, les socialistes , nous ne 
■pouvons pas comprendre, nous ne 
pouvons pas admettre cette dé- 
cision », a déclaré au Dion» po- 
pular le vice-président du groupe 
parlementaire du P.S„ M- Ma- 
nuel Alegre. « La politique de 
paix et de réconciliation que nous 
défendons, a-t-11 ajouté, ne si- 
gnifie pas l'indulgence à l’égard 
des plus grands responsables des 
crimes fascistes. EUe implique en 
revanche le procès du fascisme, 
l'inculpation et le jugement de 
ses chefs, s en n’y a pas de rai- 
son humanitaire qui justifie le 
retour de celui qui n’a jamais 
manifesté le même sentiment à 
l’égard des milliers de Portugais 
qui ont été séquestrés, poursuivis, 
torturés, exilés ou assassinés a, a 
conclu M. Alegre. 

« Une nouvelle profondément 
choquante », a estimé de son côté 
le parti communiste. Pour l’Union 
démocratique populaire (extrême 
gauche), elle «laisse perplexes les 
démocrates et le peuple portugais 
en générait. 

Une seule formation, le Centre 


été un des plus fidèles amis de 
Salasar. Son élection A la prési- 
dence de la République, en 1968, 
suscita des critiquas très vives de 
la part de toutes les forces démo- 
cratiques qui. ralliées au général 
Delgado, accusèrent le gouverne- 
ment d’avoir truqué les résultats. 
Pour éviter d’autres situations 
aussi délicates, Salazar fit alors 
approuver un amendement à la 
Constitution, rendant indirect le 
choix du futur président. Ainsi, 
l’amiral fut «réélu» sans oppo- 
sition Jusqu’en 1974. Son dernier 
adversaire, le général Delgado, 
était entre-temps assassiné près 
du village espagnol de VUJenueva- 
del-Fresno, à proximité de la 
frontière portugaise, par des 
agen ts de la police politique (la 
PIDE). croit-on. 

Symbole d’un ré gim e, l’ an ci en 
amiral Tomas a parcouru le pays, 
inaugurant des ponts, des routes 
et des monuments qui perpé- 
tuaient les « merveilles » de 
1’ « Etat nouveau ». H devait tou- 
. tefois jouer un rôle politique très 
important après le départ, de 
Salazar. en septembre 1968. se 
trouvant aux côtés des « durs » 
qui s’étalent opposés vigoureuse- 
ment à l’effort de * libéralisa- 
tion » entrepris par U. Caetano. 

JOSÉ REBELO. 
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EN TURQUIE 

EN VISITE OFFICIELLE A BONN 

M. Ecevit a obtenu une aide 
de 100 millions de deutscbemàrks 

Malgré le vote de la commission des affaires étrangères dn 
Sénat des Etats-Unis, qui s'est prononcée par hait voix contre 
quatre pour le maintien de l'embargo des ventes d’armes à la 
Turquie («le Monde» du 13 mai), le gouvernement américain 
•Optra qu’en fin de compta fl fera revenir l’ensemble du Sénat 
sur cette décision. L’administration qne ’lfembargo n’en- 

traîne la fermeture ds bases américaines en Turquie, hypothèse 
évoquée, selon le «Financial Times», par un ministre turc. 

Lors de sou voyage à Bonn, M. Ecevit, premier ministre turc, 
a déclaré h ce propos : «En dépit de tout nous ne pensons 
quitter l’OTAN.» D a ajouté que le gouvernement d'Ankara 
étudiait une nouvelle doctrine de défense « qui serait compatible 
avec notre appartenance & l’OTAN et avBC les possibilités de 
notre économie ». * 

De notre correspondant •/ 


Bonn. — M. Ecevit, premier mi- 
nistre turc, qui était arrivé à 
Bonn, mercredi 10 mai, a quitté 
la République fédérale, vendredi 
soir, après avoir obtenu du chan- 
celier Schmidt une aide financière 
plus généreuse qu'on ne le pré- 
voyait Le chef du gouvernement 
d’Ankara s’est vu promettre, sous 
réserve de l’approbation du Bun- 
destag. une assistance Immédi ate 
de 100 millions de dentschemarks. 

Les dirigeants de Bonn n’ont 
guère caché, au cours de ces der- 
niers mois, qu'à leurs yeux le gou- 
vernement de M. Ecevit n’avait 
pas encore fait des efforts suffi- 
sants pour assainir la désastreuse 
situation économique et financière 
dont 11 a hérité. Cet assainisse- 
ment, suggère-t-on en RFA, 
pourrait être envisagé sur un plan 
multilatéral, avec le concours de 
1’O.C.D.E. et du Ponds monétaire 
international. D'autre part, le 


.peut se féliciter d’avoir obtenu ce 
nouveau crédit La raison en est 
sans doute que le gouvernement 
fédéral est soucieux de voir la 
Turquie conserver son rôle-clé 
dans la défense du liane méridio- 
nal de l’Alliance atlantique. 
M. Ecevit, de son côté, s’est dé- 
fendu contre les attaques dont 
son gouvernement est l’objet de- 
puis qu’il cherche à établir des 
relations de bon- voisinage avec 
ITJ-RixS. .Le premier ministre 
turc a -fait notamment remarquer 
que tous les autres membres de 
l’OTAN s’étalent déjà engagés 
depuis longtemps -sur cette vole. 
La République fédérale vient d’ail- 
leurs de recevoir M. Brejnev— 
Pour M. Ecevit en tout cas, il 
n’est pas question de rompre avec 
l’OTAN, « à moins qu’on nous y 
oblige ». 

J Pour sa parti le chancelier 
Schmidt ne cache pas qu’il sou- 


gouvernement ouest-allemand se &aite la levée de l’embargo amé- 
propose désormais de coordonner irlcain sur les livraisons d’armes à 
son a ssi sta n ce aux pays méditer—, la Turquie. Encore le gouveme- 
ranéens dans un programme d’en-'- ment de Bonn n’en vis age-t-U pas 
semble qui devrait s’appliquer de se laisser entraîner dans les 
aussi bien à la Grèce et au For- controverses sur Chypre. 


tugal qu’à la Turquie 
Dans ces conditions, M. Ecevit 


JEAN WETZ. 


LES DfoABATIOKS 
DE M. GIOVANNI GALLON! 

(Suite de la première pagej 

— Est-Ü exact que U. Zac- 
cagntni, très éprouvé par cette 
affaire, envisage de se retirer ? 
— C'est absolument exclu. La 
démocratie chrétienne a hrëoin de 
lui comme point de référence. 

— Mais de quèlle démocratie 
chrétienne partez-vous ? On 
a souvent V impression d'avoir 
affaire à deux D. C. 

— Non, la D. C. est une: Pen- 
dant les semaines écoulées, placée 
devant un choix douloureux entre 
ses sentiments et ses devoirs, elle 
a choisi dans l’unité. 

— Votre parti est aujour- 
d’hui uni dans tes moments 
difficiles. Mais après? 

% Nous avons vécu des moments 
dramatiques. Mais U serait ab- 
surde de dire que les moments 
difficiles sont passés. Je crois 
plutôt qu’ils commencent. Or, 
sans être monolithique, notre 
parti est profondément unLNous 
demanderons l’unité autour de 
Benigno Zaceagnlnl en faisant 
appel à toutes les énergies nou- 
velles, au-delà des tendances. H 
faut une plus grande ouverture, 
un élargissement du groupe diri- 
geant ! 

— On a parti, après la dis- 
parition dTAldo Moro, de la 
naissance d'une deuxième Ré- 
publique. 

— De nouvelles moeurs politi- 
ques s’imposent, mais cela ne 
veut pas dire tourner la page et 
changer les institutions. Disons 
que la mort de Moro nous oblige 
à mettre cette République sur 
les bons rails. Elle nous contraint 
non seulement à défendre l'ordre 
démocratique, mais à le reconsti- 
tuer. 

— La collaboration avec les 
communistes est-elle une 
phase provisoire ? 

— En politique, on ne sait J ar- 
mais ce qui est provisoire et ce 
qui ne Test pas. Actuellement, 
cette formule répond aux exi- 
gences du pays. lie P.C. n’a pas 
profité de la situation pour récla- 
mer davantage. C’eût été une er- 
reur et une cause de rupture. 
Vouloir aller plus loin serait très 
dangereux, niais un retour en 
arrière le serait également. Le 
pays a besoin d’être uni. Et la 
plus grande unité possible se 
réalise en maintenant intact le 
cadre politique. Cela ne signifie 
pas l’immobilisme. 

. — Ne craignez-vous pas un 
autre coup spectaculaire des 
Brigades rouges, qui vous 
contraindrait, cette fois , i 
adopter des lois d'exception ? 
— Politiquement, les Brigades 
rouges ont échoué. Mais on n’a 
pas réussi, jusqu’à présent, à 
porter des coups sérieux à cette 
ganis&tton. Elle sort intactes de 
ffaire Moro. Pour mettre le 
pays en état de guerre civile, 
cependant, 11 faudrait que les ter- 
roristes bénéficient du soutien 
populaire. Des lois spéciales pour- 
raient provoquer ce soutien. Do- 
is 1969, d’autres paya sont fcga- 
oent soumis à des tentatives 
de «déstabilisation». Reconnais- 
sons que le nôtre y a bien réagi. » 
Propos recueillis par 
ROBERT SOLÉ- 


UNION SOVIÉTIQUE 


Plusieurs organisations demandent la libération du Dr Glouzmann 


Amnesty International et 
un certain nombre d’organi- 
sations (Il qui se préoccu- 
pent des droits des * prison- 
niers de conscience» en 
Union soviétique ont célébré 
vendredi 12 mai l’anniver- 
saire de rarrestation à Kiev, 
en 1972, dn docteur Semion 
Glouzmann. psychiatre ukrai- 
nien condamné à dix ans 
d’emprisonnement et d’exil 
pour « activités et propagande 
antisoviétiqnes ». 

Dans le monde entier, pétitions 
et manifestations se sont multi- 
pliées — avant et après le congrès 
d'Honolulu — pour demander, en 
vain jusqu’à présent, la libération 
du docteur Glouzmann. Celui -c] 
est devenu, pour Amnesty Inter- 
national, un symbole de l’opposi- 



tion, en U-RB-S. et à l’étranger, 
an détournement de la psychia- 
trie à des fins politiques. 

Son histoire est exemplaire. Né 
en 1946. fils d’un professeur de 
médecine, il obtient brillamment 
le diplôme de. docteur en méde- 
cine en 1968. Il S'oriente dès ce 
moment vers la psychiatrie. Uhe 
fois achevées ses études de spécia- 


lisation, les autorités sanitaires 
lui proposent à Dniepropetrovsk 
un poste, dans l’un des douze 
« hôpitaux psychiatriques spé- 
ciaux » gue compte l’Union sovié- 
tique efequi, placés sous l’autorité 
directe., du ministère de rtatè- 
ont chargés du « traite- 

dissidents. 

înn Glouzmann refuse. 
~.ltude et son amitié pour 
jpliouchtch le rendent sus- 
a tes plus grandes diffl- 
trouver du travail et doit 
un poste dans un centre 
Item eut des urgences à 
Kiev..] En 1971. U rédige, avec 
fjp yg autres psychiatres, tu docu- 
ment f clandestin dans lequel il 
conteste le diagnostic de «para- 
noïa *j établi pour le général Grl- 
gorerfeo. Peu après, 11 sera arreté 
et eifermé au camp de Penn. 
dans] l'Oural 

Depuis son Incarcération. 
M. Semion Glouzmann n’a cessé 
de protester par son comporte- 
ment, notamment par deux * 
ves de la faim, contre m__ 
lion de la psychiatrie à des fins 
répressives, n a rédigé avec Vla- 
dimir BoukovsK un « manuel t> 
à l’usage des dissidents, ce qui 
a provoqué une aggravation de sa 


peina H a refusé de pratiquer 
la « m édecine» dans le camp où 
11 est interné et a assimilé les 
conditions de travail péni t e n tiai r e 
à celles que pratique la junte 
chilienne : U a été plusieurs fols 
mis au secret et prive de la visite 
de ses parents, quoique ceux-ci 
aient parcouru 2 000 kilomètres 
pour le voie. 

Actuellement, Q coud des gants. 

■ Dans un texte qu’il est parvenu à 
faire sortir du camp, on peut 
lire : e D’une certaine manière, 
mes connaissances professionnel- 
les se sont améliorées, même ici : 
au camp, par exemple, fai pu 
prendre la mesure de ce qu’est 
le sadisme, mime en dehors des 
murs de C hôpital. 2ï faut bien se 
consoler au moins avec cette 
idée.» 


(i) Notamment le worklng 
Group on tbe Zntenuasnt of tbs 
ZttteenterB la Mental Hospital 
anime & Londres par MM. Sldnay 
Bloch et Peter Beddavay. Pour sa 
part le comité des psychiatres 
') contre l’utilisation d» la 
__ .trie à des répressives, 

(205, boulevard vinrent - àuriol, 
75013 ■ nuis) adresse à l’ambassa- 
deur &V-R&3. en France, ce 
12 mal, une lettre dans laquelle 
U demande la llbératloa de Semion 
Glouzmann. 


part ii 
grè- français 
ma- psy chiai 
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PROCHE-ORIENT 


L’AFFAIRE DES VENTES D’AVIONS F15 


H. Cartel affina* qae le rejet du projet 
serait an coup terrible porté an président Sndate 

. . « « - I t'T— — — - T J _ la «VT*J 


M. Carter a adressé, vendredi 
32 mal,, an Congrès américain, 
une mise en garde contre un 
éventuel rejet de ses projets de 
vente d'avions & trois pays du 
Proche-Orient. Dans une décla- 
ration & des directeurs de Jour- 
naux. U a affirmé qu’un rejet de 
ses projets « serait un coup ter- 
rible porté au prévident Sadate 


ribls porté ou président Sadate 
et d l'Egypte ». M. Carter a sou- 


mis au Congrès un projet de 
livraison de cinquante avions FS à 
l’Egypte et de soixante avions FIS 
& l’Arabie Saoudite, parallèlement 
& la fourniture de quatre-vingt- 
dix appareils à Israël. 

Le président a d'autre part 
adresse une lettre à chaque séna- 


teur. D écrit que nsi les Saou- 
diens sont contraints de s'adres- 
ser à un autre pays pour assurer 
leur besoin en matière de défense , 


cela nuira au processus de paix*. 
s Le choix est clair et fondamen- 
tal , conclut ML Carter. Devons- 
nous soutenir et accorder notre 
confiance d ceux qui œuvrent 
pour la modération et la paix 
o udveons-nous les rejeter met- 
tant fin à leur confiance dans 
les Etats-Unis et servant ainsi la 
cause des extrémistes ? » 

De son côté, le secrétaire d’Etat, 
M. Varice, a déclaré vendredi que 
les Etats-Unis « travaillaient de 
façon continue sur certains 
concepts nouveaux » susceptibles 
de débloquer les négociations de 
paix. H a confirmé que la diplo- 
matle américaine entendait 
maintenant s'attaquer à des pro- 
blèmes concrets plutôt que 
d'amener d'abord les parties 
concernées & s'accorder sur une 
déclaration de principe, comme 11 


en avait été question après la vi- 
site de M. Sadate & Jérusalem. A 
ce sujet, le quotidien Israélien 
Haaretz, citant M. Elsenstadt. un 
des conseillers de M. Carter, a 
écrit, vendredi, que les Etats-Unis 
avalent accepté quatre demandes 
fondamentales de Jérusalem, a 
savoir que les troupes israéliennes 
ne soient pas requises d’évacuer 
a tous » les territoires occupes, 
qu'une présence militaire israé- 
lienne soit maintenue en Cisjor- 
danie sans limite de temps, qu’un 
Etat palestinien ne soit pas créé, 
enfin que les accords conclus 
prévoient une paix globale. 

• A JERUSALEM, la proposi- 


tion faite vendredi par M Sadate 
de rendre la Cisjordanie & la 


Jordanie et la bande de Gaza a 
l’Egypte de Monde du 13 mal) 
a lté accueillie très froidement. 


A TRAVERS LE MONDE 


Afghanistan 


UNE NOUVELLE CONSTITU- 
TION va être élaborée par 
une commission spéciale du 
conseil révolutionnaire, pré- 
sidée par le premier ministre 
et chef de l’Etat, M. T&raki, 
anno nce l’agence yougoslave 
Tanyug, qui précise que tous 
les chars qui stationnaient 
dans les rues de Kaboul se 
sont retirés dans la nuit de 
Jeudi 11 & vendredi 12 mal, 
mais que le couvre-feu et 
l’état de siège restent en vi- 
gueur. — (A JJ. 


son retour d'exü, le général 
Ovando, qui fut renversé en 
1970, a précisé qu’il n'avait 
pas donné personnellement 
l'ordre d’exécution sans pro- 
cès du < Che ». H a, d'antre 
part accusé la CJ.A. d'être 
responsable de plusieurs coupe 
d’Etat et assassinats politi- 
ques en Bolivie, s Le dossier 
sur la Bolivie Que possède la 
CJjL devrait être ouvert ra- 
pidement, comme a été ouvert 
celui du Chili s, a déclaré 
l'ancien président — (AJ J 3 ., 
Reuter J 


les exigences suivantes : libé- 
ration Immédiate des prison- 
niers politiques & Djibouti, 
confirmation de l'égalité des 
droits et devoirs des diffé- 
rentes nationalités, mise en 
plaoe Immédiate d’une com- 
mission chargée de rédiger 
une nouvelle Constitution. — 
(Reuter J. 


Etats-Unis 


Bolivie 


Djibouti 


LE GENERAL OVANDO, an- 
cien président de la Républi- 
que. a déclaré vendredi 12 mai , 
que Emesto « Che » Guevara 
avait été abattu sur ordre de 
l'état-major de l'armée en 
1967. Au cours de sa première 
conférence de presse depuis 


M. RENE BOUCAUD, fonc- 
tionnaire des travaux publics 
détaché auprès du gouverne- 
ment djlboutien et enlevé le 
7 mai par des rebelles afars 
(Ze Monde du 9 mal), est en 
bonne santé, a Indiqué, ven- 
dredi 12 mal, la radio éthio- 
pienne. 'Selon Addis-Abeba, 
les ravisseurs auraient formulé 


LA CHAMBRE DES REPRE- 
SENTANTS a adopté, ven- 
dredi 12 mai, un amendement' 
budgétaire Interdisant toute 
aide américaine, directe ou 
par le biais des agences spé- 
cialisées de l'ONU, A l'Ou- 
ganda, au Cambodge, au Viet- 
nam et à Cuba. Le Laos n’a 
pas été Inclus rtan« cet amen- 
dement, proposé par M. John 
Ashbrook (républicain. Ohio), 
car oe pays a besoin d’une 
aide alimentaire. L’Organisa- 
tion de libération de la Pales- 
tine (O LP ) œ pourra pas non 


(PUBLICITE}' 


PALESTINE: 30 ans d'oppression 


L’anniversaire de la création de l’Etat d’Israël, c’est-à-dire, pour le 
peuple palestinien, de la déposa ession de sa terre, donne lieu à une pro- 
pagande, aussi effrénée que mystificatrice, largement répercutée par les 
médias. 


Ceux pour qui les mots vérité et justice ont un sens s’indignent de 
l'accumulation de mensonges répandus, à cette occasion, par les milieux 
sionistes. Les relever tous est, ici, impossible ; nous soulignerons néan- 
moins les contre-vérités les plus criantes et les plus régulièrement, reprises 
tout au long de trente années d’oppression. 


NON, la décision de partager la Palestine, prise en novembre 1947 
par les Nations unies, n’a pas été adoptée sans problème. Non seulement 
les ' pays arabes, mais également la plupart des pays afro-asiatiques s’y 
étaient opposés. 


NON, la terre de Palestine n’était pas vide d’habitants en 1948, mais 
tout un peuple y vivait depuis des siècles. 


> NON, le sol n'était pas inculte, mais, travaillé par les fellahs, pro- 
duisait abon damm ent < Dans tout le pàys, il est dur de trouver des 
champs cultivables gui ne soient fias cultivés . » Cette phrase a été écrite.» 
en 1891, par l’écrivain juif Ehad Ha’am, lors de son premier voyage en 
Palestine (1). 


NON, les Arabes palestiniens ne sont pas partis d’eux-mêmes de leur 
pays, en 1948, mais ils en ont été chassés par la terreur et les massacres. 
Celui de Deir Yassine est tristement célèbre, mais il faut savoir qu'un 
plan d’évacuation de la population arabe (Plan c D ») — avec intimida- 
tion, menaces, exécution des c récalcitrants au départ » — a été systé- 
matiquement appliqué (1). 


OUI, 30 ans après sa création, l’Etat d’Israël utilise toujours les 
memes méthodes pour s’agrandir et, avec le gouvernement Begïn, la colo- 
nisation de nouvelles terres arabes s’accélère. 


OUI, 30 ans après, la terreur est toujours l’arme privilégiée employée 
par les dirigeants israéliens contre la population palestinienne. Dans le 
Sud-Liban,^ nombre de blessés, palestiniens et libanais, qui ont afflué 
dans les hôpitaux après l’invasion ^ israélienne, étaient victimes de bombes 
à ^ fragmentation — celles-là même utilisées par les Américains au 
Vietnam. 


OUÏ, le racisme est toujours présent dans l’Etat sioniste ; le terme 
< Arabe palestinien » n’existe pas en Israël, où les citoyens sont divisés 
en « juifs > et « non-juifs ». 


OUL la mystification sioniste, qui est à la base de la création de l'Etat 
d’Israël, ne peut être que porteuse de désastre pour toutes les populations 
de la région. 
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Une source proche de la prési- 
dence da conseil, citée par 
l'AJ-P., déclare que la suggestion 
du chef de l’Etat est Inaccep- 
table même si. dans son esprit, 
elle ne constitue qu'une étape 
vers la solution du conflit. 


• A STOCKHOLM, M. Dayan, 
ministre israélien des affaires 


étrangères, a déclaré vendredi | 
qu'en cas d’ouverture ds négo- 
ciations, Israël ne procéderait pas 
â de nouvelles Implantations dans 
les territoires occupés dans la 
région concernée par les pour- 
parlers. 

• AU CAIRE, le quotidien Al 
Afiram indique, samedi, que 
l’Egypte avait demandé aux 
Etats-Unis d'intervenir pour em- 
pêcher Israël d’exploiter le pétrole 
dans le SinaL — (AJ P., AJ*.. 
Reuter. U J* J.) 


plus recevoir une quelconque 
aide américaine, même Indi- 
rectement. — (A J J* J. 


Iran 


LE CALME A REGNE, ven- 
dredi 12 mai, & Téhéran, où 
la police et l’armée continuent 
& quadriller le quartier du 
Bazar. Celul-cl est resté fermé, 
comme chaque vendredi. Jour 
férié en Iran, mais des oppo- 
sants ont annoncé qu'il ne 
rouvrirait pas, samedi 13, en 
signe de * protestation ». La 
nouvelle politique de fermeté 
adoptée par le gouvernement 
se traduit par un encadrement 
plue strict de la presse qui, 
depuis une dizaine de mois, 
faisait preuve d'une certaine 
liberté de ton. — (AJ J., 
UJJ.). 


Maroc 


Nicaragua 


• M- PEDRO JOSE CHAMOR- 
RO, cousin de Pedro Joaquln 
Chamorro, ancien directeur de 
la Prensa, assassiné le 10 jan- 
vier dernier, a été tué par des 
inconnus le vendredi 12 mal à 
son domicile de Managua. 
M. Pedro José Chamorro, an- 
cien fonctionnaire, avait dé- 
missionné après l'assassinat de 
son cousin, principal leader de 
l’opposition au général So- 
moza. — (UJJ^ AJ*.) 


Pays - Bas 


LES TROIS TERRORISTES 
OUEST-ALLEMANDS détenus, 
aux Pays-Bas seront extradés, 
a annoncé vendredi 12 mal le ! 
porte-parole du ministère de la 
Justice néerlandais. Il s’agit de 
Knut Faite rts, Chris top h 

Wackemagel et Gert Schnei- 
der. Agé de vingt -s Lx ans. Knut 
Folkerts avait été arrêté le 
22 septembre dernier à Utrech. 
où il avait tué un policier. Le 
tribunal de cette ville l'avait 
condamné en décembre 1977 k 
vingt ans de prison pour ce 
crime. Les deux autres mem- 
bres de la Fraction rouge 
avalent été arrêtés le 10 no- 
vembre k Amsterdam, après 
une fusillade avec la police. 


Pérou 


LES MINI S T ER ES DES FI- 
NANCES, DE L'INTERIEUR 
ET DE L’INDUSTRIE ET DU 
COMMERCE ont changé de 
titulaire vendredi 12 maL 
Tous les aubes membres du 
gouvernement ont été recon- 
duits dans leurs fonctions. Le 
ministre de l'intérieur, le gé- 
néral Luis Clsneros, sera rem- 


g lacé par le général Fernando 
élit, actuellement directeur 


BeUt. actuellement directeur 
général du service de rensei- 
gnements, tandis que deux 
civils, MM. Javier Silva Rue te 
et Gabriel Lanatta, prendront 
les postes du général Alcibiade 
Saenz aux finances et k l'éco- 
nomie. et du général Gaston 
Ibanez au commerce et a l’in- 
dustrie. — (AJ j. j. 


Tu ki 


ISIS 


LE TRIBUNAL MILITAIRE 
DE TUNIS s'est réuni le Jeudi 
11 mai pour juger M. Hassib 
Ben Ammar, directeur de 
l'hebdomadaire Errai, organe 

du mouvement d'opposition des 
Démocrates socialistes, et an- 
cien ministre de la défense, 
accusé de diffamation envers 
l'armée (le Monde au 9 mal). 


Israël 


L' attit ude « intransigeante » de M. Bégin 
divise profondément le Dash 


De notre correspondant 


Jérusalem. — De graves dis- 
sensions affectent depuis P' u- 
sieurs semaines le Dash (Mouve- 
ment démocratique pour le 
changement), deuxième formation 
de la majorité au pouvoir, apres 
le Likoud. Une partie des mem- 
bres du mouvement demandent le 
retrait de celui-ci du gouverne- 
ment. tant que M. Begïn n'aura 
pas « assoupli » sa position « in- 
transigeante » dans les négocia- 
tions de paix. Le Dash compte 
au sein du gouvernement quatre 
ministres, dont le vice-premier 
ministre. M. Yadin. 

Ce parti a toujours été quelque 
peu partagé sur la question du 
soutien au gouvernement. La ré- 
cente éclosion du mouvement 
« pour la paix maintenant » a eu 
un écho très favorable auprès de 
nombreux militants du Dash. et 
M. Tadin — comme s'il devait 
tenir compte de ce fait — a été 
le premier membre du gouverne- 
ment à recevoir les représentants 
de ce mouvement, qui multiplie 
ses manifestations. L'absence de 
résultats Importants après les en- 
tretiens de MM. Begïn et Dayan 
à Washington n’a fait que ren- 
forcer la contestation au sein de 
.ce parti qui. depuis sa création 
avant les élections de mal 1977, a 
toujours préconisé une attitude 
de souplesse pour tenter de ré- 
soudre le conflit et souhaité qu Is- 
raël fasse des « concessions rai- 
sonnables ». 

Les « contestataires » du Dash 
viennent de franchir le pas. Us 
se sont réunis le S mal & Tel- 
Aviv, pour signifier clairement 
leur opposition à la ligne suivie 
par les chefs du parti- Selon 
M. Relchman. organisateur de 
cette réunion. 40% des membres 
du Dash sont favorables & un 
retrait Immédiat de la coalition 
gouvernementale. Soutenus par 
quelques députés du parti, les 
participants ont vivement crlti- 


Une position importante 


S ué le rejet par le gouvernement 
es propositions américaines fai- 
tes au cours des derniers mois, 
ainsi que l'interprétation « per- 
sonnelle » donnée par M. Begïn 
à la resolution du Conseil de sé- 
curité et la poursuite des implan- 
tations en Cisjordanie. Six cent 
cinquante personnes ont signé 
une lettre attaquant M. Yadin 
pour la caution qu'U apporte au 
premier ministre. Le président du 
conseil du parti. M. Blbro, a pré- 
sagé un t désastre pour le Dash 
et l'Etat tout entier » si un chan- 
gement n'intervenait pas prochai- 
nement. 

Le 9 mal, le secrétariat politique 
du Dash a réagi en déclarant que 
le président du conseil devait 
donner sa démission après avoir 
tenu de tels propos. M. Yadin a 
ajouté : «On ne- peut pas faire 
partie des instances dirigeantes 
et s’y opposer â la fois . » Cepen- 
dant, M. Amit. ministre des 
transports, a reconnu que le parti 
pouvait être amené k reconsidé- 
rer sa participation au cabinet, 
à moins que ce dernier ne mo- 
difie son attitude. 

Le Dash est divisé, n devra 
reconsidérer sa position. Mais 11 
ne semble pas que des dévelop- 
pements spectaculaires puissent 
Intervenir immédiatement. Les 


• LE MINISTRE ESPAGNOL 
DES AFFAIRES ETRANGE- 
RES, M. Marcelino Oreja, 
arrivé, vendredi - 12 . mal. A 
Rabat, a eu des entretiens avec 
son homologue marocain, 
M. Mohamed Boucetta, sur les 
relations économiques, cultu- 
relles et diplomatiques, entre 
le Maroc et l'Espagne. H de- 
vait être reçu, ce samedi, a 
Fes par le roi Hassan IL — 
(CorrespJ. 


crédit, son influence ne pouvant 
Deser d’aucun poids décisif sur 


peser d’aucun poids décisif sur 
le gouvernement, ne seralt-ce que 
pour le modérer. 

FRANCIS CORNU. 
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Adresse à M. l'Ambassadeur d'Espagne à Paris pour 
que soient levées les mesures qui frappent la troupe 
ELS JOGLARS de Barcelone. 


Le 7 septembre 1977, la troupe catalane ELS JOGLARS, ayant 
reçu toutes les autorisations requises des services de la Censure 
au ministère de la Culture d’Espagne, présentait, pour la première 
fois, une création collective : « La Toma ». Le il décembre 1977, après 
quarante représentations données sans que 30ft troublé Tordre public 
et sans que rien n’alt été modifié dans le spectacle, les représentation* 
da « La Toma » sont Interdites par les autorités da la quatrième 
région ministre. 

M. Albert Bosdella, directeur de la troupe, est Inculpé d’injures 
et d’outrages A Tannée, le 15 décembre, et incarcéré è la prison 
Modelo de Barcelone. Le 28 décembre, 5 comédiens de la troupe, 
sont Inculpés A leur tour : Mme Mlrlam de Maeztu, MM. Fsn-an Rafle, 
Gabriel Renom, Andreu Solsona, Amau Vilardebo. 

Le 7 mars dernier, Mme Mlrlam da Maeztu, MM. Gabriel Renom, 
Andreu Solsona, Amau Vilardebo, sont condamnés è 2 ans de prison 
ferme par un Conseil de Guerre. MM. Boadella et Rafle décident 
de fuir pour échapper A l'incarcération. 

Nous, soussignés, nous élevons avec Indignation contre uns 
atteinte si manifeste A la liberté d'expression, contre DMerventfon de la 
Juridiction militaire, Intolérable dans un pays démocratique, et contre 
les mesures qui ont frappé les membres de la troupe. Nous procla- 
mons notre solidarité pleine et entière avec la troupe ELS JOGLARS. 

Nous demandons A M. l'Ambassadeur d'Espagne A Parta d'Intar- 
venir sans larder auprès de son gouvernement afin que le procès 
qui s'eat dérouté devant une Juridiction militaire ssH déclaré nul, que 
les quatre comédiens détenus soient libérés Immédiatement et que 
les inculpations contre MM. Albert Boadella et Ferran Rafle soient 
levées. 

SI une telle Injustice n'était pas réparée au plus vtie, les artistes 
français devraient A nouveau s'interroger sur les possibilités qui leur 
restent de collaborer A des échanges culturels avec ce qu'ils pen- 
saient être la nouvelle Espagne démocratique. 

Paria le 11 avril 1978. 

G rame ALLWAIGBT, Béatrfx AND RA DE, Fernando arrab aL. 
Lucien ATTOUN, Jean-Louis BARRAULT, Nadine BASILE, Michéle 
BhAU VILLA RP. Lolflh BELLON, Simone BEN MUSSA. Roger BLIN, 
Jean-Pierre CAS S EL, Jean- Puai CISIFB. flélbit 
CTXOUS. Maarlce CLAVEL, Gérard DA RR FEU. Catherine DASTB, 
Jean DASTB, Robert DAVE 2 XES, Armand DBLCAMPE. 

„ , PORT, Claude EVRARD. Jean-Pierre FA VE; J osé- Maria 

FLOT ATS, Gabriel GARRAN, COSTA-GAVRAS, Robert GIGNODZi 

KERBRAT, Alain KRIVTNE, 

K. T V!?o^ÆrpJ3?£Sî K “- 

RKTO R PL e rE. C n A Michel RAPFAELLL Gvf 

SKVRir Rimnnl 8 AN T INI. Jorge S EM PR UN, Delphine 

b eyr iGi Simone SIGNORET, HelYlo SOTO, Alain TANNER. Jasa- 

V*OUT Z INASr^ NT ’ 0611,7 VlRLOJEUX - Antoine VITEZ. Anûreai 
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membres da parti qaL pour 17ns. 
tant, restent neutres dans ce dé- 
bat, estiment que la contestation 
n'affecte encore qu'une minorité. 
De l’avis général, aucun événe- 
ment marquant ne pourra go 
produire avant les élections In- 
ternes du 28 juin. 

U n’est guère envisageable que 
le Dash tout entier passe dans 
Fopposition, et même au cas où 
cette hypothèse se vérifierait. 
M. Begin conserverait la majorité 
à la Knesset, à quelques voix près 
A est vrai. Mais une rupture 
au sein de ce parti, qui compta 
quinze députés, l'affaiblirait 
considérablement. Cela renforce- 
rait le camp d'une opposition 
travailliste qui « se remet » de 
sa défaite de 1877. 
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Le Dash occupe une position 
importante au milieu de Pé v en- 
tai! politique. D avait rejoint la 
coalition tardivement, eu octobre, 
après bien des hésitations. Mais 
M. Begin s'en était trouvé consi- 
dérablement conforté, car cette 
formation avait & certains égards 
une «sage politique», nouvelle et 
libérale qui manquait au chef du 
Likoud. Il y a plus d’un an. pen- 
dant la campagne électorale, le 
Dash. récemment créé par d’an- 
ciens généraux comme M. Yadin, 
des technocrates et dee membres 
de l'intelligentsia, voulait défi- 
nir une « troisième voie j». hors de 
l’opposition traditionnelle et « sté- 
rile » entre les cofeux* partis : 
le mouvement travailliste et le 
Likoud. 

n avait r ambition de rénover 
une vie politique jugée sclérosée. 
Auprès de l'opinion, le Dash avait 
acquis, en partie, l’Image 
conforme & ses ambitions, mais 
les militants qui alimentent la 
contestation affirment que le 
Dash, victime de son réalisme 
politique. < s'est dissous a dans la 
coalition de droite et a perdu Eon 
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• ün affrontement à Beyrouth- 
Est, entre • les deux principales 
milices qui composent le Front 
libanais, les phalanges et les mi- 
liciens du F-N.Ii- de M. Camille 
Chamoun, a fait, jeudi 11 mai, 
quatre morts, selon une version, 
sept morts, selon l'autre, et une 
trentaine de blessés. Les phalan- 
gistes s'en seraient pris à des 
membres du P.N.L- à la suite 
d'affaires de racket, ce qui aurait 
provoqué l'accrochage. On 
apprend, d'autre part, que M. So- 
lelxnan Frangié (chrétien maro- 
nite), un des principaux mem- 
bres du Front libanais, s'est 
réconcilié spectaculairement avec 
M. Rachid Karamê (musulman 
sunnite). Les deux leaders sont 
originaires du Liban-Nord et leur 
rapprochement k été ostensible- 
ment approuvé par la Syrie. — 
(CorrespJ 
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Noos IdI exprimons notre crée haute eoniutirathm 

J ,ppor£ 5 r ao î l à l'action entreprise, s'adresser au : 

F OI ?ifc B ,1 e * outlen ? ,n troupe ELS JOGLARS d« Barcelone et pour 
de vin r «nS^Î Pr ?Ml° n parÎr^ 0 ^*? ***£*• Soleil. Cartoucherie 

de Vincennw, i 374-87-63. C.C.P. CbrlstopM 

all Wright, 224539 Q 0 paris 
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Parmi les- Etats du monde 
— près de cent cinquante, —- dont 
ben nombre créés an cours du 
dernier demi-elècle, Israël oc cupe 
une place unique ; bien des 
grandes pui s sances apparaissent 
moins souvent que lui dans les 
* titres aux manchettes des jour- 
comprendre 
-Israël ni la 
question juive qu'il aspire & 
régler si l'on ne part pas de la 
Elngtd&rité de l’ezxstence du peu- 
ple juif dans l’histoire du monde. 

Bans ce peuple juif, tout est 
unique : l'identification absolue 
J? entre religion et nation, la 
loyauté séculaire A on pays qu'à 


nombre d’Etats d’Amérique du 
Sud. Elle a pourtant été acceptée 
par la plupart des peuples. Cer- 
tes. un crime également unique 
a été commis contre le peuple 
juif. Le massacre systématique 
de minions de juifs par Hitler 
fut l’une des principales raisons 
pour lesquelles la majorité des 
deux tiers des Nations mites 
accepta de diviser la Palestine et 
de créer un Etat juif dans l’une de 
ses parties. 

Je tiens & souligner que J’uti- 
lise ce terme d'« unique » sans la 
znooindre connotation de supé- 
riorité à l’égard des autres peu- 


qui pour le meilleur comme pour 
le pire soutient la comparaison 
avec des Etats séculaires. 
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ion. Cette préten- 
lt conduire, si elle 
généralisée; à la restitution 
aux Indiens des Etats-Unis et de 



« exactement comme 'les autres 
hommes, avec simplement un peu 
plus de toutes Zes qualités, tant 
positives que négatives a. 


Un mouvement national unique 


s’incarnait en Tbeodor HerzL 
juif assimilé qui voulait résou- 
dre ]a question juive par la 

création d’un Etat moderne et 

démocratique en Palestine et 
pensait que l'allemand, et non 
] 'hébreu, serait la langue du pays. 

Son antagoniste était le grand 
écrivain hébraïque Adad b™ ma 
r# Un du peuple »), pour qui 
l'Etat n'était pas capital et ne 
représentait tout au plus que la 
forme politique de l’existence 
juive en Palestine. H tenait en 
revanche pour essentielle la 
nature de cet Etat et voulait en 
foire le « centre spirituel » des- 
tiné à inspirer le peuple juif de 

la Diaspora. Pour reprendre une 

expression de Toynbee. cet Etat pler leur nombre 
juif, dans la conception d’Adad de sacrifiée de ce 
Hiams, devait relever le «défis 
(challenge). En effet, lés juifs 
une fois émancipés et la religion 
n'assurant plus l’existence même 
de leur peuple, le danger existe 
que la Jeune génération s'assi- 
mile dans sa majorité et soit, 
de ce fait, perdue. 


Comme le peuple juif, le mou- 
vement sioniste ; lui qui est né 
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sionisme n’est pas enraciné dans 
la réalité d’une majorité oppri- 
mée. mais dans un rêve, une 
vision, une espérance pour ta. 
réalisation de laquelle les juifs 
ont, des siècles durant, prié trois 
fois par jour. 

Ce caractère unique du peuple 
juif se manifeste aussi dans ja 
polarisation de son histoire, oscil- 
lant sans trêve entre le centre 



Si je tonte de dresser un bilan 
a partir de ces deux aspects du 
sionisme, il me faut dire que la 
conception de HerzJ a été réali- 
sée de manière tout à fait mira- 
culeuse mais que celle d’Adad 
n'a pas encore reçu le moindre 
début de mise en pratique. Du 
point de vue de Herzl, Israël 
peut porter à son crédit trois 
succès presque sans équivalent 
Le premier réside en ce qu’un 
peuple, qui, durant deux millé- 
naires. ne savait pas ce qu'était 
un Etat, parvint à en créer un 


Le second succès tient au fait 
qu’un peuple . persécuté durant 
un millénaire ' sans pouvoir se 
défendre a su bâtir en quelques 
armées l'une des - meilleures 
années du monde et, au cours 
de ' trois guerres, vaincre un 
adversaire de dix à vingt fois plus 
nombreux. Enfin, le troisième 
succès et le plus important & 
mes yeux — d'un, point de vue 
réaliste et moral à la fols — est 
le fait que six cent ju ifs 
vivant en Israël lors de la pro- 
clamation de l'Etat ont vu tri- 
3 à l’esprit 
_ population 
originelle et à l’aide du judaïsme 
mondial, qui ont .permis à des 
centaines de minière de juifs 
sans patrie d'immigrer en Israël 
et d’y être absorbé»., n s'agi- 
rait pour une part réfugiés 
de camps allemands qui eussent 
très difficilement trouvé un autre 
asile et, pour une autre, d’habi- 
tants des pays arabes courant 
le danger que ceux-ci ne se ven- 
gent sur eux de la création du 
nouvel Etat. Et tout cela s’est 
passé au coure des trente années 
d’existence d'Israël. La vision 
prophétique de HerZl s’est réa- 
lisée : lorsqu'il convoqua le pre- 
mier congrès sioniste. U écrivit 
dans son journal quotidien : 
« Aujourd’hui, fat fêté la base 
d’un Etat juif qui surgira dans 
cinquante ans. » Cinquante-qua- 
tre années plus tard, l’Etat était 
proclamé. ' 


centre spirituel pour Je 
juif et donc de garantir 1*< 
juive pour l’avenir. 

Cela exprime aussi dans ce 
ph én o m è n e très inquiétant : une 
grande partie de la jeune généra.- - 


tion 

jUi 
pété 
res a. 
d'hui . 
l’exls 


n a d’intérêt ni pour le 
ni pour IsraS. J’ai rê- 
t au coure des dernlè- 
ue J’éprouve aujour- 
!e préoccupation pour 
nce juive qu’à répoque 


nazie. Au coure de siècles de 
souffrances et de persécutions, les 
juifs ont appris à survivre aux 
temps difficile», mais ils n’ont 
guère appris A demeurer Juifs en 
des temps favorables. Or. presque 
partout dans le monde. lia con- 
naissent actuellement l’une des 
périodes les meilteares et les plus 
fastes de leur histoire sur les 
plans économique, politique et in- 
tellectuel 


La neutralité permanente 


même pas d’ouvrir une poJémi- 
1 - que. En fait, a s’agit de l'un des 

I. ~ ■-■«aï, grands mouvements nationaux du 

slècfle dernier, mais, juif, il 
lui aussi unique en son. 
Les mouvements 
normaux, qui conduisent à 
création d’Etats, sont fondés 

l’eadsténee d’un peuple vivant 

en majorité dans son pays, où 
-TT;- y est soumis à la domination ou 
à l’oppression et - qui a le courage 
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lorsque Theodor Herzl convo- 
qua le premier congrès sioniste 
a Bêle, en 1894. l'écrasante majo- 
rité des juifs ne se trouvaient pas 
en Palestine. - Même lorsque l'Etat 
Juif fut proclamé, soixante mille 

— juifs seUtement y vivaient, contre 

six cent inSIe Arabes. Aujourd'hui 
$ : : -- ■‘-r: i5çz encore; en dépit de toute leur 
- i-^r rzïz solidarité avec Israël, 82 % des 
ri :: '3 Frc Jatb- vhrmt dans la Diaspora. De ■ 

• ru-frf ce tait,., et oontraixesnent aux 

j } n ,-_ • » (-ntf antres _ mouvement nationaux, le 
_• , : ri. U E 


ï 'histoire du peuple Juif est son 
non-conformisme. Le fondateur 
de ce peuple. Abraham — et peu 
importe qu'il ait vécu ou qu'il 
s'agisse d’une figure mythique, le 
mythe caractérisant plus forte- 
ment un peuple que laréallté, — 
s’est distingué en quittant sa 
patrie — l’Irak actuel. — non 
pour en conquérir une nouvelle 
ou vivre dans de meflleures 
conditions, mais poussé par n»w> 
protestation d'ordre religieux et 
moral contre le polythéisme de 
son entourage. Pour la période 
contemporaine, on rappellera seu- 
lement que trois juifs de génie 
(Mfcrx, Eeinstein et Prend) ont été 
chacun en son domaine, des révo- 
lutionnaires et des non-confor- 
mistes. 

H est nécessaire d'avoir tout 
cela présent a l'esprit pour dres- 
ser un bilan de ce qulsraêi a 
ou nfa pas réalisé en trente ans 
d'existence. D’emblée, le sionisme 
a revêtu deux aspects fondamen- 
talement différents. Le premier 


Pas de création de valeurs 


Toutefois, si l'on considère la 
conception d'Adad TfammB elle 
n’a pas encore reçu de début 
d'application significatif. Israël 
exerce une grande influence sur 
1e monde juif puce qu'il a fait 
croître la conscience de soi et 
la dignité en son sein qui avaient 
été mortellement blessees durant 
des siècles de persécutions, et 
particulièrement durant la pé- 
riode nazie. Pourtant, personne 
ne peut prétendre qu'Xsraël ait 
déjà créé des valeurs religieuses, 
spirituelles, sociales et morales, 
notamment dans le rang d’une 
attitude non conformiste à l'égard 
de ta civilisation actuelle ; valeurs 
qui puissent influencer une jeu- 
nesse juive plus Instruite et plus 
intelligente que jamais et la 


Ces quelques millions d’Israéliens 
qui ont pu remporter les trois pre- 
miers succès mentionnés ne pou- 
vaient trouver, de surcroît, les 
énergies spirituelles qui eussent 
pu créer en trente ans de nou- 
velles valeurs culturelles, religieu- 
ses et morales. Selon la formule 
que j’utilise souvent, la véritable 
histoire de l’Etat d'Israël n’a pas 
commencé. Aussi longtemps que 
la paix fait défaut, Israël vit le 
prologue de son histoire, et — pour 
conclure par une remarque sur la 
situation actuelle, — - c’est -là la 
raison fondamentale pour laquelle 
Israël a plus d’intérêt à une paix 
définitive que les Arabes on d'au- 
tres Etats. Aussi longtemps qu'il 
lui faut combattre pour son exis- 


tence et consacrer à cette lutté la 
mainte n ir dans la judéité. plus grande partie de ses moyens 

Le constater, n’est pas formulez^ ffarândeca, de son intelligence et-* 
Un reproche, car même les peuples de ses ressources -spirituelles, ta- 
ies plus doués et les plus dévoués raël ne peut pas remplir sa mte- 
à leur cause ne peuvent pas tout, sion historique, qui est d’être un 
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Du réalisme aux mytKes 
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: P° uf l«» ‘juifs du monde entier ei grants. Au cas où ceux-ci attaln- 

- • ; g*; établir un régime exemplaire du d raient . vingt-cinq mille âmes par 

-.'..“"-jTî ê’ point de vue social et moral :. tel an, la proportion de juifs sera de 
ilsÆÇ' avait été le double rêve des pion- 5Z Vo- seulement 

: nfera-quii- la 14 mai^ fondèrent Plus grave encore, trente ans 

après sa fondation, l'Etat hébreu 
n'a pu s'intégrer à la région, et la 
paix tant désirée est loin d'être 
assurée. Le conflit qui, à l'origine, 
opposait sous le mandat britannique 
juifs et Arabes palestiniens a revêtu 
un caractère régional, bien que par 


»_» - >7 moi iw-*or # _ iwiiutxitwsa 

* . ' ' ir—j^Ç lBat hébreu. Sur te pian.de la 
. . ■ j î; U ctoiwanca économique, leur réus- 

süe est presque sans précédent, 
î- ■’* h " bien qu'elle résulte, en partie, d’une 
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aido financière extérieure, elle aussi, 
béa exceptionnelle. En trente ans, 

un million et demi d’émfgrants ont ... 

élé Intégrés dans le pays, plusieurs son essence 11 demeure toujours 
Industries avancées ont été créées israélo-palestinien. 

■et des succès spectaculaires enre- L'erreur des dirigeants Israô- 
gistrés dan» lé domaine de i’agrl- liens a été de croire que Ton 
culture. Le pays a ôté doté de ser- pouvait ignorer cette réalité. L’an- 
vices médicaux de pointa, et les den premier ministre, Moshé Sha- 
unhrersttalres et sclen- rett. homme pourtant modéré, avait 
cru un instant que «/e temps résou- 
drait le problème des réfugiés pales- 
tiniens et que (a nouvelle génération 
oublierait la Palestine natale pour 
s’intégrer dans les pays arabes». 
Le temps, en fait, n’a fait que ren- 
forcer la révolte de» Palestiniens 
'contre leurs - protecteurs » arabes 
et contre Israël. Aujourd'hui, trente 
ans après 1848, on essaie toujours- 
de trouver une formule magique qui 

du 
‘autodè- 
tetua. 
Palestine 

est le patrie de deux peuples qui 
peuvent soit cohabiter sur un pied 
d’égalité dans un seul Etat — ce 
qui pour l'heure relève de l'utopie 
soit se constituer en deux Etats 
Indépendants. 


jouissent d’une renommée 

pourtant des ombres à ce 
rêve des pères fonda- 
. __ rassembler en Israël la 
majorité du peuple juif ' est loin 


perdu une bonne part de sa cré- 
dibilité aux yeux de l'opinion 
publique. 

Le ■ culte de l’Etat » a causé un 
immense préjudice aux travail! istes- 
qui ont graduellement perdu leur 
base idéologique et sociale et ta 
confiance de la classe ouvrière. Le 
- pouvoir travailliste • a légitimé les 
valeurs de la société de consomma- 
tion, érigées en but eupréme de la 
société israélienne. Tandis que 
les pères fondateurs du MspaT vi- 
vaient dans des conditions mo- 
destes, leurs successeurs ont rapide- 
ment succombé aux attraits da l'em- 
bourgeoisement, et l'écart n'a cessé 
dB se creuser entre riches et pau- 
vres. Appartenant dans leur grande 
majorité aux communautés eëpha- 


rades (orientales) les moins nantis 
ont cessé de se reconnaître dans le 
parti travailliste et se sont tournés 
vers le Likoud. 

Les diverses réformes dB structure, 
introduites au cours 'des années. 50 
dans la domaine de -renseignement.' 
ont accentué la désaffection des 
masses à l'égard de ndéclogie tra- 
vailliste. En particulier, la suppres- 
sion des éooles » socialistes » direcr 
temerrt gérées par le MapaJ a affai- 
bli t’influence des travaillistes au 
sein de la population. Depuis cette 
date, l'enseignement officiât, cussi 
bien dans les écoles d’Etat ' laïques 
que. religieuses, fait une place de 
plus en plus large aux thèmes natio- 
nalistes. 


Le caractère unique du peuple 
juif et* du mouvement sioniste 
doit sont se traduire par ta sin- 
gularité de l'Etat dlsraëL Ce ne 
peut pgfl être un Etat .comme les 
autres. '.J’ai été. durant des an- 
nées. mx adversaire politique de 
Ben Gourion, mais, nous étions 
tout à tait d’accord sur ce point 
décisif. Ne serait-ce que pour 
éviter de compromettre la loyauté, 
a son égard, des juifs vivant hors 
de ses frontières au cas où (1 
s’opposerait à leur loyauté envers 
l’Etat où 05 résident, et pour 
faire d’Israël un centre spirituel 
de l’existence juive, l’Etat d’Is- 
raël doit jouir de la neutralité 
permanente. Sa sécurité ne pou- 
vant être assurée uniquement, par 
sa propre puissance militaire, elle 
doit être garantie de façon for- 
melle et contraignante par les 
grandes puissances, et en premier 
Beu par 1TJJLSB. et les Etats- 
Unis. 

Bien entendu, Israël doit pen- 
dant longtemps encore rester mi- 
litairement fart, jusqu’à ce que 
^instaurent un e collaboration 
réelle et des relations normales. 

même psychologiques, avec les 

Etats arabes et une authentique 
coopération qui, en une ou deux 
générations, fera du Proche- 
Orient l’une des régions les plus 
riches du monde grâce à la mise 
en wvniHiw de la richesse et 
de l’intelligence arabes avec les 
dons et l’influence des Juifs. 

Aussi bien du côté israélien que 
dans de larges secteurs arabes, le 
manque de souplesse rend mo- 
mentanément difficile l’obtention 
de la paix. Toutefois, je suis, pour 
la première fois, optimiste en ce 
qui concerne la paix au Proche- 
Orient, et cela parce que le 
monde, et en particulier les Etats- 
Unis,. est las de ce conflit de 
trente ans et parce que les Ara- 
bes ont le pouvoir, en élevant le 
prix du pétrole, de précipiter 
1*0 cc i de n t dans la catastrophe 
économique. 

D convient d’ajouter à cela la 
disponibilité croissante à faire la 
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gteux. Israël a partout . un besoin 
vital du concours cte la diaspora. Le 
temps est révolu où les dirigeants 
Israéliens pouvaient affirmer, ainsi 
que l’avait fait Ben' Gourion, que 
seuls les juifs qui immigrent en 
Israël étaient de vrais sionistes. 
La guerre de abc Jours avait ren- 
forcé, al solidarité des Juifs de la 
diaspora è l’égard d'Israël, celle du 
Kfppour a fait d’eux des partenaires 
& part entière. La diaspora a obtenu 
ainsi une sorte de légitimation. Mais, 
ai les communautés Juives appuient 
la cause d’Israël au moment des 
épreuves, il arrive maintenant à tel 
ou tel de leurs dirigeants d'exprimer 
des opinions qui ne sont plus 
conforme aux thèses de Jérusalem^. 


paix d’une grande partie des Is- 
raéliens, qui préfèrent — comme 
le démontre le mouvement inat- 
tendu des Jeunes officiers de ré- 
serve — une véritable paix à 
l'agrandissem e nt territorial et qui* 
j'en suis convaincu, n’accepteront 
pas éternellement la politique In- 
flexible de M. Bégin. 

Lorsque, pendant la guerre, je 
dirigeais en Amérique la lutte 
pour le partage de la Palestine 
contre le gré de la majorité des 
Juifs, refusant de céder une partie 
du pays avant d’être heureux de 
ta création de l’Etat, J'avais cou- 
tume de citer un trait du grand 
humoriste juif Sholem Alechem. 
U a écrit qu'un juif doit c vendre 
sa dernière chemise pour devenir 
millionnaire ». Israël n’a pas be- 
soin de vendre sa dernière che- 
mise pour avoir la paix, mafc n 
doit être prêt à faire d’importan- 
tes concessions, même si elles sont 
douloureuses, afin de la 

chance de paix qui existe après 
le geste hardi de Sadato. C’est 
ensuite seulement qu’Xsraël mettra 
le point final à son prologue et 
commencera à écrire le premier 
chapitre de sa véritable histoire. 


<*) Président jusqu'à 1917 du 
Congrès Juif mondial. 


L'influence religieuse 
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je Depuis 1S67, une troisième voie a 

- jri ^ -ôté choisie, celle qui assure la 


Israël est l’un des raies pays au 
monde qui n’a pas de Constitution. 
La première Knesset élue après l'in- 
dépendance e préféré en juin 1950, 
sous ta pression des partis religieux 
— Indispensables à la survie de 
toute coalition gouvernementale, — 
élaborer des lois fondamentales qui 
devaient au ffl des années servir de 
base è une Constitution. Les queH 
ques lois fondamentales élaborées 
jusqu'à ce jour ne peuvent en aucun 
cas être considérées comme une. 
vraie Constitution. Ainsi n’exlste-t-U 
pas en Israël da définition précise 
des rapporta entre la. religion et 
l'Etat On- peut toutefois constater 
une évolution générale dans le sens 


Myrtes et pragmatisme 


Israélienne sur Pen- 
hlstorique 


tique de la droite nationaliste 
conduite par Jabotfnsky et son dis- 
ciple Menahem Begln, Dawto Ben 

Gourion s'étalt affirmé comme un 

"occupés "rte dirigeant pragmatique. Ce - réalisme 
Op politique * a cédé la place, depuis 
l'arrivée au pouvoir de Mme Golda 
Meïr à des mythes- La pays s’eat 
abandonné à un nationalisme étri- 
qué et à des Illusions que seul le 
traumastime de te guerre de 1973 
a ébranlées. Les dlvergenoes entre 
tes travafHiates et le likoud sa sont 
progressivement estompées sur des 
questions aussi vitales que les rela- 
tions avec le monde arabe et les 
Palestiniens, entretenant ainsi une 
profonde confusion. Le parti trs- 

vaWtete est devenu, dès lora, un 

vision Idéologique et pragma- simple appareil de pouvolrLalssant 
- , - v.-f ' ,*!* -nam» pour dâtermmer ses choix tomber en deeutaude ii^ ^ 

-r"-'- tactiques. Face au romantteme poli- de son programme, n a fmaiemant 



derniers. Jusqu'alors; l’un des secrets 
la force -du. mouvement ouvrier 
avait- été son aptitude A com- 
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du renforcement de l'Influence da la 
loi rabbinique (Helacha). 

Les dirigeants du mouvement sio- 
niste et les pères fondateurs cf Israël 
étalent des laïcs. Maie une fois 
l’Etat créé. Ben Gourion avait, pour 
des raisons d'opportunisme politique, 
conclu avec les responsables du 
parti national religieux (P.N.R.) une 
sorte de concordat octroyant aux 
religieux le monopole du contrôle 
des affaires relatives à l’état civil. 
Les lois d'Israël font que chacun 
relève dès sa naissance d'une 
communauté religieuse et eat sou- 
mis, pour tout ce qui a trait & l’état 
civil, à I* « establishment » religieux 
de sa communauté et à ses régies 
traditionnelles. Les tribunaux reli- 
gieux des diverses confessions 
(Juive, ' musulmane, druze, etc.) sont 
souverains. C’est eux qui ont pleine 
juridiction en matière de mariage, 
de divorce, de Buccession, etc. 

Depuis la guerre de 1967, ■ la 
ferveur religieuse a gagné du ter- 
rain.- Le mysticisme auquel la con- 
quête de le Cisjordanie e donné nais- 
sance (« la Judée et la Samarie » 
ou « la Terre des ancêtres •} a été 
exploité à des fins politiques au 
profit des milieux religieux. Bien 
tardivement, le fondateur de l’Etat, 
David Ben Gourion, a déploré publi- 
quement les privilèges abusifs qui 
leur ont été octroyés: 

L'Influence croissante de la loi 
rabbinique dans les différents do- 
maines de le vie en Israël risque 
de, créer un grave malaise entre l’Etat 
hébreu e îles JuHs de la dispersion, 
qui, dans leu rmajorité jie partagent 
pas les thèses de» orthodoxes rali- 


UNE POPULATION 

qui a muni 
ai rature ans 

La population d’Israël o 
plus que quintuplé en trente 
ans. Mats avec 3 millions de 
juifs sur un total de 3,5 mil- 
lions d’habitants, Israël n’est 
que la seconde communauté 
juive du monde, après les 
Etats-Unis. 

...Le lauy de croissance -de 2a 
population de l’Etat juif est 
l’un des plus rapides du 
monde, du moins ou coure de 
la première décennie, essen- 
tiellement du fait de l'immi- 
gration. Ainsi, de 650200 
âmes en 1946, cette population 
est passée à 1.629.500 en 1952, 
1872400 en 1956, 2 150 400 en 
I960, 2525600 en 1964, 

2841000 en 1968. 3001400 en 
1970. 3240400 en 1973. 

3500500 en 1377. 

Les minorités ( Arabes , Dru- 
zes, Bédouins, Cireassiens, 
Arméniens, etc.) constituent 
environ 15% du total de la 
palpitation. Quant à la popu- 
lation juive, elle est composée 
de 48% de sabras ( nés en 
IsraSl), de 25% d'originaires 
.de pairs d’Afrique du Nord et 
d’Asie, et de 27% d’originaires 
de l’Occident. La société israé- 
lienne. minorités comprises, 
estàiS % urbanisée. 

Enfin, Israël compte une 
très forte proportion de jeu- 
nes : un tiers de la popula- 
tion juive a moins de quinze 
ans. pour 28 % elle est âgée 
de quinze à vingt-neuf ans. 


Quelques dates 


31 AOUT 1947. — LS commlrimin 
vTenqùëte qes Nations unies adopte 
Jpa r 7 voix snr U un rapport tnvo- 
5nbie an . partage de la Palestine 

!. entre an Etat arabe et nn Etat 
ànir, i’ONU contrôlant une xona 

^'Internationale comprenant Jérn- 

- Salem et Bethléem. 

M MAI 194 S. — Ben Gourion pro- 

- dame l’Etat ÉPIrralH, hait heures 

avant la fin dn mandat prltannl- 
qne. ' !" ' 

15 mai 2948. — Cinq armé» arabes 
pénètrent en Xsra?l convergeant 
van le cceicrda la Palestine. L’Etat 
d’Israël est reconnu s de facto n 
par les Etats-Unis. Q taxa reconnu 
«de Jure». le 17 mal par TO-R-S-S- 

24 FEVRIER 1549. — Une conven- 
tion d 'armistice est' signée ü Bro- 
des entrejtaraël et l'Egypte. Sne- 
eesslvcmirat le Liban (le 23 nn»), 
la Tranajérdanle (le 3 avril) et la 
Syrie Oe|2& juillet) signent avec 
Israël def accords similaires. 

— Israël est admis à 

10 ttECE BUE 1949. — L‘ Assemblée 
général les Nations unies place 
Séruxal sons nn régime lnter- 
nationi 

. 1950. — La Knesset 
Jérusalem capitale 

1956. .. Début de la 
campagne -dn S in al. Israël éva- 
cuera te 28 lévrier 1551. »ns la 
pression américaine les dernières 
positions occupées an cours de 
cette guerre.. 

17 AOUT 1S6L — Israël accueHïe 
son immigrant depuis 

la création de l’Etat 



5 JUIN 1567. — Après la fermeture 
par l’Egypte de l’accès an golfe 
d’EUath, début de la guerre de 
six Jours an cours de laquelle 
Israël annexe la Jérusalem arabe, 
occupe la rive occidentale du sou- 
dain. le territoire de Gaza, le Slnal 
et les hauteurs du Golan syrien. 

22 NOVEMBRE 1967. — Le Conseil 
de sécurité adopte la résolution 
242 proclamant le droit de tons 
tes Etats de la région A vivre dans 
des frontières sûres et reconnues. 

8 AOUT 1970. — Fin de Is guerre 
d’usure qnl a opposé pendant dix- 
huit mois Egyptiens et israéliens 
sur le front dn c ana l de Suez. 

6 OCTOBRE 1573. — L'Egypte et 
la. Syrie attaquent Israël. 

17 JANVIER 1974. — Signature dn 
premier accord de dégagement 
entre l’Egypte et Israël. Un second 
accord Intérimaire sera conclu le 
lo- septembre 1575. 

17 MAI 1977. — La coalition tra- 
vailliste perd les élections n pro- 
fit de la coalition nationaliste de 
droite, le LScond, conduite par 
M. Begln. Ce dernier forme, le 
J 1 2D Juin, le premier gouvernement 
. non travailliste d’Israël depuis la 
.. création de l’Etat hébreu. 

05 NOVEMBRE 1977. — Branler dlri- 
. géant arabe à w rendre cm Israël, 
.. le président Basante dfectac une 
Tfstte historique de trois Jours à 
Jérusalem. 

14 mars 1978. — Répliquant a l'atta- 
que palestinienne dn U mare 
contre un autobus dvfl dans la 
région de Tel-Aviv, les troupes 
Israéliennes pénètrent nn Sud- 
Liban.' . 
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Après avoir décrit le ren- 
versement da régime du pré- 
sident Daoud, lié an féoda- 
lisme («le Monde» du 13 
mal) par les progressistes et 
leurs alliés militaires, notre 
envoyé spécial analyse les 
conséquences de la révolution 
afghane sur r équilibre diplo- 
matique dans la région. 


évolution en Afghanistan 

IL - Les parties de pêche de l'ambassadeur soviétique 

De notre envoyé spécial GÉRARD. VI RATELLE 


que où DnU.es défendait une poli 
tique d'encerdemant de ÎH-HS-S 


Kaboul — M. Alexander Puza- 
nov, r ambassadeur dtJnîon so- 
viétique. aime souligner qu’il 
lt à la pêche & la traite 
est survenue la révolution 
du 27 avril. 

Quarante-cinq minutes & peine 
après avoir reçu comme les. au- 
tres nations une note diplomati- 
que du nouveau régime l'invitant 
à le reconnaître, HJJLSjS. était 
la première à. le faire. Que la 
révolution afghane, après une 
série de revers en Asie du Sud. — 
renversement du régime de Mùji- 
bur Rahm&n au Bangladesh, en 
août 1975. débâcle électorale en 1977 
de Mmes Gandhi et Bandara- 
najke en Inde et au Sri-Lanka, 
tous les trois soutenus par les 


P.C. locaux fidèles & Moscou et 
servant la stratégie soviétique 
na-na ie sous -continent et dans 
l'océan Indien. — _ 

dement aux intérêts de VD- 
riann cette partie du monde, cela 
est évident. Qu'elle ait pris l'ini- 
tiative de provoquer, voire de 
précipiter le changement de ré- 
gime à Kaboul, l’est peut-être 
moins. 


qu'elle vienne, et nota mm e n t des 
Etats-Unis, M. Tarait! — qui 
n’ignore pas que les deux tiers 
ri*» « riAnenses de développement 


Les relations entre le président 
Daoud, artisan 13 y a plus de vingt 
ans du rapprochement soviéto- 
afghan, et le ’Wrwwnn s'étalent 
pas mauvaises. Mhsoou semblait 
se satisfaire d’une neutralité qui 
ne contrariait en rien son in- 
fluence déjà considérable dans le 
pays. Certes, M. Daoud avait 
amorcé en 1974 une coopération 
spectaculaire avec l'Iran et il 
s'apprêtait à recevoir le chah à 
la fin de mal à Kaboul. Il devait 
aussi se rendre aux Etats-Unis 
avant la fin de l'année. Maïs ce 
n'était pas un renversement d'al- 
liances, la fin de la politique af- 
ghane. 


L T omniprérence de l'U.R.S.S. 


La tragédie de l'histoire veut 
que le prince-homme d’Etat qui 


fit appel & l’assistance technique. 


économique et militaire sovW 
que — parce qu'à l'époque Wash- 
ington liait la sienne à l'adhésion 
de l’Afghanistan à des pactes hos- 
tiles à Moscou — Ainsi que l'aris- 
tocratie dont cette assistance favo- 
risait tout compte fait le maintien 
au pouvoir en aient été chassés 
par les mitraillettes, les chars et 
les avions livrés par l'UJIBB- 
maniés par de jeunes officiers 
formés par des techniciens rus- 
ses. et au service d'un mouvement 
considéré — à tort — comme 
l'équivalent d'un P.C. pro -sovié- 
tique. MAis. à dire vrai, Moscou 
n'avait pas tellement besoin de 
s’appuyer sur un parti « frère » 
pour avancer ses pions en Asie, 
bien qu'aprês l'arrivée du PJXP. 
au pouvoir à Kaboul il dispose 
d’une position « en or ». La coo- 
pération sovièto-afghane était 
déjà un puissant véhicule de 
l’Impérialisme soviétique. 

L’UJLSJS. est quasiment le seul 
fournisseur de l’année afghane. 
Depuis 1973, trois cents militaires 
afghans bénéficient, chaque an- 
née, de bourses en UJLSJ3-. et U. 
y aurait environ deux -mille spé- 
cialistes soviétiques, jusqu'au ni- 
veau de la division, auprès de 
l'année afghane. H n'est donc pas 
possible qu’ils n'aient pas été In- 
formés des préparatifs des mili- 
taires progressistes, s'ils n'y ont 
pas pris d’une façon ou d’une 
autre une part active. Semblant 
sous-estimer les capacités mar- 
tiales des Afghans, certains mi- 
lieux occidentaux vont jusqu'à 
affirmer avoir nnurn Soviétique 
dans un char» ou que les raids 
aériens sur le palais étaient l'œu- 
vre de pilotes chevronnés^ 

La coopération est également 
très étendue dans le domaine 
civil. Selon les mêmes observa- 
teurs. elle n'échappe pas non plus 
à un souci stratégique. ifUSLSB. 
exploite le gaz naturel afghan et 
prend livraison de la majeure 
partie de sa production, alors que 
celle-ci n’alimente pas KabouL 
Des experts soviétiques — on eh 
compterait deux à trois mille — 
participent à la prospection mi- 
nière, pétrolière, au développe- 
ment de la production d’agrumes 
et des Industries agro -alimentai- 


res (huile, minoterie), à l'4 
ment hydro-électrique, à l’élabo- 
ration du plan septennal. Comme 
dans tous les autres Etats d'Asie, 
les diplomates soviétiques parlent 
les langues et sont au fait des 
mœurs du pays, même si leur 
comportement souvent arrogant 
est parfois très mal ressenti par 
les populations locales. 

On estime à plusieurs milliers 
le nombre des Afghans — mili- 
taires et civils (agronomes. Ingé- 
nieurs des travaux publics et des 
mines) — qui ont fait un stage 
ou des études dans le grand pays 
voisin. Tous ne reviennent cer- 
tes pas dans leur pays convain- 
cus que le système soviétique est 
le meilleur, mais ils n'en mesu- 
rent pas moins l'arriération dans 
laquelle a été laissée leur pays.-Le 
voisinage et cette coopération, 
dont bien des aspects sont très' 
contraignants, permettent d’en- 
tretenir de part et d'autre de 
l’Amour-Darya un faisceau de 
liens (linguistiques, techniques, 
idéologiques) ayant forcément un 
caractère politique prononcé. 

Cela a, à n’en point douter, 
favorisé le rapide développement 
du parti démocratique populaire 
depuis use quinzaine d’années, 
même si les réfugiés ouzbeks et 
tadjiks ont quelque peu desservi 
en Afghanistan la cause de la 
révolution bolchevique. Une par- 
tie des militants du PD.P. ont 
été formés idéologiquement en 
union soviétique. Mais on n’es- 
timait à guère plus de cinq mille, 
et non pas cinquante mille 
comme l'a affirmé M. Tarakl, le 
nombre de ses membres. 

La diversité de la population, 
son eparpillement sur un vaste 
territoire et l'existence de plus 
d'un million de nomades ne faci- 
litera pas son embrigadement. 
Moscou tolérera-t-il un « com- 
munisme à l’afghane », plus re- 
lâché que celui en vigueur dans 
les Républiques musulmanes so- 
viétiques, toutes proches, dans un 
pays largement ouvert à l'aide 
et aux touristes étrangers ? Les 
Soviétiques sont conscients qu'en 
manœuvrant trop lourdement ils 
risquent de dresser contre eux 
le farouche sentiment d'indépen- 
dance des Afghans. 

En faisant un appel du pied 
à l’assistance extérieure d’où 


des dépenses — — 
de son pays sont actuelle m ent 
f inancé es par l'aide étrangère — 
n’a-t-U pas cherché à se prému- 
nir contre une inévitable pres- 
sion soviétique? C'est en tout 
pca avec véhémence que . les 
porte-parole du nouveau régime 
internationale que celui -cl n’est ni 
communiste ni satellite de 
1TJJRJS.S. et que 1» réyohi- 
ttan est l'œuvre de nationa l istes 
Indépendants. 

Quoi quH en soit, la révolution 
afghane et le grand changement 
géopolitique qu’elle provoque dans 
la région ne profitent qu’à une 
seule nation, l’Union soviétique. 
L’Afghanistan, pays le plus ar- 
riéré de l’Asie du Sud, est aussi 
le premier à connaître une révo- 
lution qui s'affirme socialiste. 
Les Chinois peuvent déclarer à 
Kaboul que les nouveaux diri- 
geants sont tous des « révision- 
nistes ». il n’en zeste pas moins 
que Pékin devra faire de gros 
efforts si, comme le dit le pré- 
sident Tarakï, les relations avec 
les Etats étrangers dépendent 
du quantum d'aide qu'ils accor- 
deront à son gouvernement. La 
Chine avait pourtant cherché ces 
derniers mois à resserrer ses rap- 
ports avec tous les pays du sous- 
cont tuent à la faveur du reflux 
de l’influence soviétique. 


les Américains ont accueilli le 
changement de régime avec sang- 
froid, bien qu'ils soient les pre- 
mlexs à en faire tes frais. 
L’Afghanistan, où leurs Intérêts 
écono miq ues sont Insignifiants, 
n'a plus, il est vrai, la même im- 
portance stratégique qu'à l'épo- 


Les Etats-Unis n*y ont jamais eu 
de base, comme en Turquie, mais 
Hs animent toujours l’Organisa- 
tion du traité de l’Asie centrale 
(CENSO) — pacte antieommu 
niste dont sont membres 
Grande - Bretagne, la Turquie, 
l'Iran et le Pakistan. Ces deux 
pays, qui s'inquiètent vivement de 
l'Installation d’un régime révolu- 
tionnaire et d'une poussée sovié- 
tique à leurs frontières, deman 
dent déjà la c réactivation » du 
CENTO. Es ont en g âgé des 
consultations étroites depuis la 
chute du régime neutraliste de 
Kaboul et appâtent de leurs vœux 
une politique plus ferme de la 
part de Washington. Us vont 
trouver le prétexte pour aocroï 
tre encore leur effort militaire 
le Pakistan Insistera sans doute 
auprès des Américains pour que 
lui soient livrés la centaine de 
chasseurs A-7 qu’ils lui refusaient 
jusqu'à maintenant, aussi long- 
temps qu’il ne renoncerait pas à 
l'usine française de retraitement 
de déchets nucléaires. 

D’antre part, les Etats-Unis ont 
intérêt à poursuivre leur pro- 
gramme d'assistance à l’Afghanis- 
tan — dont le montant est éva- 
lué à la moitié à peu près de 
l'aide soviétique, soit environ 
300 millions de francs — puis- 
qu’ils demandent qu'un contrôle 
efficace soit établi sur la pro- 
duction croissante d'opium 
afghan. 

Les nouveaux dirigeants de 
Kaboul ont aussi fait entendre 
qu’ils appréciaient la coopération 
de la France et souhaitaient 
qu’elle s'étende. L'élimination de 
l'aristocratie francophone, qui 
était depuis plusieurs décennies 
le soutien constant de cette coo- 
pération. ne facilitera évidem- 
ment pas les choses. 


Tension avec le Pakistan ei l'Iran 


C’est du bout des lèvres que le 
Pakistan et l’Iran ont reconnu la 
République démocratique d'Af- 
ghanistan. L'un et l’autre pays 
acceptent mal l’arrivée de «com- 
munistes s et d’ < assassins », 
comme il est dit en privé, au 
pouvoir à Kaboul Le chah voit 
rainer son grand projet de coo- 
pération économique et politique 
entre les pays proches de 
rUJLSJS. Il avait tenté depuis 
quelques années d'encourager 
lût Daoud 


vont chercher du travail dans 
l’empire perse. Au lendemain de 
la révolution, fis étaient nom- 
breux à faire, comme avant, la 
queue devant l'ambassade d'Iran 
à Kaboul afin d’obtenir un visa». 


à «oint s'appuyer sur 

lé grand voisin du nord et s’était 


engagé à fournir à Kaboul une 
aide financière se montant à 
l’équivalent de 3,5 milliards de 
francs en cinq à six ans. 

Pour prix de cette générosité, 
il demandait que les Afghans 
mettent une sourdine à leurs 
revendications sur la partie de 
territoire pakistanais ou vit une 
population partant, comme la 
majorité d’entre eux, le pachtou, 
et qu’fis n’appuient pas non plus 
les «nationalistes» du Balou- 
tchistan pakistanais. Mais l’an- 
cien président Daoud, devant les 
réserves de ses compatriotes et 
des Soviétiques, n’avait pas donné 
suite aux projets de coopération 
avec ITran. L'aide de Téhéran 
restait inutilisée, sauf pour l'étude 
d’un ch emin de fer transafghan 
dont l’avenir paraît bien com- 
promis. L’attitude que le nou- 
veau régime adoptera à l'égard 
de l'Iran représentera un test 
de son indépendance envers 
I*U.RS.S. Il doit aussi tenir 
compte du fait que plusieurs 
centaines de milliers d'Afghans 


Au Pakistan, après M. Bhutto, 
le général Zla U1 Haq avait 
tenté d'établir des relations plus 
confiantes avec l'ancien régime 
afghan. Mais si M. Daoud était 
parvenu à obtenir la suspension 
da procès fait par Islamabad anx 

membres du parti communiste 
pachtoun accusés de menées 
« sécessionnistes », et la libéra- 
tion de leur chef M. Wali Khan 
11 n'avait pas en revanche re- 
connu, comme il s'était semble- 
t-il engagé à le faire, l'actuelle 
frontière entre les deux pays. U 
avait finalement demandé qu’un 
référendum statue sur le sort des 
populations pach tonnes. M. Ta- 
raki n’avait pas affirmé dans sa 
récente conférence de presse que 
ce problème devrait être réglé 
« politiquement et amicalement », 
qu’il recevait trois jours plus tard 
deux dirigeants pachtouns pakis- 
tanais. 


Alisarda: des vols directs 
entre Pariset la Sardaigne 


IWs directs Paris- Olbîa- Caglïari à partir da 1er Jitm 


Avec Alisanü, la mec et le soleil de 
la Sardaigne se rapprochent Les DC9 
d* Alisarda panent tfOriy-Sud et attei- 
gnent les aéroports tfOlbia/Costa Srrur- 
nlda en moins de deux heures et Ca- 
gliari en moins de trois heures. 


PARIS — OLBIA — CAGLÏARI 


DtjHMt Pub 

Orty Hfc25 
Arrivée Oltea J2n.jp- 


Di^un Pm 

Ony Ilh45 


AjriïêeOUw lan 
Année Cegton unar* 


* Du lei Jim M 2a SepM*i e . Je janfi 
-ito* jgtimMSfpîBrtre .ia Æm^h , 
~ NICË-OLBIÂ 


WpMKiceîSÜ»- 


J - Airrtt orbe ISM 5 


A partir du 16 Juin et pendant tout 
l'été, Alisarda propose également des 
vols directs de Nice-Côte tT Azur à OI- 
bia/Costa Smeralda. 

Faites vos réservations auprès de vo- 
tre Agence de Voyages, J Air France ou 
directement auprès de la compagnie 
Alisarda, 9 Boulevard de b Madeleine. 

75001 Paris. Tel 2616150-2616180. 
Tel ex 212515 Alisaid. 



ALISARDA 

La compagnie acncnne de la Sardaigne. 


A la vérité, aucun gouvernement 
afghan ne renoncera à cette 
cause bien que l’Afghanistan, 
pays enclavé, doive ménager son 
voisin puisque la majorité de son 
commerce transite par le port 
pakistanais de Karachi. Mais îl 
est de l'intérêt de TCJ.R.S.S., qui 
caresse depuis toujours le rêve de 
disposer d’un débouché terrestre 
vers les mers chaudes, d’entrete- 
nir l’abcès du Fachtounlstan et 
du Baloutchistan. 


Enfin, le peu d'empressement 
mis par les pays musulmans 
moins proches — à l’exception du 
Sud- Yémen et de la Syrie — à 
reconnaître le nouveau régime, les 


réactions scandalisées suscitées à 
Djeddah par l'assassinat d’une 
personnalité religieuse ultra, sou- 
lignent leurs réserves à l'égard de 
M. Tarakl Aussi bien les diri- 
geants s'attachent-ils à dissiper 
les premières Impressions défavo- 
rables et à donner des gages 
d’attachement & l'islam. 


Les préoccupations de politique 
extérieure rejoignent à ce sujet 
les considérations de politique 
intérieure. Même si l’aide des 
Etats arabes à l’Afghanistan est 
négligeable (sauf celle du Koweït). 
Kaboul veut éviter d'être mis à 
l’index du monde islamique. Mais 
U ne fait pas de doute que les 
nouveaux responsables afghans 
sont dans leur majorité plutôt 
laïcs. Les déclarations officielles 
sont certes précédées de la men- 
tion « Au nom de dieu tout puis- 
sant » mais elles ne sont pas 
assorties de profession de fol ap- 
puyées. Le régime révolutionnaire 
exprime en revanche sa solidarité 
avec les Palestiniens et les pays 
musulmans progressistes. 


La religion, et surtout l'inter- 
prétation du dogme, servent de- 
puis des siècles d'aübl au conser- 
vatisme sodai en Afghanistan. 
Les prêtres, les mohiahs, ont 
Joué par le passé un rôle majeur 
dans la lutte contre la pénétra- 
tion des courants de pensée 
« étrangers » et toute tentative 
de modernisme. Force est aux 
nouveaux dirigeants de les mé- 
nager pour le moment. Car leur 
Influence à l'intérieur du pays 
n'est sans doute pas moins forte 
que ne l'était celle de l’aristocra- 
tie déchue. 


FIN 


DIPLOMATIE 
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Pékin «ne peut se satisfaire» 
de la version donnée par Moscou 


Adimm 


Interrogé samedi 13 mai sur les -regrets» exprimés par 
ÎU-RS-S. an sujet de l'incident de frontière du 9 mai, un porte- 
parole du ministère chinois des affaires étrangères & confirmé 
qu’une note soviétique avait été reçue à ce sujet, nous tfléphone 
notre correspondant Alain Jacob. H a toutefois ajouté] «Les 
explicatios contenues dans la note soviétique ne sont pas confor- 
mes à la réalité. Nous ne pouvons donc nous en satisfaire. » 
Pékin conteste la version de l'affaire donnée par Mos cou, 
selon laquelle l'intervention de militaires soviétiques enterritoire 
chinois n’aurait été que le résultat d'une - erreur ». Cette v ersion 
paraissait la moins vraisemblable. Qu'une operation de ce genre 
puisse se produire de manière accidentelle, esti me not re corres- 
pondant, donnerait en effet une piètre idée des mesures de sécu- 
rité en vigueur sur une des frontières les plus chaudes du monde. 


De notre correspondant 


Moscou, — LTTnion soviétique 
a confirmé le vendredi 12 mal 
d’une part l'incident frontalier 
avec la Chine, annoncé la veille 
par l'agence Chine nouvelle, et 
d'autre part que des « regrets » 
avaient été exprimés aux Chinois. 

Alors que Pékin dénonçait les 
« atrocités » commises par les 
soldats soviétiques et la « provo- 
cation müüaire ». l'agence Tass 
donne des faits une version plus 
anodine : « Dans la nuit du s au 
9 -mai. des marins soviétiques 
gardes-frontières, en recherchant 
un criminel dangereux qui était 
armé, ont pris par erreur la côte 
chinoise pour les ü es soviétiques 
Krestovskie (sur le fleuve Ous- 
souri). 71s ont débarqué et ont 
pénétré sur une faible distance en 
territoire chinois. Les militaires 
soviétiques n’ont entrepris aucun 
acte à l’encontre de la population 
chinoise et, après s’être convain- 
cus qu’ils se trouvaient involon- 
tairement en territoire chinois, ils 
Vont quitté immédiatement . » 

Tass ne dit pas si le « dange- 
reux criminel » a été retrouvé et 
arrêté. Elle ne donne pas de pré- 
cisions sur le nombre et L'équipe- 


ment des soldats soviétiques. 
L'agence Chine nouvelle pariait 
de trente hommes avec un héli- 
coptère et des vedettes militaires. 
Les Soviétiques n'ont pas dit non 
plus comment et auprès de qui fis 
avaient exprimé leurs « regrets ». 
Mais cette démarche ayant pour 
la première fois été annoncée par 
le porte-parole de l'ambassade de 
Moscou à Pékin, il est permis de 
penser qu’elle a eu lieu dans la 
capitale chinoise. 

On Interprète à Moscoa la dé- 
claration de l'agence Tass comme 
l’expression de la volonté des di- 
rigeants soviétiques de minimiser 
l'Incident et de ne pas envenimer 
les relations avec Pékin alors que 
M. Ilyitchev, vice -ministre sovié- 
tique des affaires étrangères, 
vient de retourner dans la capi- 
tale c hinois e Même si elle ne 
nourrit aucune illusion sur l'Issue 
de cette nouvelle série de négo- 
ciations, lTT-RiLS. tient au moins 
à sauver les apparences. 

C’est aussi dans ce souci qu’elle 
avait, au mois de février dernier, 
renouvelé ses propositions en vue 
d’une normalisation des relations 
entre les deux pays. — D. V. 
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La fin de la < réunion préparatoire > franco-africaine i ' 


-Z. 


« La France esf décidée à aider 
ceux qui lui demandent assistance » 
réaffirme M. de Guiringaud 


V. . 4î. 





La réunion préparatoire à la 
conférence des chefs d'Etat et . de 
gouvernement franco -africaine des 
32 et 23 mai a 'est achevée' samedi 
13 mai en fin de matinée, à Paris, 
au centre des conférences Inter- 
nationales de l’avenue Kléber. 
Au cours d’une dernière séance, 
les vingt et une délégations re- 
présentées ont terminé la mise 
au point de l’ordre du jour du 
* sommet » des chefs d’Etats. 
Elles ont également étudié un 
projet de communiqué finaL 


AFRIQUE 


COUP D'ÉTAT 
AUX COMORES 

(Suite de la première page.) 


M. Ail SoUih, ancien in, 
agronome converti à la pi 
n'a Jamais réussi à donner une 
base solide à son pouvoir. Ainsi, 
le 2 avril 1976, Moro ni annonçait 
la découverte d'un complot visant 
à l'assassinat du président. Plu- 
sieurs anciens ministres du gou- 
vernement Abdallah étalent alors 
arrêtés. Le 4 octobre de la même 
année, l’ancien chef de l’Etat était 
de nouveau mis en cause après 
l’annonce de la découverte d’une 
nouvelle conjuration. Mais il 
rejetait toute ces accusations. 

Deux autres complots étalent 
annoncés, en juin et en octobre 
1977. Le régime a réagi en aggra- 
vant la répression contre tous les 
secteurs de l’opposition, en parti- 
culier chez les étudiants et les 
partisans, demeurés nombreux à 
Anjouan, de l'ancien chef de 
l’Etat. 

La « Révolution du 3 août 1975 », 
proclamée par M. Ali Sofllh se 
voulait radicale et inspirée du mo- 
dèle chinois. En fait, le régime de 
Moroni a sombré rapidement 
dans l’arbitraire et l'Improvisa- 
tion. Tout en proclamant son dé- 
sir de Jeter bas les structures 
issues de l'époque coloniale, 
M. Ail Soilih a encouragé une 
politique souvent teintée de sec- 
tarisme et de fanatisme anti- 
religieux qui a conduit plusieurs 
centaines de Comoriens à fuir 
l'archipel. 

Sans doute conscient de la fra- 
gilité de son régime et de son im- 
popularité auprès de larges sec- 
teurs de la population, M. AU 
Soilih a organisé un référendum 
au cours duquel le peuple como- 
rien fat invité, le 28 octobre 1977, 
à lui renouveler sa confiance. 
Cinquante-cinq pour cent des vo- 
tants s'étalent prononcé pour le 
maintien à la tête de l’Etat de 
M. Ali Soilih. 

D'autre part, on a assisté à une 
détérioration très sensible des re- 
lations entre MOronl et Paris, 
empoisonnées par l’affaire de 
Mayotte. Le gouvernement como- 
rien a porté ee grave différend 
devant plusieurs instances inter- 
nationales (ONU. o.üa). Cette 
aggravation des rapports franco- 
comoriens explique notamment 
l'absence de représentants de Mo- 
roni lois de la prochaine confé- 
rence africaine des 22 et 33 mai. 


Dans son discours d’ouverture, ' - : 

M. de Guiringaud avait proposé i=.-’ ... 
vendredi, l'ordre du jour suivant : . 

« débat économique général, - 

suite du dialogue Nord-Sud. pars- r.l « . 

pective d’une nouvelle organisa- . . 

tion économique mondiale, expo- v i ■ • 

sés par 'les délégués africains : - "• 

de leurs actions de développe- 

ment et de coopération, problè- 

mes relatifs à l'association des 

Etats africains à la CÆÆ. et, — 
enfin, situation particulièrement 
difficile des pays de la zone " 
sahélienne. » 

Il avait, en outre, rappelé les 
principes qui guident la politique iî£ÎJ"rs- 

française en Afrique (nos der- * : -• 

nières éditions du 13 mai) : . 

« La France, avait-il dit, ne peut : . 

se résigner à rester inactioe cha - ... 
que fois qu’un Etat africain ami '-'-“TT-'T; ■ • 
se trouve être l’objet d'une menace 
extérieure ou d'une agression ca- . 

Toctèrisée. (—) Plus que tout au- * ï I ' 
tre, mon pays est convaincu que r-—-/ 
la paix est indispensable au dé- "a-. : - 
veloppement de votre continent » ' : ■ 

* Mais, a-t-H ajouté, quelles -ijj '7. ’J • = 

que puissent en être les censé- 

quences, parfois difficiles, la ï. 

France reste décidée à venir en ■’-Ciri-:.:. 
aide à ceux qui, dans l’épreuve, -ti • 

lui demandent son assistance •• “ “ 

pour maintenir leur indépendance - f 
et leur souveraineté, conformé- - 

ment aux accords conclus. » ^5^.;-. ' 

« Tous nos partenaires le «nwrrt 
bien, a indiqué Je ministre des 
affaires étrangères, l'action de Ct 

mon pays se situe dans la pen- ZTïr -- 
pectiue d'U7W! politique qui pro- -vJ 4 ; llr.i ; ~*V 
clame «V Afrique aux Africains*. 
c’est-à-dire le respect cumulé « W;, 
la volonté d’indépendance et os v 

dignité des Africains, de la sou- « D.c. Z."'-. 
verainetê et de Vintégrité territoz t *- 
riale de leurs Etats et delà liberté vif//*: - — 
de leur choix. » 

• La France et la bombe à ^ ^ r S - 

neutrons. — ' — ■*- ' 

n'est 
térieux 
à la portée 
française », a 

12 mai M. Louis 

au micro de R.TL La Fraw« de 
a poursuit d’une 
la modernisation 
frappe. Aucune 
peut être exclue 
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affirmé vendredi 
s de GuiringanJ r 


peu*, trtre chenue », a sj'wv; ^ il— 

ministre des affaires étrangère^ -~±\ 
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d'Estaîng se rencontreront * 

26 mai à Washington, pWfS V, 17. àe^ 
troisième fols. Un comBinn«ï K? fc - «b-u-.aaT 
de la présidence des Etals -uj** 
a indiqué vendredi 12 mai®* 
les deux chefs d'Etat aaiop* v 
dîner de travail à la M®. 

Blanche, à l’Issue du 
New- York de M. Giscard 
talng qui doit participer da» ** 

26 mai à la Session extraorefi^ 
des Nations unies sur le d® 
roement. La rencontre 
Giscard d’Estaîng a été confü®^ 
par l’Elysée. 
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< demandent assista 
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M. Giscard d’Estaing indignera prochainement < les directions 
qne doit prendre notre action en faveur de la justice etdu progrès 
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Le président de la République a reçu 4 
déjeuner, le vendredi 13 mai. an palais de 
iÏÏKfti Ies dzi ^ uant o-six députés du groupa 
UJ>J. ans pour la première fols & l'Assemblée 
nationale, le 12 on le 19 mars dernier. M Roger 
Culnaud, président du groupe, et M. Jacques 
Lunauzy, secrétaire d’Etat chargé des relations 
avec le Parlement, assistaient & ce déjeuner. 
Les nonveaux élus dn groupe RJ» JL seront 
reçus à l’Elysée le 19 mai. 

Après avoir fait connaître son intention 
d « indiquer prochainement les directions qne 


doit prendre notre action en faveur de la Justice 
et du progrès », M. Giscard d'Estaing a exprimé 
le souhait que les organisations locales des 
partis constituant rUJDJF. HP JL, CJXS. et parti 
radical) conse r ve n t l'Initiative des actions 
qu'elles pourront mener en commun, notam 
ment pour la préparation des élections canto- 
nales de l’an prochain. Le chef de l'Etat estime 
que les élections européennes de Juin 1979 
devront être l’occasion, pour ÏT7JD.F., d'affir- 
mer sa personnalité, dans la perspective de 
l'élection présidentielle de mal 1981. 


ML Giscard d'Estaing a déclaré 
aux nouveaux élus de 2 'ÜJDlF, ; 

« Dans fa mande explication 
■politique de l’iticer dernier ; le 
râle des candidats sur le terrain 
a été essentiel, et sauvent décisif. 
C’est particulièrement le cas des 
nouveaux fins, auxquels j’adresse 
mes très amicales félicitations. 

» La prise de fonctions d'un 
nouvel élu est un des moments 
les plus heureux de la oie. On 
apporte avec soi son enthou- 
siasme, ses convictions, son désir 
de répondre aux aspirations de ses 
électeurs. 

» Naturellement, on se heurte 
au. poids des réalités. On s'aper- 
çoit, à son tour, que tout ne peut 
pas être transformé aussi vite 
quTon l'espérait, que tout ne peut 
pas être accompli aussi rapide- 
ment que le souhaitent les élec- 
teurs. Tl ne faut pas se laisser 
décourager. L'enthousiasme et les 
convictions finissent toujours par 
remporter s’ils sont servis par la 
patience et la volonté. 

» La tache des nouveaux élus est 
triple.: 

s Eüe est d? abord de s’enraciner 
sur le terrain. Nia ne peut espé- 


rer jouer un rôle durable dans la 
vie politique nationale, s’a n’a 
pas enfoncé solidement ses racines 
dans son terroir. La représenta - 
tioté démocratique suppose l'en- 
Tuctnemeitt. 

» Bile est ensuite de s’initier aux 
travaux du Parlement. 

» Les travaux parlementaires 
comportent une technique qu'il 
faut posséder, quelles que soient 
les fonctions qu’on est appelé à 
exercer. 

» Je vais demander au premier 
ministre de nommer un certain 
nombre de parlementaires en 
mission, notamment parmi les 
nouveaux élus, pour les initier au 
fonctionnement des rouages de 
l’Etat 

» Apporter (Bans les débats de 
l Assemblée nationale le message 
de raison et de justice reçu des 
électeurs. 

» L'esprit de raison conduit à 
reconnaître la nécessité de cer- 
tains sacrifices, pour donner à 
V économie française ta base solide 
d’un nouveau départ Ces sacri- 
fices sont pénibles : personne ne 
doit l’ignorer ou le dissimuler. lis 
ne sont pas demandés pour la 


satisfaction des équilibres théori- 
ques de l'économie, mais pour 
nous permettre de faire face aux 
problèmes qui sont devant nous, 
prdblème de l'emploi et problème 
de la concurrence extérieure, et 
pour que la France se range 
parmi les pays qui ont une éco- 
nomie et une monnaie solides. 

» Mats aussi esprit de justice 
et de progrès. Ne V oubliez pas. 
C’est la grande attente de notre 
pays et de sa jeunesse. Je serai 
conduit à indiquer prochainement 
les directions que doit prendre 
notre action en faveur de la 
justice et du progrès. 

v Je nous demande de mainte- 
nir dans notre vie politique le 
souffle gui a été celui de Fexpli - 
cation nationale de l'hiver der- 
nier. 

s Saunent, après l es grands 
moments de notre vie politique, 
l'élan retombe, et on entend s'ex- 
primer de façon plus insistante le 
murmure des intérêts, ou la dé- 
fense des privilèges. Mon rôle est 
de maintenir le souffle de notre 
vie publique. A vous, gui avez 
V élan de la jeunesse, je vous 
demande de m’aider. » 



M. Jean Lecanuet a annoncé, 
vendredi 12 znai, que la première 
convention de TCLDJR, qui pré- 
side, se réunira avant le 14 juil- 
let Présentant les statuts de 
ITT JD J?., qui devraient, après ra- 
tification des partis constitutifs 
de l'union, devenir définitifs d'ici 
& la fin du mois de mal, ML Leca- 
nuet a précisé que la convention 
est chargée de définir la poétique 
générale, du mouvement. 

M. Lecanuet a indiqué que 
seront membres de 1TJJ1J, outre 
les ■ trois , partis . constituante 
(CJO&, PJEL et . parti, radical- . 
‘ socialiste) ainsi que le M.nAv t| les ■ 

. clubs Perspectives et Réalités, les 
adhérents Individuels agréés par 
le bureau exécutif sur proposition ’ 
on avis des conseils départemen- 
taux et les partis, groupements 
ou associations dont la demande _ 
a été agréée par le conseil de “ 
1UD.F. 

les nsfances nationales 

■ Les instances nationales de 
itTDJF. sont an nombre de trois : 

m LA CONVENTION, qui défi- 
nit - la politique générale de 
l’Union et se réunit au moins une 
fois tous les deux ans. Elle com- 
prend : les membres du conseil, 
les parlementaires U J) J?., les pré- 
sidents des conseils régionaux ou 
généraux UJO J-, les maires mem- 
bres de conseils départementaux 
de 1UJDJF., des représentants des 
conseils départementaux et des 
persormahtés désignées par le 
conseil ; 

-0 LE CONSEIL, qui dirige 
l'activité de l'Union et. comprend 
an maximum vingt-cinq mem- 
bres. Actuellement, ses membres 
saut au nombre de quatorze : 
tes sept membres du bureau exé- 
cutif a truf 1 que Mm*» Monique 
Pelletier, MM. Jean-Jacques Ser- 
vaa-Scbxeftber, André Diligent, 
René Monory, Max Lejeune, Jean- 
Pierre Solsson et Didier Bariani. 
Le conseü choisit en son sein un 
président et trois vice-présidents, 
fonction qu’occupent respective- 
ment -ML Jean Lecanuet, 
Mme Françoise Giraud, MM. Jean- 
~ Pierre Fourcade et Jacques Blanc. 

Il nomme le délégué général 
CM. mv»vw»i pin ton) et se réunit 
chaque- moto. 

/ •'LE BUREAU EXECUTIF, 
qtti est chargé de mettre en. œu- 
vre les déclsloBS du conseil, devant 
lequel IX est responsable. H 
contrôle le fonctionnement admi- 
nistratif tteTUnion et peut nom- 
mer des délégués spécialisés et 
constituer des commissions 
. d'étude et de réflexion. U accorde 
investiture ou le soutien de 
njJD-F. pour les élections, sur 
p r o pos iti on ou avis dn conseil 
départemental et du conseil na- 
tional. n est composé du prési- 


dent. des trois vice-présidents, du 
délégué général, du président du 
groupe tTJD-F. de l’Assemblée na- 
tionale, M. Boger Chinaud, et de 
celui de l’in ter-groupe tTDJF. du 
Sénat. M. Adolphe Chauvin. 

Les conseils départementaux 

Les statuts prévoient que les 
conseils départementaux sont for- 
més d'un représentant au moins 
de chaque formation siégeant au 
conseil national ; de conseillers 
généraux et de maires UDF*. ; des 
parlementaires UJD.Pv .qui. sont 
membres de droit. 

.Choqua conseil élit un président 
et un bureau. Sa constitution 
doit être agréée par le bureau, 
exécutif de rUDJ*. Lors de leur 
élargissement, les conseils dépar- 


tementaux doivent prévoir la re- 
présentation des adhérents 
individuels. 

Un délégué départemental dési- 
gné par le président et le délégué 
général de l’Union sur proposition 
ou avis du conseil départemental 
représente les dirigeants natio- 
naux dans chaque département. 

L’UDJF. a déjà Tnfa en place 
des structures dans dix départe- 
ments (Calvados. Indre-et-Loire, 
Charente, Hauts-de-Seine. Meur- 
the-et-Moselle, Oise, Seine -Saint- 
Denis, Landes, Yvelines et Rhône). 
Les structures sont’ en 'corn* ^or- 
ganisation dans une trentaine 
d’autres départements. Les diri- 
geants de ruJXF. se sont fixé 
comme objectif l'achèvement de 
cette mise en place avant les va- 
cances d’été. 


FACE A LA CRISE ÉCONOMIQ UE 

Les élus d'outre-mer soHidtent l'intervention de l'État 

seront les lignes de force de son action. Certes, 
on mois après son entrée en fonction, la poli- 
tique dp nouveau secrétaire d'Etat aux DOM- 
a est pas encore définie — M. Dijoud se 
réaervo en effet d’étudier la situation sur place, 
avant de se déterminer — mais il apparaît déjà 
en ten d y satisfaire du statu quo en 
matière Institutionnelle. Il refuse toute nouvelle 
znodalc&tion de statut et plaide pour une - éga- 
lité des droits et des devoirs » entre les Français 
d'outre-mer et ceux de métropole. 


À l'occasion d'une question orale posée par 
M. Michel Debré, les députés ont passé^en revue 
vendredi 12 mai tous Ira aspects de la politique 
menée par le gouvernement da ns tes DOM- 
TOM. Les interventions des élus. qu*Ss appar- 
ti en n en t à la majorité ou A l'opposition, ont 
souvent pris la forme d'un réquisitoire, assorti 
le plus souvent d’au appel & raide «Je l'Etat, 
pour faire race au chômage et à la crise écono- 
mique. Ce premier débat consacré à l'iœtra mer 
a permis & ML Paul Dlfond d'indiquer quelles 

M. Michel Debxé UtPA, la 
Réunion) a ouvert le débat en 
constatant que sur dix -sept élus 
des DOM-TOM, quatorze appar- 
tiennent à la majorité, n & attri- 
bué ce succès à «un désenchan- 
tement certain à l’égard du 
séparatisme s, au fait que a l’œu- 
vre accomplie par fa métropole a 
été considérable » d? à l’attache- 
ment des population^» à la liberté 
française s. 

ML Debré déclare : «A quelle 
tâche devrons-nous nom appli- 
quer? ri faut à la fois affirmer 
une politique globale fondée sur 
l’appartenance de ces terres loin- 
taines à la France et appliquer 


P 0 * ber- joud, M. Jean Fontaine (non 
drejto son efficacité, nfwus de Inscrit, La Réunion) relève au*. 
votre prestige et de votre autorité les échéances électorales passé»! 
en raison de lenteurs Utcamprê- ^ «ste à résoudre les problèmes. 
hergjble çttt provoquent, dam les notamment celui de l'emploi. H 
departements et territoires d'on- demande au gouvernement d 'ac- 


tes caractères géographiques, éco- 
nomiques ou sociaux particuliers 
de chacune de ces terres. 

9 La politique globale qu’il con- 
viendrait de mener devrait tendre 
a poursuivre le développement 
économique, à po u r suiv re fa pro- 
motion sociale, enfin à affermer 
l’autorité de l’Etat» 

Le député de là Réunion déve- 
loppe ensuite chacun des ces 
points. Pour ce qui concerne le 
développement économique, il in- 
dique que la mise en valeur «de 
toutes' les richesses potentielles 
de ces territoires » doit aller de 
pair avec « fa défense acharnée 
de leurs intérêts économiques, 
notamment auprès des autorités 
souvent trop peu compréhensives 
du Marché commun ». n invite 
le gouvernement à encourager les 
investissements et déplore l'atti- 
tude restrictive du ministre de 
l'Industrie. En matière de progrès 
social, U se félicite de l’œuvré 
accomplie et souhaite que l'effort 
soit poursuivi, notamment en fa- 
veur de l'enseignement technique 
et de la formation professionnelle. 

Enfin M. Debré demande que 
soit affirmée l’autorité de l'Etat. 
D Indique :• « Certes. Ü est bon 
de décentraliser. Mais S ne faut 
pas que ■ la- décmtratiMction 
conduise à Fabandon des respon - ■ 
sdbilités. essentielles ouf doivent 
demeurer celles du gouvernement 
et gui concernent l’unité natta-' 
nale, la liberté des citoyens. Pin- 
dépendance nationale. l’ordre pu- 
blic. - D’autre part. Faction 


irc-gff - . sentiment de colère 

7 uxtxftt. » 

M. Paul Dijoud indique tes huit 
a li gnes de force » qo’G 
H affirme : « Tout d’abord, je 
veux tirer pleinement les consé- 
quences du résultat des élections 
légistatives. Nos compatriotes ont 
tranché. Ils ont manifesté une 
fais pour toutes leur attachement 
à notre pays. On ne saurait reve- 
nir sur l es décisions prises. Plus 
question d’autonomie, de sépara- 
tisme. A chaque citoyen t 
s'appliquent les lois de fa 
bUqüe. » 


l'emploi 

et les problèmes sociaux “ 

Les autres lignes de force dé- 
finies par le secrétaire d’Etat sont 
les suivantes : 

— a Donner progressivement 
aux populations d’outre-mer les 


corder aux planteurs de canne à 
sucre « le juste prix gui assurera 
leur survie ». 

M. Pierre Lagourgue (UDJ_ 
La Réunion) regrette que. les 
Preste tiens sociales soient appil- 

Î ute de manière restrictive à 
1 Rétution et demande : a T au- 
rait-il deux catégories de Fran- 
çais? » 

ML Fernand Marin (PC 
Vaucluse) évoque les fraudes 
électorales, s'inquiète de la situa- 
tion économique et sociale de la 
Nouvelle-Calédonie et de la Poly- 
nesie, et conclut : * La promotion 
ae ces territoires suppose que Ton 
permettes d'abord à leur vopitJti— 
tion de. choisir le statut qui tuf 
convient » H 

M. Jacques Lafieur (RJ? JL, 
Nouvelle-Calédonie) souligne la 
gravité dre problèmes sociaux et 
ethniques engendrés par la crise 
economique. ZI mHw» que les 


ZSnSlZSrS, 

t, tomaropou U), m* «Sri 

une majorité stable à l'Assemblée 


Zes mêmes devoirs devant la loi et 
devant l'impôt »; ’ 

— « Tirer, le meilleur parti pos- 
sible . but le plan économique, des 
chances propres à Poutre-mer »; 

— . « Elargir les débouchés de 
Poutre-mer grâce & Putitisattan 
judicieuse des possibilités offer- 
tes par la CJ LÉ. >; 

— « Tirer le manieur parti de 
l’environnement régional de cha- 
que DOM et TOM » ; . 

— . a Donner aux hommes de 
Poutre-mer une possibilité d’épa- 
nouissement personnel aussi large 
que possible »; 

— ■ « Engager rapidement les 


territoriale. Il demande au' secré- 
taire d’Etat de « faire en sorte 
que la solidarité nationale joue, 
au moment où la NotweUe-Caîé- 
donie en a le plus besoin ». 

M. Hector Rivièrez (RJ»R_ 
Guyane), demande au gouverne- 
ment de revenir sur le décret du 
20 mars 1978, qui réduit les droits 
au congé des fonctionnaires d'ou- 
tre-mer en poste dans leur terri- 
toire d'origine. H souhaite que le 
plan Guyane soit appliqué avec 
efficacité. 

M. Rocb Pldjofc (N JL, Nouveile- 


moyens de soutien économique Calédonie) déplore que le gouver- 
nécessairea en cette période de cern ent m'ait pas tenu ses enga- 
crlse » ; : gements,. notamment en ce qui 

a Agir sans considération . conce rne les finances- locales, n 
partisane et mener une politique . estime que c les découpages élec- 
de progrès, quitte à affronter les- toraux, Pintblérance » du gouver- 
tntérêts particuliers et causer- Cément s poussent les jeunes 


valeurs . » 

Après que ML Debré eut pris 
acte des déclarations de M- Di- 


LE DESARMEMENT 

le P.C.F. juge très insuffisantes 
les propositions de HL Giscard d’Estaing 


Le secrétariat de ML Georges 
Marchafs a publié, vendredi 

12 mai, use longue mise au point 
concernant la représentation du 
P.CJ?. dans la délégation fran- 
çaise à l'ONU (le Monde du 

13 mai). «Fin avril, indique la 
mise au point, du P.CJP, le secré- 
taire de V Elysée a, par téléphone, 
informé le secrétariat de Georges 
.Marchais de la volonté du prési- 
dent de la République de se ren- 
dre à la session de l’ONU sur le 
désarmement, accompagné d'une 
délégation représentative des di- 
vers groupes de l’Assemblée na- 
tionale. En même temps le secré- 
taire général de VElysée indi- 
quait que M. Giscard d'Estaing 
inviterait au préalable tous les 
présidents âe groupe à V Assem- 
blée nationale (-). 

» Le 2 mai, le secrétariat de 
Georges Marchais confirmait au 
secrétaire général de VElysée que, 
pour ce qui concernait le groupe 
communiste, fl ne pourrait être 
question de décider d'une éven- 
tuelle participation d'un député 
communiste à la délégation 
française à FONU avant de 
connaître les résultats de la 
consultation du 12 mai. 

» Toujours le 2 mai, le groupe 
communiste publiait une décla- 
ration indiquant notamment que 
c'est dans fa mesure où la France 
proposerait d l’ONU des mesures 
«mstruettoes que le groupe serait 
amené d participer à la déléga- 
tion, position réaffirmée par 
M. Marchais dans sa conférence 
de presse du 3 mai. 

» Le 3 mai en soirée, on ap- 
prenait que le conseü des minis- 
tres avait arrêté la composition 


de la délégation française avant 
toute rencontre avec les repré- 
sentants des groupes parlemen- 
taires. La liste comprenait des 
représentants de tous les groupes 
à l’exclusion du seuZ groupe com- 
muniste.» . 

Les positions de fond du P.CF. 
6ur la position de désarmement 
seront connues mardi IG mal. 
L’Humanité publiera ce Jour-là Je 
mémorandum du P.C.F. sur cette 
question. Vendredi 12 ma ï les 
députés communistes ont toute- 
fois précisé l'essentiel des posi- 
tions de leur formation. « La si- 
tuation de surarmement du monde 
actuel constitue une grave menace 
pour tous tes peuples », estiment- 
ils notamment. Selon eux «fl n'est 
pas de sécurité, pour aucun pays, 
dans la poursuite de l’escalade des 
armements et de l’accumulation 
démentielle des moyens de des- 
truction massive ». Us estiment 
que « les possibilités existent au- 
jourd’hui de freiner et de mettre 
un terme à ces menaces redou- 
tables et à ce gâchis » et 
ajoutent : 

« La France peut jouer un rôle 
actif et constructif en ce domaine. 
Elle ' doit faire des propositions 
audacieuses et concrètes en vue 
de limiter et d’arrêter la course 
aux armements (-)■ A cet égard, 
les propositions faites par le pré- 
sident de la République ont été 
jugées par fa délégation, et de 
loin, insuffisantes. (—) Le refus 
de la France de participer aux 
instances de négociations exw- 
tantes diminue grandement la 
crédibilité de sa volonté de parti- 
ciper de façon constructive aux 
œuvres du désarmement » 
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• M. Séguy (CXr.T.) : le pre- 
mier ministre se contredit Le 
disobozs de ML Barre, au Sénat, 
■ « comtrédlt de façon fâcheuse les 
propos que le premier ministre 
avait tenus lors de notre ren- 
contre », a déclaré, vendwtfi 
12 nifti r le secrétaire general de 
la C.G.T. Les Intentions gouver- 
nementales «ne nous surprennent 
pas, mais portent en elles les ger- 
mes de graves conflits sociaux». 

re M. André Bergeron (F.O.) 

à déclaré vendredi 12 mai à 
Europe 1 : «Le premier maustre 
va trop loin. » Faisant allusion 
aux propos de M. R. Barre sur 
je niveau de vie dre Français, 
M. Bergeron a affirmé que beau- 
coup, de personnes «ne disposent 


pas du minimum, pour vivre 
convenablement ». ajoutant, à 
propos de la libération dre prix : 
« Si les Choses continuent comme 
elles commencent, alors f avoue 
être assez pessimiste.» 

m La commission des lois de 
TAssemWée nationale & nommé 
le 11 mai, M. Jean Ttborl (RJ 1 JL, 
Paris), rapporteur des propositions 
de résolution de MM. BaUanger 
(P.C.) et Mitterrand CP.SJ, qui 
tendent respectivement à la créa- 
tion d’une commission d’enquête 
et d’une commission de contrôle 
sur les conditions dans lesquelles 
a été appliquée la loi relative au 
vote des Français de l'étranger. 

La commission à également 
décidé de constituer deux mis- 


sions d'information : l’une sur 
la viHe nouvelle du Vaudreufll 
(Eure) ; l'autre sur la situation 
actuelle des établissements péni- 
tentiaires. 

• M. Jacques Chirac, maire de 
paria, a procédé, vendredi 12 mal, 
à la en place d’une nouvelle 
commission extra-municipale de 
concertation. Elle sera chargée 
d'étudier les problèmes des pro- 
fessions libérales. 

• La fête de Jeanne d'Arc 
sera célébrée dimanche 14 maL 
Le cortège traditionnel se for- 
mera à 9 h. 30 dans la rue Saint- 
Florentin. et se dispersera après 
avoir fleuri la statue équestre de 
la place des Pyramides. 


LA CONTROVERSE AU SEIN DU P.QF. 

M. Paul Laurent reproche à JW. Althusser 
de déclarer la guerre à son parti 


M. Paul Laurent, membre du 
secrétariat du parti communiste, 
répond dans YHumantté du 13 mai 
aux déclarations de M. Louis Al- 
thusser au Journal italien Passe 
Sera (le Monde du 13 mal). 
M. Laurent relève eh particulier 
lé passage dans lequel le philoso- 
phe communis te invite les mino- 
ritaires du PD J 1 , à ne pas aban- 
donner leur engagement militant 
et à combattre en son sein, en. uti- 
lisant toutes les possibilités qu'of- 
frent les statuts du parte En pre- 
mière page de TRumantti et sous 
le titre « Graves propos de Louis 
Althusser », M. Paul Laurent, 
qui n'a en apparemment connais- 
sance que des extraits publiés par 
notre jouznad, réplique : 

« C’est dune véritable déclara- 
tion de guerre qufl s’agit, éclairée 
par le vocàbiibure militaire qui la 
caractérise : « Combattre— en 
» utilisant toutes les armes d dis - 
» position. » 

» En s’attaquant misai bien au. 
parti communiste italien, an parti - 
communiste espagnol qu'au parti 
communiste français, Althusser 
montre bien que ce qtfü vise CC 
n’est pas tel ou tel aspect Sà 
fonctionnement d’un parti ou d% 
son parti, mais bien les prtnctpè * 
fondamentaux qui sont à la basé 
de fa oie de ces partis commu- 
nistes, au-delà de leur diversité. 
De plus, ü faut également souli-, 
gner que l’attaque est concentrée 
sur les partis qu’on a qualifiés 
ensemble d ’ « euro-communistes » 
parce qu'ils affirment une même 
votante d’avancer vers le socia- 
lisme en luttant pour le progrès 
continu -de la démocratie dans 
tous les domaines, sur la base de 
larges alliances populaires, dans 
le respect du pluralisme, et en 
récusant toute notion de mo- 
dèle. (-J 

» L’attaque de Louis Althusser 


contre les principes du centra- 
lisme démocratique qui condition- 
nent finalement la vie et Vefjicar 
cité du parti communiste français, 
conjuguée à celles qu'ü ports 
contre sa politique et la direction 
qui fa met en œuvre, sera jugée 
comme Ü convient par les commu- 


nistes. CTest pourquoi Os agiront 
‘ ~mt 

relève soit camp 


pour que 


échec. » 


P entreprise don, 
nplètement 


eüe 
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Le 14 juillet à Paris 

LA 27‘ DIVISION ALPINE 
DfïlLERA 

SUR US aUMPS &YS&S 

Le défilé militaire d u 
14 juillet d Paris aura lieu 
sur l'avenue des Champs-Ely- 
sées et sera surtout ('occasion 
pour le commandement de 
présenter les unités de blin- 
dés et d piedjde la 27* divi- 
sion alpine, dont le P.C. est 
à Grenoble (dernières édi- 
tions du 13 mai). 

A la demande du chef de 
l'Etat, le dÈfOé comprendra, 
outre lai : présentation tradi- 
tionnetie dea écoles militaires 
et des 'ornons de combat ou 
de transport de l’armée de 
l’an, pi présentation d’une 
unité j, complète qm vient 
ée dans le cadre 
ionisation en cours 
unités de t’armée 
27* division al- 
, prend, désormais, six 
ms aZpms ou régiments 
.ferle alpine, un régi- 
blmdés légers, un 
d'artülene. un réqi- 
gênie et un régiment 
ndement et de sour 
A quelques exceptions 
unités tiennent gar- 
essenriellemeht. dans 
du Nord. 

_ président de 2a Ré- 
publique a demandé, aussi, 
au commandement d'or- ■ 
ganjtser, comme cela avait 
déjà eu uèu dans le 
jardin des Tuileries en 1378, 
tro& fournies de présentation 
et de démonstrations noctur- 
ne# des trois armées sur 
Vesjdanade devant te château, 
de 



Calédoniens à réclamer Findépen- 
dance ». JQ demande, notamment 
une s complète révision » du sys- 
tème fondqr, renseignement dre 
langues locales, et la mi se en 
œuvre d’ « un véritable statut 
d’autonomie interne ». 

ML Maxime Kalinsy CP-CL, Val- 
de-Marne) oppose les promesses 
au gouvernement aux réalités dre 
DOM conclut : « Ce dont souf- 
frent les DOM, c’est de la maladie 
que le gouvernement y entretient, 
et qui s'appelle le colonialisme », 

ML Gaston Plosse (RJ\R, Poly- 
nésie) fait l’inventaire des maux 
dont souffre ]a Polynésie fran- 
çaise, à savoir le chômage, l’infla- 
tion. les lnégalitéa, et la délin- 
quance juvénile. B réclame à 
l’Etat des mesures d’urgence : le 
relèvement des prix du coprah, 
l’octroi de prestations sociales en 
faveur du secteur rural, une par- 
ticipation de l’Etat aux charges 
des communes, la régularisation 
de la situation des élèves-maîtres. 

ML Camille Petit (RP JL, Mar- 
tinique) dénonce le « climat de 
violence » qui prévaut dans le 
département et l’attribue aux 
autonomistes. H estime qu'ü est 
urgent de lutter contre le chô- 
mage. 31 Pierre GuilUod (RPR- 
Martinique) dénonce les tarifs 
pratiqués en direction des Antilles 
par la compagnie Air France. De 
son côté M. Aimé Césaire (appar. 
P-S, Martinique) critique l'Inser- 
tion des DOM dans la CELE. B 
affirme : « Le règlement commu- 
nautaire est le type même du 
marché inégal. Nous sommes 
tenus de tout acheter à l’Europe 
qui ne nous achète rien. Cela 
dépasse le pacte colonial. » Il 
conclut : c Le problème des DOM 
doit être repensé' dans son- 
ensemble (—). » «Il faut renoncer 
à tous les mythes et voir enfin 
nos pays tels qtFÛs sont singu- 
liers, solidaires mais différents 
des pays en voie de développe- 
ment Il faut leur appliquer une 
politique spécifique fondée, sans 
mimétisme, sur une analyse de 
leurs besoins et de leurs intérêts 
propres. » 

wnfhi, ML Benjamin Br 1 al 
(RP JL, Wallis et Futuna) ex- 
prime an gouvernement sa satis- 
faction. 

J-M. C 


• Le conseü général de -fa 
Martinique -a voté, vendredi 
12 une motion contre 'le 

décret du 20 mare ■ 1978, qui 
apporte d’importantes modifica- 
tions rin.Twi le système des congés 
adminis tratifs 'des fonctionnaires 
des DOM- L’assemblée départe- 
mentale a élevé une « très éner- 
gique protestation auprès du gou- 
vernement contre les violations 
réitérées des pouvoirs conférés du 
conseü général ». Le conseil géné- 
ral a demandé, en outre, l'abro- 
gation pore et simple. dn décret 
du 20 .mais et introduit un 
recours en Conseü d'Etat en vue 
de son annulation. 


rvj 


A 
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LE RASSEMBLEMENT DE LA JOC 

Cinquante ans d’apostolat ouvrier 

Ce «w mw, i 13 eu H" de matinée. U était toujours 
impossible de savoir si le cardinal Marty était décidé ou 
non à se rendre itiwanrhe 14 mai au rassemblement jociste 
de La Courneuve. L'éditorial de Mgr Etchegaray, prési- 
dent de la conférence épiscopale, évoquant « l’ambiguïté » 
de cette manifestation et la sélectivité des invitations 
Ole Monde- du 13 mai), semble avoir semé un certain 
désarroi. On apprend que le cardinal évoquerait r anni- 
versaire de la JOC dans son allocution de Pentecôte à 
Notre-Dame de Paris. 

Au siège social de la JOC, en tout cas, les propos 
tenus par Mgr Etchegaray n'ont pas ému les dirigeants. 
Ceux-ci relèvent que l'archevêque de Marseille a parlé 
clairement et qu'il a posé des questions véritables. 


La tin de Tannée 1026 a vu, 
6 quelques semaines d'intervalle, 
la condamnation par Pie XI de 
r Action française et le nais- 
sance, en France, d'un mou ve- 
ntant tancé quelques années 
auparavant en Belgique : la 
Jaunesae ouvrière chrétienne 
(JOC). La coïncidence était p/us 
que symbolique : elle marquait 
un tournant dana l'histoire du 
catholicisme français. Car, c'est 
en grande partie grâce eux mou- 
vements d'action catholique que 
s'est réalisée la transformation 
des mentalités chrétiennes et la 
préparation lointaine de Vati- 
can II. 

L' • apostolat des laïcs • — 
Idée selon laquelle de simples 
fidèles deviendraient mission- 
naires auprès des masse s 
incroyantes, selon le formule 
naïve, qui fait sourire aujour- 
d’hui, chantée avec conviction 
par les premiers foclstea : 
« Noua referons chrétiens nos 
frères, par Jésus-Christ nous le 
lurons > — était rintultlon de 
Pie XI, qui avait pris conscience 
que rEgflse était en train de 
• perdre la classe ouvrière -, 

■ Le clergé actuel, écrtvalt-n 
en 1929, ne suffit malheureu- 
sement plus aux besoins de 
notre tempe : en maints endroits, 
ses effectifs s’avèrent trop fai- 
bles ; ailleurs, des groupes 
entiers se sont délibérément 
soustraits à son Influence, 
masses auxquelles ne parvien- 
nent même pas sa vobc et ses 
exhortations. Aussi esMI néces- 
saire que tous ae fassent 
apôtres; que le laïcat ne se 
cantonne pas dana une Indiffé- 
rance boudeuse, mais prenne ea 
part dans la lutte sacrée.. ■ 

Rendre l’Egfise 
présente 

Ainsi est née TAcffon catho- 
lique, qui sera constituée défi- 
nitivement en France en 1931, à 
partir de la conjonction de deux 
éléments : Ton d'ordre spiritual 

— rapostolat des laïcs, — 
r autre d'ordre sociologique — 
la spécialisation de cet aposto- 
lat par milieu. Chaque milieu 
serait rechrlstlanisé par des 
chrétiens du mima milieu. 

SI la plupart des mouvements 
d’action catholique — saut ceux 
du monde ouvrier, r Action catho- 
lique ouvrière (ACO) et la JOC 

— sonr aujourd'hui en perte de 
vitesse, on ne doit pas nier le 
rûla capital qu'ils ont Joué pour 
rendre rEgliso présente au 
monde moderne. Combien de 
militants syndicaux ou politiques, 
occupant actuellement des pos- 
tas nationaux, n’om-fla pas été 
formés par r Action catholique ; 


combien d'évêques, d'ailleurs, 
n'ont-tls pas tait leurs premières 
armes comme aumôniers de ces 
mouvements ? 

L'apport de celte forme cf apos- 
tolat est Indiscutable. Par ren- 
gagement social, puis politique, 
qu'elle encourageait nécessaire- 
ment, r Action catholique, plus 
que tout autre facteur Isolé, est 
responsable, d’une part, de 
révolution des esprits à Hnlé- 
rieur de l'Eglise, sur le plan 
doctrinal et moral, et, d'autre 
part, du léger glissement à 
gauche de niectorat catholique, 
encore confirmé fors des élec- 
tions municipales au printemps 
de 1977. 

< Son Eminence 
le cardinal 
Georges Marchais» 

L'Interférence de la politique 
dans le domaine religieux est 
particulièrement nette ù FACO. 
dont la dernière rencontre natio- 
nale, è Lyon en mai 1977, a été 
marquée par Fétection au comité 
national du mouvement de Ceux 
membres du parti communiste; 
& la JOC aussi, dont les engage- 
ments nettement politiques 
remontent è 1968, puis i son 
option pour le programme com- 
mun de la gauche. 

La présence du premier secré- 
taire du P.C.F. à Objectit 74, qui 
avait rassemblé quarante mille 
Jeunes travailleurs é la porte de 
Versailles, est A Forigine de la 
campagne de dénigrement menée 
contre une JOC ■ cheval de 
Troie des communistes - par 
les milieux Intégristes, qui conti- 
nuent de colporter le mythe de 
MM. Marchais et Marty chan- 
tant l'Internationale ensemble, le 
poing lavé. Comme Fa écrit 
l’Aurore, le 9 mal 1978, * ne 
confondons pas, en effet, reli- 
gion et politique, et ne prenons 
pas M. François Marty pour son 
Eminence le cardinal Georges 
Marchais ». 

Cela dit, certains évêques s 'in- 
terrogent sur la spécificité chré- 
tienne et ecclésiale du mouve- 
ment. « Est-ce encore [a JOC 
naissante des abbés Cardljn, en 
Belgique et Guérin,' en France ? 
se demande Mgr Vllnet, évêque 
de Salnt-DI6 (Vosges) l N'est-ce 
pas une JOC trop engagée dans 
la lutte, trop compromise avec 
une ceule option politique ? » 
« L'histoire de ces cinquante 
années (de la JOC), écrit, pour 
sa part, Mgr Decourtray, évêque 
de Dlion. est celle d'une solida- 
rité croissante avec ia Jeunesse 
ouvrière et le monde ouvrier. 
Mon vœu est que rhlstoire des 
cinquante années A venir soit 
celle d'une solidarité croissante 
avec l'Eglise I • — A. W. 


RELIGION 


Mise en garde de l'évêque de Lourdes 
contre le pèlerinage de l'abbé Coache 

De notre correspondant 


Tarbes. — A la veille de l'i 
rivée à Lourdes du rassembl 
ment Combat pour la foi, *”ii 
par l'abbé Coache, ]' évêque 
Tarbes et Lourdes, Mgr H® 
Douze, a lancé tin message c 
a valeur d'avertissement pc 
l'abbé Coache et pour les pèl 
tins attendus lois de la Peut 
côte : 

« Lourdes est une terre de fr 
tenüté, de paie et de prière q 
veut rester en étroite commuai 
avec le Saint-Père et les éoéqu 
qui lui sont unis; les pàlert 
gui s’y rendent ont à cœur 1 
respecter ce caractère d'Evarun 
que doit manifester tout son 
tuaire marial 1 

s Ce n'est pas le cas de l'obi 
Coach e. Les menaces qu'ü s’e 
permis de rendre publiques 
l'occasion du rassemblement do 1 
U a pris l'taitiative portent 
marque de r agression et de 
violence. 

v Sa p rétention de passer po\ 


un « martyr n ne trompera per- 
sonne. Les chrétiens fidèles et 
les pèlerins de Lourdes ne se 
laisseront pas abuser. 

» Les faits sont simples : ayant, 
en raison de son attitude de dé- 
nigrement et de désobéissance, 
encouru dans son diocèse une 
sanction d’interdit confirmée dès 
le 18 mars 1970 par la congré- 
gation pour le clergé, ce prêtre 
n’a' pas l'autorisation de célébrer 
la messe ni d’organiser des ras- 
semblements ou des processions 
dans le domaine des sanctuaires. 

» Nous invitons tous ceux qui 
seront à Lourdes pour les fêtes, 
de Pentecôte à éviter de se join - I 
dre, même par curiosité, au 
groupe qui raccompagne et nous 
convions tous les pèlerins à prier 
avec une ferveur accrue le Saint- 
Esprit par F intercession de No- 
tre-Dame pour que se renforcent 
la paix, Vunitè et Vardeur apos- 
tolique dans l 'Eglise, en Jésus- 
Christ. s 


ÉDUCATION 


APRÈS SON ENTREVUE AVEC M. BEULLAC 


Le syndicat C.G.T. du technique 
redoute une stagnation 
du budget de l'éducation 


Une délégation du Syndicat 
national de l'enseignement tech- 
nique et professionnel (S-N-E-TJ?.- 
C.G-.T.) a été reçue par M. Chris- 
tian Beullac, ministre de l'édu- 
cation, le 11 mai. La délégation 
a fait part « du lourd contentieux 
existant dans les lycées <T ensei- 
gnement professionnel, de la- vo- 
lonté des personnels Renseigne- 
ment. d’éducation, de surveillance 
et de direction de voir aboutir 
par des négociations leurs reven- 
dications ». 

Le bureau national du syndicat 
a déclaré après cette entee venue : 
■ L'accueil aimable réservé à la 
délégation ne saurait remplacer 
le règlement rapide des véritables 
problèmes des personnels, notam- 
ment la garantie d’emploi des 
auxiliaires et leur titularisation, 
Famélioration des conditions Ren- 
seignement, la transformation des 
heures supplémentaires en postes, 
l’augmentation des crédits de 
fonctionnement d’établissements, 
les dispositions nécessaires et 
urgentes à prendre pour endiguer 
le départ des jeunes du système 
éducatif sans formation profes- 
sionnelle : mesures sociales im- 
portantes en direction des jeunes 
des lycées Renseignement pro- 
fessionnel et de leurs famüles. 
création de places et sections 
nouvelles dans les lycées d'ensei- 
gnement professionnel, enseigne- 
ment de soutien . b «Or, sur ces 
questions, déclare le syndicat, le 
ministre a refusé de s’engager. 


laissant au contraire apparaître 
que la « croissance actuelle » du 
budget de Fëducation ne pourrait 
être maintenue compte tenu de 
la crise, s 

L'Union syndicale national e de s 
enseignants de France (USNEF- 
C.G.C.), qui était reçue le même 
jour, a Indiqué que le ministre 
lut avait fait part de son inten- 
tion de mener h son terme l'Inté- 
gration des Instituteurs spécialisés 
dans le corps des professeurs 
d'enseignement général des col- 
lèges. 

«Rétablir un climat 
de confiance» 

Au cours d'une visite officielle 
à Bar-le-Duc, dans la Meuse, 
vendredi 12 mai, M. Christian 
Beullac a notamment déclaré : 
« La grande majorité des orga- 
nisations d’enseignants et de 
parents Rélèves sont Raccord sur 
les grandes orientations de la 
loi de 1975. Cependant, dans la 
pratique quotidienne, les textes 
d'application de la loi posent des 
problèmes que M. Baby lui-même 
était en train d’obseroer. Il est 
envisageable Rapporter des amé- 
nagements pour que les textes 
d’application puissent s’appliquer 
totalement et efficacement. » 
s Mon premier objectif, et le plus 
urgent, a poursuivi le ministre, 
Rëst de rétablir un climat de 
confiance entre le monde des en- 
seignants et Za société française. » 


JUSTICE i 

L’ENQUÊTE DE LA MORT DU BARON BRACHT : 


TÉLÉSPECTATEURS POLICIERS 


De notre correspondant 


UN DÉ BAT AU FORUM •: ÉTUDIANTS-ENTREPRISES > 

Un marias® difficile 


« J'ai eu l'impression d'assis- 
ter è un mauvais cours magis- 
tral en dehors de la réalité.. On 
ne peut pas oublier qu une 
majorité d'étudiants se retrouvent 
sans emploi. Dans le mariage 
étudiants-entreprises, le patronat 
fait figure de mante religieuse à 
l’égard des étudiants. • Cef.'e 
déclaration de M. Jean-Luc 
Ma no, président de F UN EF 
(Union nationale des étudiants 
de France, proche des commu- 
nistes) ,à la tin du débet 
du forum Etudiants-Entreprises 
eu Palais des congrès de Paris, 
trench ah avec le ton serein 
employé par la plupart des 
autres Intervenants. 

M. Paul Appel, président 
d" Entreprise et Progrès, membre 
du conseil exécutif du Conseil 
national du patronat français, a 
insisté sur la nécessité pour les 
étudiants d'acquérir une • capa- 
cité à s'adapter à de nouveaux 
problèmes plutôt que des 
connaissances sur une tech- 
nique ». 


• Après la grève observée le 
9 mai au lycée de Pontoise (le 
Monde du 11 mai), l'intersyndi- 
cale des enseignants du S NES 
(FEN) et du S.GJEJN. TCFJXT.) 
se déclare satisfaite du résultat 
obtenu puisque les trois élèves 
exclus du cours de sciences natu- 
relles par leur professeur ont été 
réintégrés sans conditions. Un 


D'après M. Guy Denièlou, pré- 
sident de {'université de Com- 
pïègne , il faut tenir pompte, 
dans la formation des étudiants, 
du lait que « la moteur de l'in- 
novation sera largement techno- 
logique dans las années à 
venir -. M. Gilbert Olivier, direc- 
teur du groupe ESSEC ( Ecole 
supérieure des sciences écono- 
miques et commerciales), et 
M. Lu'ien Duguey, de la CJvD.T., 
ont Insisté sur la nécessité de 
sélectionner les stages dans les 
entreprises pour qu’ils aient une 
réelle valeur formatrice. 

Les trois cents participants è 
ce débat n’y auront pas tous 
trouvé ce qu’ils étaient venus 
y chercher. Ainsi cette respon- 
sable de classe terminale G 3 
n'a pu obtenir de réponse à la 
question qu'elle posait au nom 
de ses camarades : - Vaut-il 
mieux pour nous, dans la 
conjoncture actuelle, entrer dans 
la vie active immédiatement ou 
poursuivra nos études?* 

M. S. 


communiqué souligne il ce pro- 
pos que g ce n’est pas seulement 
contre un collègue que nous avons 
fait grève, mais aussi contre l'ad- 
ministration qui cautionnait sa 
pratique autoritaire et Illégale ». 
De son côté, la direction du lycée 
de Pontoise affirme que la grève 
est Intervenue a alors que les trois 
élèves étaient réintégrés ». 


EXPULSIONS, MANIFESTATIONS 
H INTERPELLATIONS 
DANS LE MARAIS 


FAITS 

ET JUGEMENTS 

Nouvelle demande 


Bruxelles. — Sur les traces de 
la police allemande, les autorités 
Judiciaires belges ont diffusé des 
émissions è la télévision, pour 
demander au public de participer 
è la chasse aux assassins du baron 
Bracht, enlevé le 7 mais dernier 
et retrouvé mort dans une dé- 
charge publique des environs 
d'Anvers, cinquante-trois jours 
plus tard. 

Dans la soirée du jeudi 11 mal. 
les téléspectateurs ont pu voir sur 
la chaîne francophone et sur la 
chaîne flamande un véritable pe- 
tit film de fiction — notamment 
une camionnette 3 CV blanche 
quittant le garage avec à son 
bord le corps du baron Bracht. 
On a pu entendre aussi les voix 
des ravisseurs enregistrées par 
la police. 

L'initiative a soulevé une tem- 
pête de protestations. Le Syndicat 
socialiste de l'université de Liège, 
notamment, a adressé une lettre 
ouverte an directeur général de 
la radlo-télévlslon d’expression 
française. Dans un communiqué. 


IL déclare refuser « les~ méthodes 
fascistes appliquées lors de Foccu- 
pation nazie en Belgique et en- 
core en vigueur dans certains 
pays dictatoriaux. » Le Syndicat 
condamne les « lois R exception 
et les méthodes de répression en 
vigueur en RJ'A. et l’utilisation 
de la télévision pour des appela 
à Za délation. » H s'insurge contre 
toute extension à la Belgique « de 
ces méthodes antidémocratiques ». 

A propos de l’affaire Bracht, les 
milieux judiciaires d'Anvers dé- 
mentent formellement la rumeur 
selon laquelle les enlèvements des 
barons Empain et Bracht seraient ■ 
l'œuvre d'une organisation crimi- 
nelle sud -américaine. Des poli- 
ciers belges mèneraient actuelle- 
ment une enquête en Argentine, 
avait-il été dit, sur cette orga- 
nisation criminelle qui élabore- 
rait des plans d'enlèvements et 
recruterait des exécutante dans 
le «milieu» français, belge, hol- 
landais et espagnoL 


PIERRE DE VOS. 

UNE LETTRE DE M. GUY SIM O NÉ 


L’affaire de Broglie et le grand silence 


ATous avons reçu de M. Guy Sl- 
monê, inculpé de complicité d'ho- 
micide volontaire après le meur- 
tre de Jean de Broglie, et actuel- 
lement détenu, la lettre suivante : 

U est inutile de revenir sur les 
romans de série noire, sur les 
phantasmes et les Ignominies 
dignes de quelques scribouillards 
è la sauvette. Depuis, les clairons 
se sont tus. Et pour cause. Je 
tiens simplement à apporter les 
précisions suivantes : la manœu- 
vre employée par certains a hauts 
fonctionnaires » était simple : en 
me noircissant, lis avalent une 
chance de dérouter l'opinion pu- 
blique sur la « véritable affaire » 
de Broglie. D'ailleurs, la brillante 
conférence de presse de M. Mi- 
chel Poniatowski, le 29 décembre 
1976, a bien confirmé la duperie. 


• L’Armée révolutionnaire bre- 
tonne (AJÎJB.J, branche armée 
du Front de libération de la Bre- 
tagne (F.LJ3.) — mouvement dis- 
sous, — a revendiqué, vendredi 
12 mai, l’attentat commis la nuit 
précédente contre les locaux de 
la station régionale de FR 3 de 
Rennes (nos dernières éditions). 
L'AJELB. avait déjà «signé» deux 
attentats du vendredi 12 mal 
xnalne en Bretagne, l'un contre 
des H.L.M. militaires de Château- 1 
Un (Finistère), l’autre contre la 
préfecture de région à Rennes. 

En revanche, aucune organisa- 
tion n'a encore revendiqué les 
attentats du vendredi 12 mm , 
contre un véhicule de la police 
municipale et les locaux de l’an- 
nexe de la mairie de Dinard 
(U le- et- Vil aine). 


D était bien trop pressé, M. le 
ministre de l'intérieur, de fermer 
le dossier alors que le Juge d’ins- 
truction ne l'avait pas encore 
ouvert Dolt-on considérer son 
départ du gouvernement comme 
une sanction ? 

n serait temps de faire le point 
et de combler les « lacunes » de 
l'instruction. Depuis dlx-sep t 
mois Je réclame des auditions de 
témoins, des confrontations, mais 
le droit de me dérendre m’est 
refusé systématiquement Le dos- 
sier suit son cours... dans le si- 1 
lence. 

J'ai la prétention d'avoir un 
passé sans tache. Je m'en veux 
pour preuve que mon dossier ad- 
ministratif. s’il n'a pas disparu 
comme les documents de M. de 
Broglie. Quant à ma responsa- 
bilité dans l'assassinat. J’ai été 
malheureusement trompé par les 
services de police et par Serge 
Tessedre, qui a forcé Prêche à 
commettre le crime (il l'a re- 
connu en présence de deux té- 
moins, en l'occurrence deux gen- 
darmes, qui n'ont jamais été en- 
tendus). M. de Varga est un saint 
homme, c'est bien connu— 

Le 27 octobre 1977, j'ai envoyé 
au ministère de la Justice un 
manuscrit dans lequel je relate 
les faits tels que Je les al connus. 
Ensuite, J’ai adressé cinq lettres 
pour obtenir l'autorisation de sa 
publication, mais je n'ai obtenu 
qu'un grand silence. Faudra-t-il 
attendre les élections présiden- 
tielles ou la comparution « fan- 
tôme » de M. Ponlatoskl devant 
le juge d’instruction pour avoir 
des nouvelles de l'affaire de Bro- 
glie? J’espère que l’opinion pu- 
blique n'est pas aveugle. 


et le 13° mommm 

Les forces de l'ordre ont pro- 
cédé vendredi 12 mai à plusieurs 
expulsions dans le quartier du 
Marais, & Paris, notamment à 
celle d'une mère de quatre en- 
fants, Mme Saada, qui occupait 
en squatter un appartement Une 
manifestation a rassemblé plu- 
seurs d izain es de personnes en fin 
d'après-midi près du métro Saint- 
Paul pour protester contre l'Inter*- 
venüon des forces de l'ordre, et 
des affrontements violents ont 
eu lieu. 

L’union départementale CJVD.T. 
de Paris a protesté contre ces 
expulsions et souligné qu'ai Za 
veille d'un long week-end, tous 
les moyens répressifs policiers \ 
ont été utilisés pour expulser neuf 
personnes, dont quatre enfanta, 
de leurs logements f_J. Deux per- 
sonnes seulement sur les neuf ex- 
pulsées sont relogées dans leur 
quartier .» 

D'autre part, plusieurs per- 
sonnes ont été interpellées pour 
vérif ication d'identité dan* Je 
XEU" arrondissement, dans un 
quartier soumis prochainement à 
rénovation. Ces personnes étalent 
venues apporter leur soutien à 
des squatters. 

Une affaire de squatters doit 
venir devant la justice le mardi 
16 mai, à cause d*un conflit qui 
oppose depuis une quinzaine de 
jours un marchand de biens pari- 
sien à une association de quartier 
qui s'est Installée dans un im- 
meuble au 36 bis, rue de Mon- 
treuil. dans le XI’ arrondis- 
sement. 


nsros ; quatre morts. — Un avl 
de tourisme Piper s’est écra 
vendredi après-midi 12 mal. 
Sain t-Léger-1 e-Pe tlt, dans 

Cher. Les quatre occupants 
l’appareil, qui allait de Gêné 
à Quiberon, ont péri dans t 
accident, probablement dû à 
mauvaises conditions atmosph 
rlques. 


saccagé, vendredi 12 mai, 
11 h. 30, la librairie des fen 
(6« arrondissement). Cette i 
que. Imputée & des nüllti 
« autonomes » hostiles à l'ai 
et aux thèses des animatrice 
la librairie. Intervient après 

Î iremière opération de repTé 
es. le 23 décembre 1977. 

• M. Christian Hennüm, - 
naliste au quotidien Libéra 
a fait part de son Intenttoi 
déposer une plainte après les 
vioes dont 11 a été l'objet, 
dredl 12 mat vers 4 heures 
dernières éditions / de la part 
policier. Blessé au visage, M 1 
nion avait été retenu au com 
sarlat de la Porte-Salnt-Mï 
(10* arrondissement) pen 
toute la matinée, puis rell 
après avoir été Inculpé d’out 
et rébellion & agent. 


en révision du procès 
de Philippe Pétain. 

L’avocat de Philippe Pétain. 
M a Jacques Isomi. a déposé une 
nouvelle demande d’annulation 
de l’arrêt de la Haute Cour de 
justice qui avait condamné à mort 
l’ancien chef de l’Etat français, 
le 15 août 1945. Pour appuyer sa 
requête en révision, M’ Isornl a 
fait parvenir, le 6 mal dernier, aa 
garde des sceaux, M. Alain Pey- 
refitte, la copie d'un mémoran- 
dum — en date du 19 décembre 
1940 — de lord Halifax, alors 
secrétaire d’Etat au ForeigQ 
Office, sur les « assurances » que 
le gouvernement français aurait 
données discrètement au gouver- 
nement britannique. 

Au cours d’une entrevue avec 
Philippe Pétain et un diplomate 
canadien, M. Pierre Dupuy, l'ami- 
ral François Darian aurait déclaré, 
selon les termes du mémorandum, 
qu'il n'était pas question d'ac- 
corder à l’Allemagne le droit 
d'utiliser les bases navales fran- 
çaises. Le document indiquerait 
que Philippe Pétain était aussi 
de cet avis. Il aurait également 
assuré vouloir résister à la pres- 
sion des Allemands. Datte la lettre 
accompagnant sa requête en révi- 
sion, M’ Isornl a précisé au mi- 
nistre de la Justice qu'il se 
proposait de saisir aussi la Com- 
mission européenne des droits de 
l'homme. 

Relaxés 

pour « légitime défense 
punitive » 

La troisième chambre correc- 
tionnelle du tribunal de Salnt- 
EUerme, présidée par M. Jean- 
Marc Fizzetta, a relaxé, jeudi 
il mai, deux ferrailleurs de lu- 
rette (Loire), MM. René Gulgni- 
bert, soixante-dix-sept ans et Au- 
guste Pi ch on, cinquante ans, pcrai" 
suivis pour avoir, le 3 mars 1977, 
tiré sur deux hommes, MM- Jean 
Simon, trente -six ans, et Alain 
Dreret, vingt-huit ans, originaires 
de Lyon, qu'lis avaient surpris sur 
leur chantier. , 

Le substitut, M- Jacques Marion, 
avait requis ia relaxe, estiman- 
que « les deux ferrailleurs pou- 
vaient invoquer la « légitime dé- 
fense punitive » et penser qu'üs # 
trouvaient en danger ». Il av* 1 * 
par ailleurs, lancé un avertisse- 
ment en déclarant : « La justice 
ne pourra réprimer les milices a 
polices privées que si nous P JW" 
vous vraiment assurer la profec" 
tion efficace des gens et ae leurs 
biens, o 

MM. Simon et Dreret ont, ea 
revanche, été condamnés chacun 
à huit mois d'emprisonnement 
dont six mois avec sursis, po^ 
tentative de voL — (Corresp.1 

O Le tribunal de commerce df 
Nice a décidé, vendredi 12 m» 
de nommer un administraient 
judiciaire afin d'assurer la tptrn* 
du Palais de la Méditerranée,,^ 
casino niçois en règlement JO 01 
claire. 
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aujourd’hui 


PONT- AVEN COMMUNAUTÉ 

Une carte 
postale 


En pensant à la retraite 


L E poète-promeneur o les 
yeux soudain accrochés par 
une petite pancarte der- 
rière fa vitre de (a boutique. 
La petite phrase danse dans 
sa tète. Elle aurait fasciné An- 
dré Breton et Victor Segaten : 
« Confiez- nous vos aubes ». 
Sernît-ce une boutique pour déses- 
pérés aux nuits blanches ? Une 
mystérieuse officine d’espionnage 
affichant des messages codés ? 
Non, ce n'est tout banalement 
qu'une offre de service d'une 
blanchisserie qui précise qu'en ces 
temps de premières communions, 
en Bretagne chrétienne, un délai 
de quinze Jours est nécessaire pour 
rendre aux aubes des premières 
communiantes leur pureté évan- 
gélique. 

A deux pas, il y a le « Café 
de l'Aven », le café de Mme GuiU 
lerm. Magnifique bretonne de 
quatre - vingt - trois ans portant 
dignement fa coiffe, elle est Hère 
d'accueillir des poètes dans son 
estaminet: Elle se tourne vers 
Xavier G rail et se souvient. Elle a 
connu plusieurs des peintres qui, 
autour de Gauguin, ont formé 
l'école de Pont-Aven. Elle garde 
un très bon souvenir d'Emile 
Bernard, qui, d'ailleurs, a sa rue 
Ici, le long des quais, pas très 
foin de fa s Fabrique de Trou-mad 
et de galettes de Pont-Aven ». 
Elle se souvient encore de Louis 
Bromfield, l'auteur de c la Mous- 
son ». Et aussi d'un dramaturge 
belge, « Vous savez celui qui a 
écrit c le Mariage de Mlle Beufe- 
mahs». Elle peut jurer que la 
façode de l'auberge de Marie- 
Jeanne Qoarec, où Gauguin et ses 
copains avalent pris pension, n'a 
guère changé. Un petit détail : 
l'auberg» n'existe plus depuis 
longtemps. Une -« Maison de la 
presse » a pris le Telais. • 

Il y a quelque temps, en pleine 
nuit, on a mutilé la statue de 
Théodore BotreJ, dans le square 
qui porte son nom, près du port. 

H paraît que c'est le F.LB. qui 
.aurait agressé l'effigie du 
c Déroulâde * breton. Au comptoir 
des c Ajoncs d'or », il y a beau- 
coup de sceptiques. On murmure 
le' mot de < provocation ». 

Une famille de touristes fopo- 
. nais — le père, la mère, . deux 
enfants vif-argent — me deman- 
dent comment est l'air de « la 
Paimpokxlse ». D'une voix enrouée 
je m'exécute, tes mouettes se 
taisent. ... 

ANDRÉ LAUDE. 


E DNA », presque eâen. 
c’est en hébreu et dans 
la Genèse le plaisir de 
Sara qui va enfanter. À quatre- 
vingt-dix ans. un fils d‘ Abraham 
centenaire. Bdna, c'est le slgle 
qu’a choisi à dessein une asso- 
ciation dont le but n’est pas sans 
rapport symbolique avec la nou- 
velle Jeunesse de Sara. L’asso- 
ciation pour l’épanouissement du 
nouvel âge. Comme toute asso- 
ciation. elle a ses fondateurs : 
huit couples, une veuve et une 
célibataire. Ses sympathisants : 
une quinzaine de personnes, qui 
se joignent occasionnellement & 
eux. Son lieu de réunion : un 
moulin de trente-deux pièces, 
niché au creux d’un vallon de la 
Brie. Et des objectifs ; pour les 
membres actifs, 1 ] s’agit de vivre 
ensemble au moins un week-end 
par mois, pour tenter une expé- 
rience communautaire suscepti- 
ble de se prolonger plus tard et 
de façon permanente. Quand Us 
seront retraités. 

Excepté un couple de plus de 
soixante-cinq ans. les dlx-bult 
principaux assoclatalrea ont en 
effet entre quarante-neuf et 


cinquante-sept ans. Tous habi- 
tent une commune limitrophe de 
Paris et appartiennent aux caté- 
gories statistiques des c cadres, 
chefs d'entreprise et professions 
libérales ». Beaucoup sont d’an- 
olens scouts. Os se sont ren- 
contrés en faisant le catéchisme 
aux enfanta de la paroisse ou 
com m e parents d'élèves. Us se 
sont connus par leurs femmes ou 
dans des activités de l’Action 
catholique Indépendante. Amis 
depuis dix & vingt ans, iis ont 
fait des voyages ensemble et se 
sont fréquemment retrouvés les 
uns chez les autres — surtout a 
partir de mal 68, — qu'ils ont 
pour la plupart vécu en chré- 
tiens contestataires piaffant de 
se pas voir l’Eglise évoluer aussi 
rapidement qu'ils l’avalent es- 
péré après le concile. Jusqu'au 
jour où, s’étant côtoyés en de 
multiples occasions, Us en sont 
venus & envisager d'avoir « leur» 
maison. Four y partager, 
un premier temps, des moments 
de loisir et de réflexion. Et pour 
y prendre, peut-être, leur re- 
traite, au fnr et à mesure que 
l'heure sonnerait pour chacun. 


clpe de prendre éventuellement 
leur retraite ensemble ne dissi- 
mule P*» ce que l’entreprise a 
d’utopique. . C’est bien la raison 
pour laquelle Ils ont opté pour 
cette sorte de c mariage a 
l'essai » que sont les week-ends, 
dix ou quinze ans avant que le 
problème de la retraite ne se pose 
dans les faits. 


Une exigence de convivialité 


A leurs' nombreux points com- 
muns s'ajoute donc une certaine 
idée qu'ils se font de leur future 
retraite. Plus exactement de ce 
qu'ils ne veulent pas qu’elle 
soit. Leur refus est doubla Pas 
question pour eux de se retirer 
chacun dans un» quelconque ré- 
sidence du troisième âge, où ils 
rejoindraient des gens qu'ils 
n'auraient jamais vus aupara- 
vant : « On a défi assez de mol 
à se supporter Quand on se 
camünt.et p tus on- Dleülit, plus 
fl est difficile d'apprendre à 
vivre avec des inconnus .» Pas 
question, non plus, de rester 
seuls. * Parce que je ne pourrais 
jamais passer mes journées en 
face de mon mari, avec ou sans 
la télévision entre nous», cons- ' 
taré celle qui ose dire bien haut 
ce que les antres laissent enten- 
dre en termes plus feutrés, quel 
que soit le degré de l’affection 
unissant leurs couples respectifs. 
«Parce que je ne veux pas être 
une charge morale et matérielle 
pour mes enfants, comme le sont 
pour nous nos pères et mères 
âgés de soixante-quinze à Qua- 
tre-vingt-dix ans et gui sont 


seuls chez eux », souligne fran- 
chement celui-là. 

Ils sont, en revanche, 
convaincus que la vie commu- 
nautaire entre amis de longue 
date peut compenser l’absence 
d’activité .trofessionnelle et d’oc- 
cupation familiale. Ce qui ne 
signifié d'ailleurs pas qu'ils ne 
veuillent avoir aucune activité 
tournée vers l’extérieur lorsqu’ils 
seront retraités : de l’artisanat, 
qui p ourr ait être TtontoXB»*.- 
l’accueil bénévole de handicapés, 
ce qu'ils ont déjà fait, ils n’écar- 
tent aucune possibilité. Us sont 
également convaincus que la vie 
nnmmiw»HTT taUT» constitue une 
aide dans l’a f frontement des dif- 
ficultés liées an vieillissement, 
un remède à l’isolement et au 
découragement qu’elles entraî- 
nent souvent. Et qu’elle est, en 
outre, un aboutissement logique, 
concret, de leurs exigences de 
solidarité et de convivialité. Un 
moyen de « vivre les valeurs » 
auxquelles Us sont attachés — 
ceux qui croient au ciel, comme 
ceux qui n’y croient pas. 

Mais leur accord sur le prin- 


Un engagement difficile 

Le passage du projet à sa réa- 
lisation s’est fait, difficilement, 
en 1B72. Alors que la majorité 
d’entre eux c’avait pas atteint la 
cinquantaine, ils ont commencé à 
examiner des solutions. Visitant 
en Belgique une communauté de 
retraités ayant « tout aban- 
donné » et menant une existence 
quasi monacale, pour conclure 
qu’ils s’entendaient pas ainsi 
quitter le monde. Rejetant sans 
appel la suggestion de l’archi- 
tecte du groupe, qui impliquait 
que ««hitrrm vende dis mainte- 
nant appartement et autre bien 
pour financer la construction 
d’un nouveau phalanstère. Entre- 
prenant, sans même savoir s’ils 
voulaient louer ou acheter une 
m aiso n , le démarchage d’agents 
immobiliers qui les ont conduits 
de châteaux en presbytères à 
l'abandon, d’hospices en colonies 
de vacances désaffectés, « Tout 
était ou trop grand, ou trop petit, 
ou trop cher, au trop loin de 
Paris , ou inhabitable sinon à 
grands frais.» 

Faux prétextes? Sans doute, 
puisqu’ils reconnaissent aujour- 
d’hui ne pas avoir réellement 
souhaité que leur Idée abou- 
tisse si vite. .Sauf Pascale, qui 
•l’a* voulu obstinément ‘Aü.. point, 
de lever l'obstacle financier Rns-* • 
qu'elle a découvert le moulin à 
une cinquantaine de kilomètres 
de la capitale. Les autres ne vou- 
laient ou ne pouvaient pas Inves- 
tir ? Qu’à cela ne tienne J Son 
mari le ferait pour eux tons, et 
seules les dépenses d’entretien et 
de fonctionnement seraient assu- 
mées en commun aussi longtemps 
qu’il n’y aurait pas véritable 
copropriété: Une condition serait 
Dépendant mise à . l'acquisition : 
qu’ils s’engagent à venir régu- 
lièrement. 

.MARTINE BORRELLY. 

(Lire la suite page 1SJ 
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PORTRAIT 

Le ïla courage 

L ola en rainée d’une famille de nam entants. Une fendit 9 
qui ne comalr du Maghreb que c tes caftes postales sr des 
chansons. Le pire. Algérien, orphelin A cinq ans. « émigré 
an Belgique à rage de quinze ans. Célelt quelques années après 
la Quarte, en 1950. u trouva vite du travail Ulneut dans le région 
■ du Borinage Deux ans plus tard. Il sa maria avec une Marocaine 
de salie ans, fille do travailleurs émigrés Ils habitèrent dans une 
cité communale avec des tamtl/æ tTéndgtès italiens et maghrébins. 

Commencent les années dures. Ut min » ruina petit à petit ta 
santé du père. La silicose atteint ses poumons A trente-six ans 
Il est hospitalisé et déclaré invalida à 60 %. n reçoit une pension 
insuffisante. Le mère sa met è travailler dans une usina de carre- 
lage. Problèmes sanguins. Fatigue Surmenage Ella travaille à 
l'usine et è le maison Hospitalisée & son tour Déclarée invalide 
Les entants grandissent Las deux pansions suffisent à peine Les 
tiltss vont à récola. Las garçons suas! ; ma/a les deux grands oni 
trouvé du travail a r usina . 

L’Algérie, le Maroc, on las oublie. On tenta de les effacer de 
la mémoire. Du moins on les cache aux entants. On leur tourne 
le dos . voire. On essaie de lea rayai de la carie On rien parie 
pas. Plus on las refoula, plus ils sont présents, par la langue, 
par la religion, par les traditions, par las voisins.. La père surtout. 
depuis son invalidité, s’est attaché i rislam et aux traditions du 
pays, pas tellas qu’elles sont aujourd’hui, mata telles qu’il les a 
laissées U y a quarante ans. U vil sur dès Images fixas, des sou- 
venirs figés, une ferre qui ne bouge pas, un paya qu’il porta i 
regret en fut. U en est resté aux règles de (éducation ancienne : 
une fille ne doit pas regarder un garçon ; elle ne doit pas laisser 
ses chwsux libres au vent; une tille, c’est connu, c'est par elle 
que la honte, J e scandale et la ruine arrivent. 

Le pire e tout son temps pour veiller A r éducation de ses 
cinq tilles. D’abord rainée. Elle est intelligente, vba et très belle. 

« Beaucoup trop pour une filial- sa dlaalt-IL II fe suit partout ; 
ta survente de loin ; contrôle ses lectures et la menace des pires 
représailles. Il lui disait souvent ; « En Europe, les filles n’ont pas 
de pudeur r elles s'habillent n’importe comment; provoquent les 
hommes et font te malheur— « Au moindre écart, au moindre geste 
ou regard, les tilles sont battues et emprisonnées dans une cham- 
bre. La mère, qui subit par ailleurs ce genre de répression, s’allie 
avec lui pour donner • une éducation dans le droit chemin des 
traditions- A ses entants. 

. LeHa S’est révoltée. Battue plusieurs lois, elle n’en pouvait 
plus. La suicide ? Non. Elle Invente une autre solution, un autre 
courage. A dfx-seot ans, une nuit elle s’est enfuie de la maison 
par une fenêtre mal verrouillée, comme une voleuse Elle a ‘est mise 
sous tutelle du tribunal da la leunèsse Ella est restée deux ans 
dans une maison de semhflbarté, où elle a pu taira daa études. 
Deux ans où elle ne sortait pas Peur de rencontrer son père. 
Peur d’être ramenée 6 la maison. Peur tTêtre envoyée «en prison 
en Algérie ». Le père a, de tout temps, menacé ses entants de 
les envoyer en Algérie ou au Maroc. (Tétait la punition suprême. 
Les gosses ne connaissent de ces pays que l’Image d’un lieu 
Interna) où Us perdraient la liberté et la vie. Un père tou? Un 
homme détruit. 

9 

99 

Lella a tait des études d’infirmière, -pour être utile-, dit-elle. 
Trois ans après avoir quitté la maison, elle est revenue voir ses 
frères et sœurs. - Ce fut terrible. J’ai été reçue par un grand silence, 
un silence où se mêlaient la gène et la culpabilité. On a échangé 
très peu de mots. Pour les parents. Fêtais l'échec de la famille, 
la honte, la douleur. Mes parents n’aiment pas que Je vienne 
è la maison- Ils disent que je donne le mauvais exemple A mes 
soeurs ; elle risquant de me suivre dans le chemin de la honte. 

Ils me font du chantage affectif. Ils veulent que }a sols respon- 
sable de la maladie de mon père, lis ne maudissant pas la mina. 
Cest mol qu'ils maudissent. Je ne marcha pas. Mal» J’ai peux 
pour mes sœurs, qui souffrent teHemenl Ils m*an vaillent parce que 
personne ne vient demander en mariage les autres- filles. A cause 
de ma réputation . » , i .-?■ 

• Ce- que (e ne comprends pas dans tout ça, c’est l’attitude de 
ma mère . A -sa. place, je me serais flinguâe > Je la trouve héroTqua 
Fille de travailleurs émigrés, elle n's jamais connu le bonheur. Bfe 
a aujourd'hui quarante ans ; elle en paraît soixante. 

» Quant A mol. Je n’ai qu’une envie â présent ; aller vivra et 
travailler au Maroc. Ca sera difficile. Je ns paria pas l’arabe. Mes 
parents nous pariaient en français A la maison. J’ai «1 même temps 
peur de découvrir mon pays. J’ai peur parce que le suis une femme, 
une femme décidée à rester libre. |’al peur d’un rejet peur de me 
sentir étrangère. » 

LeîJa voudrait entreprendre des études da médecine Elle sait 
que c’est difficile. Mais elle ne veut pas rester toute sa vie infirmière. 
Elle travaillera la nuit, sW le faut, pour payer ses études Pour 
(Instant, elle fait daa démarches pour obtenir une bourse ou une 
' a/de . Elle veut aller jusqu’au bout de sa révolte, car un tour sa mère 
lui a dit : « Tu es en train de réaliser le rêva de ma propre vte P - 

. TAHAR BEN JELLOUN. 






Au fil de la semaine 


t’Histoire 

peut 

attendre 


par 


PIERRE V1ANSSON-PONTË 






L ES promeneurs du dimanche qui 
visitent la clairière de Rethondes, 
en forêt de Compïègne, savent tout 
sur l'armistice du M novembre J 91 8, 
signé en ce lieu historique. Mais ils 
ignorent complètement qu'en Juin 1940 
un mégalomane présida, à cette même 
place, une étrange cérémonie destinée à 
persuader son peuple qu'il ne serait plus 
jamais vaincu. Pas un mot en effet qui 
rappelle ici la manifestation expiatoire 
organisée par l'exorciste Hitler. 

Nous nous indignons volontiers des 
truquages, et des manipulations que font 
subir à leur histoire nationale les totali- 
tarismes de droite ou de gauche. II est 
de bon ton de s'esclaffer devant les 
périodiques réaménagements qui en font 
disparaître tels événements universelle- 
ment connus, mais en contradiction avec • 
la « ligne » du moment, ou qui épurent 
tel grand dictionnaire historique de per- 
sonnages devenus Indésirables aux yeux 
des dirigeants. Et pourtant on se demande 
parfois si nous sommes, nous Français, 
capables d’assumer notre propre histoire 
et si, avant d'accabler les autres, j! ne 
conviendrait pas de faire le ménage 
devant notre porte 

Telle est du moins la première réflexion 
qui vient â l'esprit après la diffusion à la 
télévision de la grande fresque consacrée 
par Armand Lanoux et Stellio Lorenzi à 
Zola et â l'affaire Dreyfus. Et aussi 
devant les réactions passionnées suscitées 
pour ta seconde fois par le film d'Yves 
Bolsset, « RAS. », sur la guerre 
d'Algérie. 
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La qualité, l'exactitude de ces œuvres, 
l'opportunité même de leur diffusion, ne 
sont pas en cause ici. Enregistrons simple- 
ment que le récit de l'affaire Dreyfus a 
eu, en quatre soirées, cent fols plus de 
spectateurs que tous les ouvrages consa- 
crés depuis un demi-siècle et davantage 
ô cet épisode de notre histoire n'ont 
compté, ensemble, de lecteurs.. Et que 
l'évocation d'un aspect de la guerre d’Al- 
gérie n'a pu manquer de frapper nombre 
d'hommes et de femmes qui étaient trop 
Jeunes pour avoir connu autrement que 


par oui-dire les péripéties d’un conflit 
qui s'est achevé il y a seize ans 

Seize ons, folt-on valoir précisément, 
ce n'est pas assez pour écrire ou raconter 
('histoire, c'est trop court. Admettons. 
Trente-cinq ons, est-ce un délai suffisant ? 
Non si l'on en [uge par tous les tabous, 
les silences, les déformations qui faussent 
rhistoirs de la seconde guerre mondiale, 
et pas seulement dans la clairière de 
Rethondes. Tout se passe comme si on 
voulait faire oublier aux Jeunes Fronçais 
qu'en 1940 leur pays toucha le fond de 
l'abîme, pour loisser toute lo place aux 
pages glorieuses ou présumées telles de 
la triste période que la France a vécue 
de 7939 à 1945. Et tout se passe comme 
si, en somme, les Français étalent jugés 
incapables de supporter sur leur passé 
récent une Information exacte et 
complète. L'ignorance des faits permet ' 
toutes les manipulations, toutes les insi- 
nuations, en particulier sur la période de 
l'occupation, qui demeure — voyez par 
exemple « l'affaire des cendres de Pé- 
tain » — une machine de guerre politi- 
que, voire électorale. 

H y a encore, en France, des hommes 
qui sont convaincus de la culpabilité de 
Dreyfus — certains nous l'ont écrit Et 
d’autres qui, sons reprendre les . contro- 
verses sur cette affaire ou sur lo guerre 
d'Algérie, déplorent bien haut qu'on 
aille ainsi, comme dit l'un d'eux, « exhu- 
mer toutes ces vieilles histoires dans l'In- • 
tentlon délibérée de nuire ô l'armée, de 
la montrer sous un |our ridicule, raciste 
et bas». Pour ceux-là, c’est sans doute 
vrai, mais H ne faut pas le dire... . 

Pour briser ce mur du silence et de 
l'hypocrisie, il n'y a guère d'autre 
ressource que d'utiliser le ton de -la 
provocation : d'où là virulence d'ailleurs 
bien relative de films comme « le Chagrin . 
et la Pitié », et même, tout, récemment, 

« Chantons sous l'occupation ». Soudain 
rapprochées, sinon réconciliées, les parties 
en couse conjuguent alors leurs efforts, 
ponctués des explosions des c bombl- 
nettes » de quelques extrémistes, pour 
maintenir à tout prix la vérité officielle, 
empêcher que soient posées des questions 


•flânantes, rouverts des dossiers bien 
étiquetés et rangés une fois pour toutes 
dons la . poussière des archives. 

Alors soixante ons, est-ce assez ? Pas 
même : car sur lo guerre 14-18, ce 
triste conflir dont l'Europe ne s'est jamais 
remise, que d'interprétations, d'absurdités 
et de déformations encore, pour ne peiner 
personne. - - 

Plus tord, plus tord, dit-on. Quand ? 
La réponse est simple, on vient de le voir 
avec l'affaire- Dreyfus ; lorsque tous les 
acteurs et tous les témoins* seront morts. 
Pas avant. Lo guerre .14-18? En l’an 
2000. La guerre 39-45 ? Attendons 2025. 
La guerre d’Algérie ? Ce sera pour 2040— 


Divers sondages, dont l'un de source 
officielle <fï, ont fait apparaître, l'an 
passé, que lé demande la plus importante 
du public à- l'égard de la/t£Iévlsion por- 
tait sur les’ émissions à caractère histo- 
rique. Elles sont réclamées par davantage 
de téléspectateurs (37 que les émis- 
sions de variétés 135 Jfc) ou de sport 
123 %). La télévision s'est donc mise à 
l'ouvrage, et jamais pei^-être les program- 
mes n'ant .comporté pu tant de grandes 
séries, d'évocations fil 
ou d'enquêtes, assorti 
sur des événements 



, de reportages 
non de débats, 
istoire contempo- 


» qui ouvre les 
teurs, combien 
len d'exaltations 
des pages » de 
ou de notre vie 


raine. 

Mais, pour un « 
yeux <fo millions de 
de -« Mai =58. », t 
complaisantes des c 
. notre histoire récen 
publique, combien def portraits qui trans- 
figurent en saints di vitrail des grands 
personnages d'hier, <S commencer, par le 
général de Gaulle, qai, sans doute, n'en 
demandait pas tant./ 

Alors on est pria de soupçon. S'il, o 
fallu que quatre-vingts ans se soient 
écoulés et que la téfévlsfon ait vingt ans 
révolus pour qu'il soit enfin possible de 
parier avec rigueur «t franchise de ('af- 
faire Dreyfus, que dOlt-on penser de toutes 
ces émissions prétendument historiques, 
qui traitent d'événements tout récents ? 
Quels que soient le talent et l'honnêteté des 


réalisateurs, ne s'agit-il pas. îb confor- 
misme aidant, de pure propagande ? Zola, 
on s'en* doute, n'aurait pas eu accès au 
petit écran, pour raisons d'ordre et de 
sécurité nationale, si la télévision avait 
existé au temps où il écrivait < J'accuse ». 
Cependant fâuMI continuer à censurer, 
à stériliser, à interpréter les faite de telle 
façon que les François reçoivent, de leur 
histoire immédiate, une relation truquée 
où l'accessoire prend constamment te pas 
sur l'essentiel et où les responsabilités, 
les vrais problèmes, les erreurs et les fau- 
tes sont escamotés au profit de l' exalta- 
tion constante des victoires remportées 
et des succès obtenus ou d'épisodes pré- 
sentés comme tels ? 

Ce n'est pas vrai qu'à la télévision. 

Un enseignant, correcteur de. copies et 
interrogateur au baccalauréat, écrivait 
récemment : « Je ne trouve pas de meil- 
leure image de ce qui se passe entre 
les candidate et leurs correcteurs qu'un 
épisode des aventures de Lu cky Luka. 
Alors que le fort est assiégé par les In- 
diens et que les vivres y font totalement 
défaut, lo punition classique de la « cor- 
vée de pluches » continue à être imposée. 
Aussi le sergent ordonne-t-il aux soldats 
punis de faire semblant de produire des 
épluchures fines car le colonel fera sem- 
blant de les examiner. Ainsi nous a unes 
correcteurs et interrogateurs faisons-nous 
semblant de prendre pour des coptes ou 
des exposés d'histoire (ou de philosophie, 
de fonçais, etc.) ce que les candidats 
ont fait semblant de traiter comme tels. » 

Le civisme commence par le souci de 
la vérité historique. Et cette vérité-là rie 
s'accommode pas de demi-mesures, elle 
ne m divise pas. Que «e < Zola » de La- 
noux et Lorenzi donne lieu à des débats 
où II est discuté et mis en question, ne n 

de plus naturel. Mais qu'il folHe attendre 
quatre-vingts ans pour qu'un . tel sujet 
cesse d'être considéré .comme trop brû- 
lant pour être abordé, voilà qui est de 
nature à inquiéter. 

(il Bulletin cr information m service des 
études et da la recherche du ministère As 
la cul tors (septembre 1971. m 35) J 
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ETRANGER 


REFLETS DU MONDE ENTIER 


Newsweek 


« Roots » en Afrique du Sud. 

« L’agence d'information américaine, raconte l’hebdoma- 
daire NEWSWEEK, a semé le trouble en Afrique du Sud en 
projetant Racines au pays de l’apartheid (* Roots » la série 
de télévision américaine sur l’histoire d'une famille d'esclaves 
noirs). Les Noirs des grandes villes et ceux de Sotaeto se sont 
précipités pour voir, sur grand écran, la série télévisée tirée 
du roman d’Alex Healey. Le sujet de Racines aurait norma- 
lement pu en faire interdire la projection s’il avait été soumis 
à Za censure gouvernementale — comme doivent l'étre tous les 
füms et toutes les pièces de théâtre présentés en Afrique du 
Sud. Mais le service d’information américain n’a pas pris la 
peine de montrer Racines aux censeurs officiels, et le gouver- 
nement sud-africain a décidé de ne pas protester pour ne pas 
créer d’incident diplomatique . » 




Le s bénédictins au secours du pétrole. 


e n est remarquable de voir ce que les gens peuvent 
inventer pour vendre le « savoir-faire britannique », 
s’émerveille l’hebdomadaire anglais THE SUNDAY 
TIMES : 

< Cest ainsi que les moines bénédictins de V abbaye 
de PrtnknasK, dans le Glaucestershire. se sont vu 
commander cinq cents bouteilles de grès destinées à con- 
tenir 80 gallons (360 litres) d’eau de la mer du Nord qui 
seront offerts aux invités de la conférence des techniques 
a off shore » qui a lieu d Houston ces jours-ci. 

Etiquetées « Véritable mer du Nord », les bouteilles 
rappelleront aux visiteurs ce qui est aujourd’hui le centre 
de V industrie pétrolière mondiale et comment les spécia- 
listes ont réussi à résoudre les problèmes technologiques 
posés par ^environnement hostile de la mer du Nord. » 


AL-BAYANE 


L’onctuosité savoureuse... du whisky. 


Le quotidien communiste marocain AL-BAYANE tonne 
contre les nouvelles modes culinaires : 

s Les échoppes regorgent de flacons de toutes les tailles, de 
toutes les formes, de toutes les couleurs. Il porte un nom bar- 
bare a whisky » et la haute société en est terriblement friande. 
H a supplanté V offrande du thé, son cérémonial rigoureux et 
ses prêtres majestueux et diserts qufétaient les * tbdûya ». 

» H trône dans les réceptions, les fêtes et les cérémonies et 
les soirées de débauché licencieuses. On en use avec un excès 
qui dégrade et avilit. On en importe, on s’en vante, on sTen 
glorifie. f~i 

» H était dit dans les relations des voyageurs que Za cuisine, 
le bien-manger, en ces lieux, n'avaient d’égale que Vhospitalitè 
des habitants de céans. Quant à l’excellence, à la variété des 
mets, seule une vieille et solide civilisation pouvait en produire 
de pareilles. 

» De véritables anthologies vantaient la splendeur des 
couscous, la magnificence de la bastüla, V onctuosité savoureuse 
des hartras, les mystères sans cesse renouvelés des tajines, les 
séductions maléfiques du méchoui, tantôt croustillant, tantôt 
fondant, l’infinie variété des jus et des salades, rappel irrésis- 
tible de Za douceur aromatisée des pâtisseries et V art irrempla- 
çable, parce que inné, de Vaccueü. Tout indiquait qufon savait 
vivre. 

» R me faut, aujourd’hui, réviser mes connaissances. (~) 

» On ne parie plus que de barbecue, de fondue bourgui- 
gnonne, de five o 'dock, de lunch, et fen passe, n est de bon ton 
de souper au «restaurant chinois», d’honorer la s semaine de 
l a cuisine lyonnaise », de faire venir ses repas de chez le traiteur, 
d’adhérer à la chaîne des rôtisseurs, de se faire servir dans de 
Ta vaisselle signée, de garnir un buffet suédois _ 

» Que devient le peuple dans tout cela? Le peuple, lui, a 
faim et ü gronde-, O temps l O mœurs ! » 





Un record très disputé 


« Une enquête récente fait apparaître que, sur les 
dizaines d’ambassades de Bonn, c eôe d'Israël occupe la 
cinquième place en matière de contraventions pour sta- 
tionnement interdit. Cette distinction, écrit le quotidien 
israélien DA VA R. est bien piètre en comparaison des 
records qu’on enregistre sur la scène américaine. A 
Washington et à New- York, Israël occupe la deuxième 
place dans le championnat des contraventions, juste après 
l’Union soviétique. L'immunité diplomatique aidant, les 
autorités américaines se contentent d’envoyer des lettres 
de réprimande. Les Soviétiques, pour des raisons politiques, 
s’en moquent. Nous, nous nous en moquons en raison de 
notre mentalité nationale. Un diplomate israélien a laissé 
sa voiture près d’une prise d’eau pour incendie, avant de 
partir pour Israël. A son retour Ü a retrouvé sa voiture 
dans le parking de la police : ü a protesté. Un autre de 
ses collègues a grièvement blessé une femme qui traver- 
sait une rue dans le passage clouté. La compagnie 
d’assurances a demandé que, pour les besoins du procès, 
son immunité diplomatique soit levée, mais rambassade 
d'Israël a refusé. 

» Au ministère des affaires étrangères, à Jérusalem, 
on enseigne aux diplomates comment se tenir correcte- 
mentà table et préparer des « drinks », mais an ne leur 
apprend pas à se conduire comme des êtres avüisés », 
conclut le DAVAR. 


THE IRISH TIMES 


L’Irlande insolite . 


A l’intention des amoureux de 1 Irlande, cette curieuse 
annonce publicitaire parue dans le quotidien de Dublin THE 
IRISH TIMES -■ 

* Coral Reef (le récif de corail) le restaurant et la a boite » 
les plus nouveaux et les plus « in » d'Irlande font sensation : 
rout Le monde parle de leur merveilleuse cuisine f irlandaise . 
française et polynésienne), de leur décor « îles du Pacifique 
sud », avec ses vérandas, ses grottes, ses chutes d'eau, etc. ; de la 
romantique musique hawaiienne jouée par les « Quatre Gentils 
tuent » venus de Tonga ; des rythmes de danse, de l'atmosphère, 
de la gentillesse-. » 
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Lettre de Port-d’Iguaçu 


Un monde rouge 




4* - . 


m 


Pas tous, cependant. Car cette 
année, grâce & l’extrême sécheresse 
de la zone missionnaire — où sont 
les cataratas d’iguaçù, — la ville, 
si on peut l’appeler ainsi, de Puerto 
de Iguaçù, plus bas. offrait une 
atmosphère extraordinaire, presque 
irréelle, & la limite du rêve. C’était 
un monde rouge. Totalement 
Rouges, les quelques habitants qui 
s’aventuraient dans les rues, sous le 
soleil de plomb de l’après-midi. Rou- 
ges, les chiens qui Jouaient noncha- 
lamment & l’ombre des maisons. 
Rouges, les voitures qui roulaient 
lentement, silencieusement, comme 
sur un tapis de mousse. 


I L paraît que les Cataratas dal 
Iguaçù n’ont rien à envier aux 
chutes du Niagara, ou, mieux, 
aux chutes de la rivière Victoria en 
Afrique. Situées à la pointa nord-est 
de l’Arijentine, les cataratas peuvent 
atteindre, dit-on, jusqu’à 80 mètres 
de hauteur. 'Bref, une des merveilles 
du inonde & visiter... 

Manque de chance pour les tou- 
ristes débarqués par cars entiers, 
à la fin de l’été (mars et avril}, les 
cataratas avalent disparu I Pas de 
cascades. Pas de chutes. Les cafa- 
ratas exhibaient leurs roches totale- 
ment sèches. La plus Importante des 
deux cent soixante-dix chutes était 
réduite à un mince filet d’eau. Pour 
la voir, il fallait même s’approcher. 
Si on n'avait pas constaté un tel 
phénomène depuis 1934, on voyait, 
au moins, les grandes masses 
rocheuses et la végétation sauvage, 
qui. d'habitude, sont recouvertes par 
les eaux. Les reporters photographes 
et les botanistes ont admiré, photo- 
graphié. Lee touristes, fâchés, ont 
boudé. 


L ’ABONDANTE poussière, cou- 
leur brique, fine, légère et. 

on mAmn fomrw farinau * A 


^ en même temps, tanneuse, 
n'âpargne rien ni personne. On la 
piétine, on la respire. Parfois, on 
ja mange. Jointe è l’humldlté de 
l'air, elle colle à la peau, et les 
habitants, las sans doute d'essayer 
de s’en débarrasser sous les 
douches — où l’eau, elle aussi, 
coule légèrement teintée de rouge 
orangé, — vivent dans cet habit de 
lumière. Les plus impressionnants 
sont les vieillards, dont les cheveux 
blancs sont rouges. Comme le reste. 

Pori-d’lguaçu, ce n’est pas une 
ville, c’est un village de western. 
Comme dans les films italiens, où 
les acteurs jouent aux cow-boys et 
aux Indiens. A l'heure de le sieste, 
les habitants se terrent dans leurs 
maisons de bois, mt-ranch, mi- 
hacienda, de plaln-pied. entourées 
par un endos fait de bûches. Der- 
rière les rideaux, ils observent 
l'étranger. Celui qu'ils n'ont jamais 
vu ici. Le fou qui ose se promener 
par cette chaleur. Car, d’un corn- 


NÉPAL 


L’Everest vaincu 
sans appareil à oxygène 


D EUX alpinistes, l’Italien 
Reinold Messner, trente- 
trois arw et l’Autrichien 
Peter Habeler, trente-cinq ans, 
ont atteint, le lundi 8 mai, le 
sommet du mont Everest, à 
8848 mètres, sans jamais se ser- 
vir d'appareil à oxygène. Cet 
exploit, qui a été confirmé par le 
ministre népalais du tourisme, 
met un point final au débat sur 
la possibilité d’atteindre le Toit 
du monde sans matériel respira- 
toire malgré une atmosphère 
extrêmement raréfiée. 


Lorsque le Népal ouvre, en 1949. 
ses frontières, les fous de mon- 
tagne qui finissent de vaincre 
les sommets alpins se lancent à 
la conquête du Toit du monde, 
dont les prestigieux «plus de 
a 000» font rêver. L’Anapuma 
est le premier vaincu par Louis 
Lachenal et Maurice Herzog en 
Juin 1950 (1). Les autres tombent 
ensuite rapidement car les alpi- 
nistes de tous les pays se dispu- 
tent le privilège de planter leur 
fanion sur ces sommets. L'Eve- 
rest est conquis en mai 1953 par 
le Britannique Edmond Hliiary 
et le sherpa népalais Tenslng 
Norkay, tous deux équipés de 
respirateurs. 

Toutefois, ces exploits ne sont 
remportés qu’au prix d’une 
transformation en profondeur de 
l’alpinisme classique dont Cha- 
monix est La Mecque. Le recours 
aux moyens lourds parait condi- 
tionner la réussite : campements 
successifs, cordes fixes, bouteilles 
d’oxygène, sherpas, sont désor- 
mais des « ustensiles » néces- 
saires. au même titre que le 
traditionnel piolet. 

L'efficacité de ces moyens 
artificiels est telle que certains 
alpinistes vont peu à peu y re- 
courir dans les Alpes mêmes. 

Pour lutter contre cet amollis- 
sement technologique, Walter 
Bonatti a prouvé, lors de la 
tentative italienne de 1964 sur 
le second sommet du monde, 
le K. SL, avec 8611 mètres, 
qu’il est possible de survivre 
sans matériel : bloqué entre deux 
camp emen t s . O a bivouaqué & 
8 ooo mètres d’altitude sans équi- 
pement. Et, l’année précédente, 
Herman Buhl avait vaincu les 
8125 mètres du Nanga-Parbat, 
seul et sans bouteille d'oxygène, 
en bivouaquant une nuit h 
100 mètres du sommet, sans 
matêrleL Cette réussite, fantas- 
tique à l’époque, a été quelque 
peu oubliée par la suite, les expé- 
ditions himalayennes se trans- 
formant en opérations d’inves- 
tissement de la montagne. 

C’est un Britannique, Chris 
Bonnington, qui ouvre la vote 
à une nouvelle époque dans 


Les années suivantes, E essaye 
les sommets des Andes. Il revient 
en 1975 dans l’Himaiaya avec un 
autre Italien réputé, Rlcardo 
Cass lu, pour s’attaquer aux 
8 501 m du Lhotse. Il échoue. 
Mais 11 obtient alors l’autori- 
sation d'escalader la face nord 
du EQdden-Peak, qui culmine à 
8 068 m. H fait cette tentative 
avec l'Autrichien Peter Habeler. 
Et tous les deux, en cordée alpine 
traditionnelle, sans oxygène. Us 
réussissent. Ce succès révolu- 
tionne l’alpinisme de haute alti- 
tude. Mais U reste encore & faire 
la preuve complète de ses pos- 
sibilités : vaincre l’Everest sans 
matériel respiratoire et sans ma- 
tériel lourd. 

En septembre 1977, le Français 
Gérard Devouassoux, une des 
figures les plus attachantes de 
Chamonlx. se lance & l’assaut 
des 8 848 m. A moins de 2000 m 
du sommet, une avalanche ense- 
velit la cordée. 

C’est donc Reinold Mesmer, 
de nouveau associé à Peter Ha- 
beler, qui vient de vaincre 
l’Everest, par la méthode qu’il a 
promue, repoussant encore les 
limites de l'alpinisme. Elles sont 
d'ailleurs encore loin, puisque, 
dans l’escalade des performances, 
la course Intégrale en solitaire 
de l'Everest ne semble pas impos- 
sible à Reinold Messner, mais 
e seulement un peu folle du 
point de vue de l'insécurité ». 


ALAIN GIRAUDO. 


(1) Voir les Grands de la mon- 
tagne, par Christine de Oolombei, 
aux Editions Pu. . . 
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mun accord, tout le inonde travaille 
dès l’aube et s’arrête vers midi, à 
l'heure où le soleil tape si fort- 
Même les habitués ne résistent pas. 

En lin d'après-mldi. la nie com- 
mercante. jalonnée de maisons en 
parpaings, commence à s’animer. 
On y vend surtout des vêtements, 
des objets en peau, en poil, ou 
de cashmere. Çà et là. des bars 
rudimentaires et déserta, hurlent des 
musiques de tango que l'on peut 
entendre de la route principale, à 
1 kilomètre du - centre •. 

C'est grâce à sa pauvreté, si l’on 
ose dire, que cette région est si 
belle... Si le gouvernement argentin 
et les autorités provinciales ont 
financé la construction de l’aéroport 
d'Iguaçu. grandiose et destiné aux 
touristes. Us ne se soucient guère 
d’aider ta population de P o r t - 
d'Iguaçu â sortir de sa misère. A 
côté d'hôtels quatre étoiles, dotés 
d’une piscine — le dernier en date 
ee nomme El Esturion, — où 
viennent se tremper les touristes 
américains, les habitants d’Iguaçu 
n’ont presque pas d’eau, ou. du 
moins, l'eau potable est insuffisante. 
Les nappes superficielles sont 
contaminées. Les rues ne sont pas 
pavées, les communications télé- 
phoniques impossibles. 


E trafic, qui est de notoriété 


L ES douze mille habitants de 
Port-d’Iguaçu supportent ces 
déficiences depuis plusieurs 
années. Mais s’ils désirant un peu 
plus de confort, ce n’est pas une 
raison pour accepter de payer des 
impôts. Alors le gouvernement ne 
fait et ne fera rien pour eux. Si. 
après tout. Ils refusent « d’appuyer 
l'action officielle pour le développe- 
ment touristique, comme l'affirme 


L t uau», 

publique, fait partie des habi- 
tudes depuis fort longtemps. 


JL-J tudes depuis fort longtemps. 
De toute façon, il n'y a pas d’argent 
pour installer à Iguaçù l’infrastruc- 
ture qui lui permettrait de produire 
ses primeurs. 

Qu'importe I Entre le bleu du ciel 
et le rouge de la poussière, puisque 
« no hay plata -, ce pays restera 
magique pour les visiteurs, des an- 
nées encore. 


CHRISTIANE CHAMBENOIS. 


ÉGYPTE 


Chrétiens et polygames ? 


^ ELA va me permettre 

« Ê de prendre une seconde 

femme, et. si c’est 


l’attaque Ce s sommets népalais : 
tout en organisant de fortes 
colonnes lourdement équipées, il 
choisit des Itinéraires riifflgiiwK 
tels que les faces sud de l'Ana- 
•purna et sud-ouest de l’Everest. 


Mais c’est un Italien, né dans 
la haute vallée de l’Adige, Rel- 
nold Messner, qui va révolution- 
ner l’alpinisme dans cette région 
du monde. 

D semble d’abord marqué par 
le sort. En 1970, il atteint le 
sommet du Nanga-Parbat en 
franchissant la plus grande 
paroi de glace et de rocher 
du monde, le versant RupaL 
Toutefois, au retour. Il perd son 
frère. En 1972, il gravit seul le 
sommet du Manaslu (8165 m). 
mais deux de ses compagnons 
périssent encore dans l’aventure. 
Dans les deux cas, 11 ne 6urvit 
que grâce â son exceptionnelle 
préparation physique. Reinold 
Messner fait, en effet, moins 
co n fia n ce au matériel qu'à un 
entrainement rigoureux et mé- 
thodique : musculation, maîtrise 
de la respiration, de la digestion 
et du sommeil, endurance au 
froid— 


concluant, peut-être une -troi- 
sième. voire une quatrième 
épouse ». a dit en riant le minis- 
tre d'Etat égyptien aux af f a i re s 
étrangères. M. Boutros Boutros- 
GbalL Le quotidien beyrouthin. 
l’Orient - le Jour, toujours gau- 
lois. conseille d’aller au Caire à 
ceux de ses lecteurs chrétiens 
déjà mariés, mais qui voudraient, 
sans divorcer, prendre encore 
femme. « C’est une décision sans 
précédent au cours des treize 
siècles de coexistence entre la 
chrétienté d’Orient et l'islam. 
Jusqu’ici la loi coranique avait 
toujours respecté nos usages 
matrimoniaux », constatent pour 
leur part, chacun de leur côté, 
deux autres personnalités égyp- 
tiennes chrétiennes. M. Mûrit 
Boutros-Ghali, ancien ministre 
et ancien député, président de la 


moiselle Victoria. Près d’un an 
s’écoula encore avant que la 
première femme, abandonnée 
avec l'enfant qu’elle avait en de 
son mari ne découvrit que celui- 
ci avait fondé un autre foyer, où 
la nouvelle épouse venait d'en- 
fanter. Le tribunal de Man- 
sourah, saisi par la dame Aida, 
annula le jugement du tribunal 
de Guizeh. La cour d’appel du 


Caire, estimant que la a loi gé- 
nérale », c’est-à-dire, en Egypte, 


Société copte d’archéologie, et 
M* Saad Abdelnour, chef du dé- 


le droit coranique, devait 
s'appliquer lorsque des plaideurs 
chrétiens appartiennent à des 
rites différents, vient de déclarer 
valides les deux unions, faisant 
de l’avocat, pris au piège de sa 
duplicité, le premier chrétien 
« légalement » bigame. La cour 
d’appel ne l'a pas dit, mais cela 
est Implicite : si l’avocat veut se 
débarrasser de sa première 
femme, U devra se convertir à 
l’islam et la répudier... 


partement des relations exté- 
rieures du parti Wafd. Après 
quelques plaisanteries grivoises, 
l'homme de la rue de Choubra, 
le quartier populaire à domi- 
nance chrétienne du Caire, re- 
marque crûment : « Encore un 
coup des Frères musulmans l 
N’ayant réussi â imposer au pays 
ni l’interdiction de la vente des 
boissons alcoolisées, ni celle de 
manger en public pendant le 
Ramadan, ni la peine capitale 
pour les chrétiens qui se conver- 
tissent à l’islam le temps de 
divorcer, voüà qu’ils nous atta- 
quent sur ce qui est à la fois 
notre point faible et notre 
fierté : le mariage unique. » 


H faut remonter deux ou trois 
siècles en arrière pour trouver, 
dans un contexte différent, des 
chrétiens pourvus de plusieurs 
épouses : dans la Syrie ottomane 
quelques groupes chrétiens Isolés 
et ignorants avaient fini par 
adopter, en matière de mariage- . 
les pratiques musulmanes. 


Conversion 
pour on divorce 


Quant au patriarche copte 
orthodoxe, le pape Chenouda m. 
bien qu’alité au fond d’un mo- 
nastère du Wadj -Natroun, dans 
le désert llbyque, il a aussitôt 
fulminé un pourvoi en cassation 
au nom de l'Eglise nationale 
d’Egypte. Certains musulmans 
remarquent : « n y a peu de 


temps nos gouvernants envisa- 
geaient de rendre la polygamie 
impossible non r nous. Voüà que 
maintenant on l’autorise nnur 


maintenant on l’autorise pour 
les coptes! » 


Légalement bigame 


Qu’est-ce qui a provoqué ces 
«actions amusées, étonnées ou 
scandalisées au sein de la com- 
mu ^ u ^ copte égyptienne ? Un 
arrêt de quelques lignes de la 
cour d'appel du Caire autorisant 
un obscur avocat de province, 
chrétien, à avoir légalement 
Ideux épouses légitimes, chré- 
tiennes aussi, sans pour autant 
devoir devenir mahométan 
M» Soliman Yousri Youssef avait 
épousé en 1967 une demoiselle 
orthodoxe comme 
* * 1973 * contrairement au 

statut personnel et en l’absence 
de son épouse, l’avocat avait ob- 
tenu que le tribunal de Guizeh 
prononçât leur séparation. Ce 
jugement, quoique exceptionnel, 
passa inaperçu, et, l’année sui- 
vant* M- 

if “5 e copte protestant auquel 
il s était converti depuis son 
premier mariage, avec^me de- 


En Egypte, comme en France, 
les arrêts de la cour d’appel tant 
à la fols ne sont pas contrai- 
gnants pour l’avenir dans des 
affaires similaires et peuvent 
faire jurisprudence. C’est cette 
seconde possibilité qui risque de 
l’emporter et de favoriser » 
polygamie chez les chrétien* 
craignent les coptes. Ceux-d 
soutiennent qu’en matière de 
mariage la justice doit trancher 
sur la base du rite ayant préride 
au contrat — le rite copte-ortho- 
doxe dans le cas de M? Tousse 
et de sa première femme — et. 
en tenant toujours compte que 
le christianisme, quelle que soit 
sa forme, rejette absolument la 
polygamie. Ce qu’espèrent aussi 
dj nombreux chrétiens d'Egypte 
c’est que le patriarche Che- 
nouda m. si moderne sous cer- 
tains aspects, sera incité par 
I arrêt de la cour d’appel 
Caire — et quel que soit cri® 
de la Cour de cassation — à relâ- 
cher son intransigeance en ma- 
tière de divorce, source de main- 
tes situations tragi-comlqttes û® 
sein de la w mimyntiite copte- 
orthodoxe. 
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un responsable, alors qu'ils ca 
débrouillent ». 

Ils se débrouillent, en effet La 
terre sèche et rouge de la région 
ne donne pas grand-chose. Mais 
la province missionnaire attire beau- 
coup de touristes et II y a toujours 
moyen de faire du commerce. Les 
petites et moyennes industries de la 
zone d'Iguaçu fabriquent à moindre 
coût des articles de peau et de 
laine, qui sont, le plus souvent 
vendus sur place. L’été, las res- 
taurants font le plein. Gnocchi, 
pizza, empanada locros et asado 
(viande de besuf cuite sur les brai- 
ses à même le sol) plaisent aux 
voyageurs. 

Les restaurateurs font appel aux 
« cuperas » pour se procurer des 
fruits et des légumes. Les «supe- 
ras » sont les femmes qui passent 
les marchandises d’une berge à 
('autre de la rivière (du Brésil & 
l'Argentine), avec la bénédiction de 
la douane, bien que l'importation des 
produits qu'elles transportent soit 
interdite. Mais, comme Iguaçu ne 
donne ni fruits ni légumBS, sinon 
ceux qui proviennent du Brésil— 
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Voici l’uoe dœ astuces utlBséffi 
par les chrétiennes désireuses de 
retrouver leur liberté : elles font 
leur profession de foi lslandcf* 
et elles enjoignent aussitôt P* 1 
huissier à leur conjoint 
brader la même religion. J# 
chrétien n’ayant le ai®* 
d’étre l’époux d'une musulman*; 
Le mari refuse. Le mariag e ^ 
diœous ipso facto par les auto- 
rités. La femme revient sans 

bruit à sa confession d’origin^ 
ï^fote les èSo^£ sont jff 
d accord au préalable pour tnSr 
ser cette curieuse procédure— 
J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 
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le 5 e prix 

loms-P&ilippe-Kammans 

PUAMES 

FRANCOPHONES 

■j E cinquième prix - Louis - 
g m Philippe - Kammans (du 
■*“' nom du premier directeur 
des programmes de la télévision 
belge), reviendra-t-il à la SBJl. 
(Société suisse de radiotélévi- 
sion) ou à FR 3 -Lyon ? Le jury 
de trais spécialistes, qui se réu- 
nira cette année à FR 3, tran- 
chera . En décideront également 
les téléspectateurs qui, comme 
tous les ans, en Belgique, au 
Canada, en Suisse et en France, 
sont chargés de noter de 0 à 30 
les quatre téléfilms francopho- 
nes- présentés chaque samedi de 
ce mois de mat ; car le choix 
semble se limiter à une alterna- 
tive. Ni a Le scoop ». réalisé 
par Jean-Louis Calmant pour la 
RJTJB. ( Radiotélévision belge), 
ni « Mieux vaut savoir », pro- 
duction de la SJL.C. (Société 
Radio-Canada), et qui passe à 
l’écran ce samedi 13 mai, ne 
peuvent sérieusement peser dans 
la balance. 

Diffusée le 6 mal dernier, la 
dramatique belge imaginée par 
Jacques Danois conte l’hisioire 
de la vedette d'un réseau de té- 
lévision publicitaire américaine 
Bob Schotoof, roi des * Cater* 
viems-m ass acres », prêt à tout 
pour trouver ce qui « déchirera » 
les téléspectateurs qu’il convient 
d'émouvoir entre deux réclames 
de lessive. D\in spot à l'autre, 
on voit le journaliste franchir les 
degrés de Vtndiscrétion : les cho- 
ses, près d'une chaise électrique , 
se terminent mal Avec les quel- 
ques ingrédients indispensables 
à toute étude sommaire d'un ca- 
ractère, ces images, trop outrées, 
ne convainquent pas. Donc, rien 
d'un scoop. 

Roman-photo 

Sien de. hien. neuf non pli» 
à attendre de e Mieux vaut 
savoir », vaudeville pseudo-mo- 
derniste réalisé par Aimé For- 
ça sur une idée de Michel 
Faure, un Français d’origines 
Les . -aventures très ^compliquées 
mais très simples ]&un brave 
monsieur gui, pour se convain- 
cre de ^infidélité de son épouse, 
pousse en vain celle-ci dans les 
brus de son meilleur ami, corres- 
■ pondent à n'importe quel scé- 
nario de roman-photo. L’intri- 
gue amoureuse est ici s croie par 
de bons comédiens qui rfy peu- 
vent rien, mais lui rajoutent 
le peut sel de leur accent d’ou- 
tre-Atlantique. La francophonie 
alors attendrit. 

Pour réaliser Humeurs, Pierre 
Koralnik, qui a déjà beaucoup 
■ travaillé. , et pour ‘le cinéma, 
et pour des magasines d'infor- 
mation, a mis d profit sa 
technique du reportage. Cons- 
tat ite comme une enquête 
policière, la fiction se fait ici 
analyse politique, sociologique, 
ffune Suisse en train de perdre 
ses illusions, sinon ses certitu- 
des de prospérité économique. 
Dam une petite ville de solide 
industrie hoftogère. la mort 
étrange d’un homme va révéler 
qœ tout n’est pas propre ni 
simple dans le monde du tra- 
vail, et que la nation n’est plus 
dans un cocon. La conclusion 
moralisante est rachetée par une 
série de notations justes, bien 
Interprétées. 

C’est une petite fuie qui joue 
VhértA ne de a la Maison de mar- 
bre », assez comparable dans ses 
intentions à Vaspect c documen- 
taire » voulu par Pierre Xoralnifc. 
Jacques. Trëbouta, depuis vingt 
œiyà la t&èoiston française, a 
réalisé un grand nombre de 
e dramatiques ». lien connaît les 
règles, les limites peut-être. Son 
fOm, adapté (Pune oeuvre de 
J.C. Sordem, est bien propre, 
très soigné. Dany Carrel est ici 
la ' mère de Sylvie ( Catherine 
Creton, neuf ans), une jolie 
gamkae qufune vieille dame va 
tenter de « voler » pour retrou- 
ver — on le saura à la fin — 
le souvenir de sa propre enfant 
morte. Etude des rapports qifim- 
phquent les différences de for- 
tune : la jaune mère, abandon- 
née par son- mari, est caissière 
dans une grande surface, et la 
vfeBle dame est la riche veuve 
tfim officier. Romance psycho- 
logique : de la difficulté d’un 
recyclage professionnel et dé l a 
rencontre d’un autre homme. 
Regard sur la solitude : ou com- 
ment vivre et vtemtr. Rien ne 
manque. Peut-être en réalité Ze 
suspens. S’a lenteur donne au 
füm une sorte de tendresse un 
peu Insistante. Au cinéma on 
le jugerait « longuet ». Pour ce 
concours ü a bien des charmes. 

Le concours est doté de deux 
prix de iO 000 francs chacun. 

MATHILDE LA BARDONNIE. 
s amedis 33, 20 et 37 mal, YR.Z, 

20 h. 30. 


f France-Inter et ses concurrentes ~^\ A* 8 * sur Europe l 


CHASSES NON GARDÉES 


IFFICILE pour France-Mar, 
/ g service public, de rivalb 
set avec tes chaînes 
commerciales. A cause de cela, 
lestement, à cause de cea « mes- 
sages • continuais, de ces leux 
en forma de point d’exclamation, 
de points de suspension, qui don- 
nent leur ton eux émissions, ce 
ton excité, haletant, destiné à 
secouer Pndolence naturelle du 
public . è le touetter, à le bous- 
culer, à le rameuter, è revoir IA, 
sou» la main, eu moment précis 
où passent — A . quel prix I — 
les publicités de marques, de 
produits. Ces réclames, ces 
courses, dotées de récompenses, 
contre la monfre X ou Y (- II ne 
vous reste que huit secondes 
pour nous dire de qui est la 
Joconda •) braquant sur l’en- 
semble des programmas réc/of- 
rage racoleur et brutal des 
baraques t oral nés. Par Ici mes- 
sieurs-dames... 

Et on y va, bonne béte, 
attiré malgré aol par ce bat- 
tage, ces manières de promesses, 
d’occasions a ne manquer sous 
aucun prétexte, ce goût du sen- 
sationnel, cette façon de dra- 
matiser, d’exalter péle-méle les 
vertus d’un désodorant ou les 
répercussions d’un attentat. Et 
cela en termes familiers, en style 
vraiment parlé, surtout pendant 
le wga Jc-end . 

Comment voulez-vous lutter ? 
Et d’abord te faut-il? Sana sa 
préoccuper outre mesure des 
sondages, Mme Jacqueline Bau- 
drier, P.-D. G. de Radio-France, 
une femme sereine, souriante, 
dans la force de rûge, de l’ex- 
périence, estime avoir la droit r 
oui, de lancer dans la compéti- 
tion rune de ses quatre chaînes 
et de lui trouver, de lui conser- 
ver, une large audience nationale. 
Infiniment plus modestes, les 
trois autres réunissent à peine 
de i V» à 4 Vo de l’écoute. 

Très bien, mais le moyen ? Le 
choix est limité parce que des 
conseils (pertinents), des récits 
(d'autrefois et rfaulourd'hul), des 
informations (fournies), des su- 
jets de réflexion, .du rock, du 
pop; du folk, il y en a, il n’y a 
même que cela sur R.TJL, 
RJU.-C. et Europe /. Les Bou- 
vard, les Paysans, les BéHemare, 


las Conaro, les Grégoire et les 
Labro font très bien ce qu'ils 
ont b taire er que font aussi 
i leur manière sur France-inter 
les BouteHlar, /es Artur et les 
Dolto. 

A r Inverse, les stations péri- 
phériques se tendant un» / o/e 
d’accueillir, i r occasion. Jac- 
ques Chance! et ses » ra- 
dioscopies -, excellent sup- 
port pour une clientèle ré- 
dulte et prospère. Aussi s'est-on 
bien gardé de se séparer de cec 
atouts maîtres en redistribuant 
las cartes, pardon, les cases de 
la nouvelle grille. Sur la plan de 
le forme, enlln, dans te gonre 
décontracté. Intimé, rigolard et 
bredouillé, le service public n'a 
de leçon À recevoir de personne. 

Psychodrame 

Alors sur quel terrain as pla- 
cer? On en avait un, une vraie 
chasse gardée, unique, Impre- 
nable sur laquelle lamals la 
concurrence ne se attrait ris- 
quée : la défense du consom- 
mateur. La vraie réponse aux 
annonceurs trop andins i condi- 
tionner par le truchement d’anl- 
mateurs-vendeurs une clientèle 
féminine, Jeune de préférence, 
celle du matin — c'est la plus 
dépensière, — c’était précisé- 
ment la réplique véhémente, vi- 
goureuse, passionnée que leur 
apportait Anne Gai/lard. 

D’où son succès. Elle irri- 
tait,, elle enchantait, elle exas- 
pérait, elle déclenchait et chez 
r Interlocuteur et chez l’auditeur 
des réactions extrêmes par son 
Insolence A l’Égard des grands 
de ce monde, par une altitude 
Inhabituelle en France, Inouïe 
au sens propre du tarais. Ou 
coup, c'était une des rares émis- 
sions qu’on nous enviait à 
è l’étranger. El on -la renvoie 1 
Pourquoi ? A cause de cela Jua- 
temant, nous ont dit Mme Bau- 
drier et M. Wiehn, le directeur 
de France-Inter. Parce qu'elle se 
prenait pour une vedette, pour 
fe bon pieu . et .s*s,.jiroph&tef*. 
Peut-être, mais cela ; ne date pas 
d’hier. Telle qu’elle est elle était 
quand, on IBIS, on a décidé , 
courageuse Initiative, de déve- 


lopper Inter-lemmes, de lui 

donner les coudées plus longues 
et. plus tranches. D’accord, mais 
qua voulez-vous, coe leçons 
autoritaires et péremptoires, oa 
psychodrame, ce cirque quoti- 
dien. causaient de plus en plus 
d’ennuis, de problèmes. De quel 
genre ? De tout genre. Depuis 
quand? Ma toi, depuis un an 
environ. Depuis - /'Homme en 
question - ? Peut-être bien. Ça 
lut est monté é la tête. 

En réalité, Cesr le contraire 
qui s' ns? passé. Jusque-là per- 
sonne ne e'éta/f vraiment attaqué 
A Anne Gaillard dan» la presse. 
Le patronat aurait bien voulu, u 
n'attendait que cela, IJ n'osait 
pas. Et puis du soir au lende- 
main, sur /'écran de Ffl 3 
d’abord, dans las colonne* de 
certains Journaux ensuite, ça a 
été la curée. Los fabricants, les 
Industriels sa sont concertés. 
Leurs associations ont engagé 
une véritable campagne de let- 
tres et de coups de téléphone A 
l'adresse de la présidence de 
Radio-France. 


Il y a plusieurs mois déjà, dans 
un dîner en ville, mon voisin de 
tabte claironnait, tranquille : 

» Anne Gaillard ? Terminé I 
Nous l’aurons, vous verrez. A 
l’usure. » Ils l’ont eue en alfet. 
Sans aucune Intervention d'en 
haut, fan suis persuadée. Diffi- 
cile de résister aux pressions 
Insidieuses, dispenses, de grou- 
pes aussi puissants. Mme Bau- 
drier a beau s'en détendre, ta 
coïncidence entre cette mobilisa- 
tion générale et cette détehe de 
la totale liberté d’expression est 
par trop troublante. Les respon- 
sable» de la chaîne affirment 
vouloir poursuivre leur effort : 
une autre émission ( plus courte } 
animée per une autre personne 
(plus polie) devrait prendra le 
relais de celle-ci. Cest donc un 
paa en arrière ? Un pas an avant 
au contraire, . nous a-t-on 
répondu. Un pas déciatt en tout 
cm» • doom onr. donwlne ' trop- 
menaoi pour h'êtro pas énetgî- Jr 
quemant défendu et protégé. 

CLAUDE SARRÀUTE. 


VINGT ANS DÉJÀ ! 


« 


P 


OUR ceux qui aiment 
le Jazz ». c’est une 
émission que Frank 
Teaot et Daniel Filipacchi pré- 
sentèrent sur Europe 1 de 1955 
à 1058. Europe 1 a senti souffler 
le «nt d'un attrait pour cette 
musique à laquelle le marché du 
disque a toujours préféré des 
ezsata plus pèles et plus « civi- 
lisés ». Aussi Frank Tenot et 
Pleura Levure s'adressent-ils 
désormais tous les Jours, de 
38 h- 45 & 19 h. à ceux qui 
aimât toujours le Jazz et è ceux 
qui ae mettent à l’aimer aujour- 
d'hui. En raison de la brièveté 
de l'é m is si on, la priorité est don- 
née .aux styles bop ou mlddle- 
jazz, dont les plages d'enregis- 
trement dépassent rarement 
quatre minutes et qui rassem- 
blent la plus large fraction des 
amateurs de cette musique. H 
y a vingt ans, c'était la vogue 
des petites formations e ftmky » 
et « soûl ». Certaines d'entre 
elles, comme les Jazz Messengeis. 
atteignaient un large publie dont 
une forte majorité n'avait jamais 
écouté cette musique aupara- 
vant, ’ Blues March, rebaptisé 
Blues March for Europ 1, 
qui servait d'indicatif è la pre- 
mière émission, a fait l'objet de 
chiffres de ventes rarement éga- 
lés dans le Jazz et a été, en quel- 
que sorte; l'étendard d’une cer- 
taine culture pendant ces années. 
Aujourd'hui. Blues March 
sert toujours d Indicatif wa.?e an 
a abandonné l'excellente version 
enregistrée au Club Saint-Ger- 
main par les Jazz Mes&engexs 
pour une autre, réalisée à Mon- 
treux cet été, au cours d’une 
« jam-session préméditée », réu- 
nissant toutes les vedettes du 
Festival, dans des orchestrations 
un peu c étouffe-chrétien ». On 
aurait pu conserver r indicatif 
d'origine, d'autant plus que. 
comme l'a déclaré Frank Tenot, 
présentant un disque du quin- 
tette de Max Bosch, e ce 
jazz-ïà semble plus actuel que 
jamais ». 

L'émission ne se propose pas. 
cependant, d'alimenter une cer- 
taine nostalgie, mais plutôt de 
faire pren dre conscience de la 
force d'une musique aujourd'hui 
mieux comprise. A côté des déri- 
vés directs, de be-bop, on entend 
des disques récents de grandes 


vedettes du 

e jazz-swing » de l'avant-guerre 
comme Smooth Safling d’Ella 
Fitzgerald, RocJdn fn rhythm de 
Duke Ellington, ou le récent duo 
de pianos entre Count Basle et 
Oscar Peterson. Le commentaire 
est simple, le discours des pré- 
sentateurs aussi peu spécialisé 
que passible et la musique pro- 
grammée aisément accessible. 

Si, dans le cœur des amateurs, 
la radio nationale arrive en tête 
avec son heure de Jazz quoti- 
dienne, il faut saluer ce geste 
d’une radio commerciale. L'émis- 
sion terminée, à 19 heures; on a 
Juste 1e temps de poaser sur la 
modulation de fréquence et de 
savourer sur France-Musique la 
demi-heure sacrée de « Jazz- 
lime ». 

PAUL-ÉTIENNE RA20U. 

* Da lundi «a vendredi, U b. es. 
Europe L 



Photo extraira au JHattomudre du 
blues, de Jean-Glande Arnaudon. 


Deux témoignages sur les radios libres 

AUTOGESTION A LA YOUGOSLAVE SORTIR OU CIRCUIT FERMÉ 


S MEDEREVSKA - PALENKA, 
petite ville serbe située A. 
une centaine de kilomètres 
de Belgrade, est aussi l’une des 
deux cents communes yougoslaves 
à posséder sa propre station de 
radio. Une quarantaine de per- 
sonnes travaillent, dans des lo- 
caux situés au dernier étage d'un 
Imme uble d'habitation, à. Ta pro- 
duction de programmes locaux 
en liaison avec le journal de la 
commune. Toutes les radios lo- 
cales ne sont pas si Importantes, 
la plupart ne fonctionnent sou- 
vent qu'avec quelques perma- 
nents. XI faut dire aussi qu'elles 
n'émettent en général que dans 
l'après-midi, après le travail et 
le matin- 

Conçue comme service public 
— le publie est décideur en ma- 
tière de programme* — toute 
radio locale, du moins en Serbie, 
fonctionne en étroite coopération 
avec la radio de la République et 
celles des autres communes. 
Outre ses propres productions, 
elle diffuse les nouvelles natio- 
nales et les programmes de sta^ 
tlons voisines. 

Plus de la moitié de ces stations 
locales ont été fondées à l’échelon 
de la commune, soit par les 
assemblées municipales, soit par 
les conférences communales de 
l’ Alliance socialiste (organisation 

de majsiM» regroupant l’ensemble 
... — s ap _ 

tiers 


ainsi -progressivement l'interven- 
tion d’administrations locales ou 
d’organismes d'Etat. 

Elles reçoivent en outre l’aide 
technique et financière des radios 
nationales, en particulier pour 
l’installation de l'émetteux et sa 
maintenance. 

lia plupart du temps, deux types 
d'émissions dominent, auxquelles 
le public contribue largement : 

Des émissions, d’information 
locale (reportages, enquêtes, 
débats, culturel,.) , conçues dans 
le but d’inciter et d’aider chaque 
citoyen & participer à la gestion 
des affaires publiques et, chose 
plus étonnante, des émissions 
musicales permettant aux audi- 
teurs de dédicacer le disque de 
leur choix & un destinataire («Les 
vœux des auditeurs»). Ce type 
d'émission, très populaire, four- 
nit une part importante du bud- 
get des radios locales, puisque 
chaque dédicace est payante. Cela 
explique la programmation assez 
pauvre de certaines radios qui 
ont tendance à privilégier ce 
dernier genre, lucratif, au détri- 
ment de productions plus élabo- 
rées, et donc plus coûteuses; pour 
équilibrer leurs dépenses. 

Lors de la création d'une sta- 
tion de radio. l’association fon- 
datrice Institue un conseil des 


représentants élus des travail- 
leurs de la station. 

Le public participe aussi au 
recueil des informations : les 
correspondants sont moins des 
professionnels que des représen- 
tants des habitants, des collecti- 
vités, des usines, etc. 

Les programmes restent tou- 
tefois l'œuvre des professionnels. 
Tontes les stations sont équipées 
de matériel lourd et requièrent 
la présence dé techniciens Quant 
aux journalistes, 11s Jouent un 
rôle d’animateurs auprès, de la 
population. 

En Yougoslavie, le système des 
médias est suffisamment riche 

et décentralisé pour ne pas fonc- 
tionner comme un laminoir, et les 
rapports mass medla/médias lo- 
caux ne sont pas conflictuels : 
la vie locale, dans un pays moins 
urbanisé, où les diversités ethni- 
ques sont grandes, a encore un 
sens. Ce qui explique sans doute 
que ces radios locales ne sont 
pas créées d’en haut par un sys-; 
tème naWnrm.i mata naissent et 
vivent de l'Initiative populaire. 

RÉGINE CHAN1AC 
et CHRISTIAN SOUDAN. ' 

tocioJognras 


I L y a exactement. un an que le 
mot de .radio libre a commencé 
A fit re entendu en France, en 
même temps que la première émis- 
sion. Un an d'apparitions succes- 
sives de stations légères réduites au 
strict minimum, d’émissions éphé- 
mères, de voix couvertes par le 
brouillage. Des essais, des craintes, 
dès Incertitudes qui rencontrent un 
Intérêt général et‘ suscitent une 
sympathie naturelle. Mais les Jeux 
sont Interdits sur le territoire 
hertzien. 

On peut toujours s'essayer en 
.circuit fermé, dans une enceinte 
ij>Ien délimitée et pour des publics 
-très spécifiques. La majorité des 
^tentatives, qui ont été suivies de 
* réalisation et qui ont répondu b des 
* . besoins locaux, ne voulaient pas 
. renouveler les erreurs de Texemple 
Italien, en se taisant simplement 
.l’amplificateur de préoccupations 
groiipUBCUlalres, en s'enfermant 
dans les. cercles bornés qui ressas- 
sent une politique, ce sont ces ten- 
tatives qui souffriront le plus, prises 
entre la dissuasion exercée par 
l'Etat et Ife ’ conduites de amen- 


des forces socio-politiques ap- 
puyant l’autogestloai. Un tiers 
d'encre elles l’ont été par des 


programmes dont elle nomme le k ■ 

A LA LIBRAIRIE « LES DÉèLWG’S > 

de gestion sociale, responsable 


centres culturels, des universités 
ouvrières, des écoles ou des com- 
munautés locales. Les autres ont 
pour origine les institutions de 
radio-télevision ou des groupes 
de presse on de publicité. 

Ce ne sont en aucun cas des 
radios privées nées d'initiatives 
individuelles mais bien des radios 
publiques : un plan de fréquence 
est établi par la JJLT. t Radio- 
télévision yougoslave), organisme 
fédéral répartissaat les fréquen- 
ces entre radios nationales et 
locales. Chaque commune possède 
sa fréquence, même si elle n’a 
pas encore de radio. 

Ces stations sont financées par 
des subventions des communautés 
locales et par la publicité mois 
le mode de f i nancement est en 
transformation : la Constitution 
de 1974 permet en effet la miss 
en place d’accords ratogestion- 
» aires directs entre «commu- 
nauté d Intérêts », c’est-à-dire 
entre communautés de consom- 
mateurs utilisateurs (public) et 
communauté de travailleurs des 
secteurs non productifs (culture, 
information, etc.). On écarte 


de la mise en œuvre du pro- 
gramme conçu par le groupe 
fondateur, il est formé aux deux 
tiers de membres nommés par le 
fondateur, choisis dans le public 
et, pour un antre tiers, par des 


Morts en transit 


m m m pont 

DE M. BLHJSTEIM-BLAHCHET 

M. Marcel Bleustefn-Blanchet , 
président de Pubüela, nous écrit : 

Le Monde du 12 mal dans 
son article intitulé : a Le président 
delà République donne un coup 
d’arrêt aux radios libres», men- 
tionne : «Génération 2000, radio 
libre liée à M. Marcel Bleusteln- 
Blanchet». Je suis obligé de 
démentir cette infarmaton, je 
ne suis pas lié à Génération 2000. 
Simplement si tant que pion- 
nier de la radio des années 1329. 
1930, et comme membre du Syn- 
dicat des postes privés d’avant 
guerre, qui avalent été, eux, léga- 
lement autorisés, Val accueilli 
avec sympathie la demande d’un 
jeune d’évoquer mes débuts à la 
radio. 


F ANS de mur scarifiés de 
graffiti, pans de misère 
grise striée du rouge de 
la révolte : le paysage de la 
zone. Yvonne Muriez, quarante 
ans, a fait la « une » des jour- 
naux en 72. Une célébrité men- 
songère, pétrie dans l’émotion et . 
les larmes passagères. Four un 
téléviseur impayé, qui avait 
conduit sa mère m prison, son 
füs Thierry est mort. Mo ri da 
honte et de dégoût un suicide 
d’enfant assassiné par tme jus- 
tice aveugle. L’engrenage de 
l’écrasement. 

Mats Yvonne Muriez a refusé 
de se laisser broyer. Sa rage, 
la colère du désespoir, elle les a 
d 'abord consignée dans un livre ; 
Pour Thierry. Afin qw m .F on 
sache qu'ü existe, ici, ce lumpen- 
prolétariat que Timoperis natio- 
nale confine au tters-monâe. 

A Saint-Denis, où elle a ouvert . 
depuis, une librairie pour ses 



semblables. Les Dégling’s, la 
cité dé transit perpétuel est une 
cité d& morts. Morts pour la so- 
ciété a laquelle üs d ornent im 
travaiidWlave. condamnés à la 
résignation suicidaire ou à la vio- 
lence. jJClaude Massot. avec Vtn~. 
telliat ice d’une sensibilité à. vif,, 
a su - ntrer, le temps d’un tour-. 
nage, dans le monde des « de- 
gling’ ». I7n univers de caucher 
mar mcondttionneL ad seule la 
solidarité assure la survie. 

Pou. ■ les zonards. Les DégJJng’s 
a v axent leur radio libre .* 
Radio 93. Autre chose qu'un jeu : 
peut^Stre une raison d'espérer. 
Radia 93 a été saisie le i mai. 
Le U avrü, elle avait réalisé 
une - émission publique sur Vin- 
ceruÜe de la cité de transit des 
travailleurs portugais. 

XAVIER DELCOURT. 

•fc Lundi 15 mal A 2, 22 h. 25. 


chère politisée dont elles ne veulent 
pas. 

Empêché de deux côtés, le nou- 
vel usage de l’outil est remis à 
plus tard, sine die En attendant 
que le monopole son aménagé, 
retonné, modulé, compte tenu des 
nouveaux besoins qui se sont 
exprimés, .la liberté de l'expression 
prendra son tempe pour se définir 
sur le plan radiophonique, et la 
communication sociale attendra, elle 
aussi que les spécialistes des télé- 
communications lui tissent des 
cottes de manies sur masure. 

Il faudrait essayer da répondre & 
la question suivants : quel est le 
contenu da ce besoin qui suppose 
comme moyen d'expression privi- 
légié la radio libre 7 Quel dévelop- 
pement de la réalité sociale rend 
aujourd'hui nécessaire oet Instru- 
ment ? 

Au Heu d'envisager sérieusement 
le vaste problème de la communi- 
cation sociale, certains essayent de 
lancer le mouvement des radios li- 
bres dans l'Impasse réductrice et 
sommaire du militantisme qui réap- 
paraît avec l'ennui de ses slogans 
mille fols répétés dans d'autres 
lieux. S’il faut un mégaphone poli- 
tique pour amplifier ces conduites 
suicidaires que personne ne veut 
entendre pour la simple raison 
qu'elles n'ont plus d'écho, alors 
même la radio- n’y suffira pas. 

' Avec ces agissements fondés sur 
le cycle provocation-répression, le 
radio libre risquerait de se retrou- 
ver prisonnière des panique» et 
des urgences qui l'ont souvent ré- 
duite fi sa forme la plus rudimen- 
taire, c'est-à-dire le micro et l'émet- 
teur. Au détriment de toute créa- 
tivité. 

□ans cette seconde, phase du 
breulHage qui est . faite de braftq, 
de rumeurs, d'interprétations fantai- 
sistes avec saisies da matériel A 
la clé. n n’est pss aisé d'identifier 
la diversité des besoins actuels. 
Cest pourtant (à le fond du pro- 
blème dont H faudra se préoccuper 
avec suffisamment d'attention pour \ 
sortir des circuits tannés quj ris- •; 
quant d’an accroître l’agressivité * 
sans vraiment lui répondre. 

TON! ARNO, 
écrit»!». 
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RADIO-TELEVISION 
Quelques journées dans la vie 


de deux rédactions , TF 1 et A 2 


Noos continuons la 
publication de l'enquête 
menée par Ana Baron et 
Isabelle Veyrat - Masson 
auprès des rédactions de 
TFI et Antenne 2 pour un 
séminaire de doctorat de 
science politique. Après 
avoir montré comment se 
préparent les journaux télé- 
visés f* le Monde- daté 7- 
8 mai), elles s'interrogent 
ici sur les conceptions de 
l'information qui comman- 
dent le travail des journa- 
listes. 


IL - LA VOIX DE LA FRANCE ? 


L 'OBJECTIVITÉ, ça n' existe 
pas ■ : sur ce point, tout 
le monde est- d'accord 
dans les rédactions. Pourtant, les 
conséquences de cette affirmation 
ne sont jamais tirées. 

Qu'ils sa disent > des journalistes 
pas comme les autres - ou • des 
journalistes comme le a autres, mats 
avec un médium différent -, ce qui 
fait l'originalité des hommes de télé- 
vision, c'est qu'ils travaillent dans 
un ■ organisme de service public ». 
La neutralité est leur première mis- 
sion. Mais peut-on être neutre 
quand on est nommé par un gou- 
vernement qui, de toute évidence, 
ne l'est pas. Louis Bériot, rédac- 
teur en chef d'Antenne 2, reconnaît 
que • le poste de directeur de Tln- 
tormaiion est un poste politique ». 
Comment concilier l'exigence de 
neutralité ou de pluralité qu'implique 
(a notion de service public avec ce 
lien direct entre l'information et le 
pouvoir? « Esl-ce qu’un pouvoir 
quel qtfil soit acceptera un jour de 


se passer de celte force de près- 
sion ? -, nous dit un présentateur. 

Comment responsables et journa- 
listes résolvent-ils cette contradic- 
tion ? Pour Christian Bomadac. elle 
n'existe pas. Pour Jean-Pierre Elkab- 
bach non plus. - d’étals assuré de 
la liberté, dit-il. je ne me suis pas 
trompé. - A partir de ces déclara- 
tions d'indépendance l’un et l'autre 
exposent leurs conceptions de la 
télévision. Or celles-ci ne corres- 
pondent pas à l'Idée que le public 
se fait de sa « chaîne ». En effet, 
TF 1, héritière de la première chaîne, 
peut-être plus ancienne, plus rôdée. 
peut-être plus respectable, est diri- 
gée par des hommes inspirés du 
modèle américain. Antenne 2, la 
cadette, vit. elle, selon des canons 
traditionnels. Admirateur de C.B.S. 
aux Etat9-Unis. Christian Bamadac 
sacrifie tout ù la - personnalisa- 
tion » : • Ceal nous qui l’avons 
Inventée Ici en France, dit-il, nous 
avons fabriqué Qicquel, le public 
croit que riest lui qui fait le Jour- 
naf. Cest très bon qu’il te croie. On 
a besoin de rendez-vous fixe comme 
à la radio. Jusqu’ici, B n’y avait eu 
qu’une seule tentative, celle de Des- 
graupes, qui lut un échec parce 
qu’il ne se mettait pas en scène. - 

Si Jean-Pierre Elkabbach convient 
qu'il a dû céder à ce besoin du 
public pour une personnalisation de 
l'Information, « le présentateur, 
dit-il. ne reste que le visage de tout 
une équipe, on le laisse souvent â 
Tantenne pour que le contact ae 


fasse, mêla s’il doit être un journa- 
liste complet, Tintormation ne doit 
pas être subordonnée â un présen- 
tateur, celui-ci doit être le serviteur 
de l'information ». 

Pour Christian Bamadac, « Tintor- 
matlon prima tout -, ce qui signifie 
qu'aucun effort n'est fait pour « désa- 
craliser - le journal et - relativiser • 
la notion même d'information. Tant 
mfaux si la crédibilité augmente 
mais surtout tant mieux si se crée 
cette accoutumance du public, cette 

- fidélisation », conforme b une 
vision américaine des « news ». 

Antenne 2 est plus - gaullienne ». 

- Je défendrais plutôt les Intérêts 
supérieurs du pays », dît Jean-Pierre 
Elkabbach. Selon Louis Bériot, «ta 
télévision doit être une lorce de 
pression au service des gens - et 
permettre un «progrès de la connais- 
sance ». Patrick Poivre d’Arvor sou- 
haite une télévision plus pédagogi- 
que et en même temps vivante. 


On peut constater que le taux 
d'écoute n'est pas tout-puissant, 
puisqu'il ne parvient pas. au moins 
dans les principes, à aligner les 
hommes de télévision sur le même 
modèle. M3ïs la doctrine tant dé- 
criée de la -voix de la Francs - 
n'est pas loin. Sous des phra- 
séologles différentes. Jean-Pierre 
Elkabbach, acceptant d'être la 
« voix du pays -, sinon la - voix 
de la France ». rejoint Christian 
Bemadac recevant « trois ou quatre 
ministres le môme soir s’ils ont 
quoique chose à dire ». Si celle 
idée est plus floue chez d'autres, 
elle réapparaît dans la notion de 
«responsabilité spécifique du jour- 
naliste de télévision ». A la télé, 
on ne peut pas tout dire n'importa 
comment. - L'ombre de l'autooen- 
sure se profile. Donc de la censure. 


L'ombre 
de Fantocensure 


Entre ces deux conceptions, «à 
l'américaine » et à la « française », 
A 2 ne choisit pas vraiment. Au 
cours des conférences de rédaction, 
an voit des partisans déclarés d'une 
télévision didactique proposer des 
sujets sur le dernier fart divers. 
La malaise du journaliste de télé- 
vision 8 peut-être pour origine ces 
hésitations perpétuelles sur la fina- 
lité de leur métier. 


«Tout le monde crie à la cen- 
sure, je le comprends, c'est le Iruit 
du passé. - C'est ainsi que Jean- 
Pierre Elkabbach explique (es com- 
muniqués syndicaux qui, dit-il. «le 
font beaucoup souffrir». Un jour- 
naliste, lui. déclare : ■ (Vous som- 
mes démobilisés par Thabltude de 
suivre le pouvoir. » Après avoir 
vécu au milieu d'une rédaction 
constamment en révolte contre toute 
tentative de pression, nous avons 
été Frappées par la « langue de 
bois - qu'utilisent certains respon- 
sables lorsqu'on évoque ces rela- 
tions avec le pouvoir. Jean-Pierre 
Elkabbach nous a déclaré par 
exemple : «J’ai toujours pu faire 


ce que je voulais, je n'ai subi 
aucune pression ni aucune sorte 
d'/nfervertf/on extérieure, même pas 
des tentatives. » Selon lui. le lien 
avec le pouvoir ne concerne que 
le P.-D.G., « qui, s partir du momenf 
où il es I nommé, est indépendant ...» 
Ces proclamations d'indépendance 
nous ont semblé trop peu nuancées 
pour être crédibles. 

« C’est un secret de Polichinelle 
que le directeur de T information est 
nommé par le pouvoir ». dit Louis 
Bériot. Et Christian Bemadac : « // 
vaut mieux un lien propre et net 
que des liens politiques et surtout 
commerciaux informels. » Pour le 
premier, « la personnalité et l’Indé- 
pendance d’esprit des directeurs 
assurent leur autonomie -, pour le 
second, il suffit de « se protéger -, 
« les pressions les plus difficiles 
n'étant pas les pressions pof/liques. 
auxquelles on arrive, à 99 °/o, à 
échapper 


Un climat passionnel 


Sur Antenne 2 le discours des 
Journalistes est différent de celui 
des directeurs et surtout il se lait 
entendre. A l'argument « mais votre 
directeur de Tinformalion est connu 
pour son apolitisme » un journaliste 
nous a objecté : « Il doit être d'au- 
tant plus surveillé. » Ce qui nous a 
semblé grave, c’est que cet état 
d'esprit appauvrit leur travail. A une 
question que nous posions sur un 
« sujet - concernant le SDËCE. 


ANA BARON 

et ISABELLE VEYRAT- MASSON. 


Prochain article : 


NAISSANCE ET MORT 
D’UN SUJET 


Écouter-voir 


• DOCUMENTAIRE : BRE- 
SIL, MINAS - GERAIS. — 
Lundi 15 mai, A 2, 21 fa. 35. 

H n’y a plus de diamants- à Diaman- 
tina, plus de diamants accessibles à 
tous du moins. Les cinquante kilos 
annuellement récoltés, an prix d'efforts 
et d’une mécanisation renforcée, n’enri- 
chissent que les grosses sociétés. A l'ori- 
gine. les diamants finissaient dans les 
coffres de la couronne portugaise, au- 
jourd'hui, le peu qui reste gonfle le 
compte des entreprises américanisées. 
•Pour la population,- le . changement 
semble négligeable, la misère est tou- 
jours là. De plus, l'espoir a disparu. Les 
derniers « garlmperos » font figure d'ori- 
ginaux et extraient seulement de quoi 
renouveler leur matériel archaïque et 
entretenir leur folie : la folie du dia- 
mant 


Nice. Eve RuggierL productrice des 
nutrrite après-midi, a eu l’idée de consa- 
crer un long, moment au roman popu- 
laire, et à « la femme et la poésie a. Un 
film de Patrick Camus est consacré à 
Hélène Cfxous et Emmanuelle Riva. 
EUes parient d’un langage particulier 
au femme. Un débat est également 
prévu en compagnie de Vénus Khourj- 
Ghata, Chantal Chawaf et Fabienne 
VlllanL L'émission prend fin avec Ernest 
Junger, l'auteur d’Eumemü. 

Sur France-Culture, Alain Veinsteln 
et Gilbert-Maurice Duprez ont choisi 
d’évoquer plusieurs thèmes au cours 
du Festival : la littérature étrangère 
et la traduction, la bande dessinée, la 
femme et ses magazines, la critique 
littéraire en question, et les a absents s 
du festival. 


voire une troisième jeunesse. Admira- 
blement interprétée par Emmanuelle 
Riva et Jean-Pierre Darras, cette his- 
toire, tragique dans sa banalité, incite 
à la réflexion. Moralité : « Mesdames, 
si vous ne voulez pas qu’on vous quitte, 
prenez les devante, partez avant qu’il 
ne soit trop tard. » 


Et si, en fait, Mao n'était que le prête- quatre premiers ministres de la Cln- 

notn d’hésitations multiples, prélude qulème République : MM. M. Debré, 

à l’ émer gence d’une super-puissance ? M. Couve de Murville, J. Chaban- 

Delmas et P. Messner. 


• MAGAZINE : L’EVENE- 
MENT : LA CHINE SANS 
MAO. — Jeudi 18 mai, TF I, 
21 h. 25. 


MAGAZINE : LE NOU- 
VEAU VENDREDI. LE 
POUVOIR, DISENT-ILS. — 
Vendredi 19 mai, FR 3, 20 h. 30. 


I FESTIVAL DU LIVRE : 
RESTEZ DONC AVEC 
NOUS. — Mardi 16 mai, TF 1, 
15 h. 30. — NUITS MAGNE- 
TIQUES, du 15 au 19 mai, 
France-Culture, 22 h. 30. 

A l’occasion du Festival du livre de 


• TELEFILM : MADAME 
EX. — Mercredi 17 mai, TF I, 
21 h. 15. 

L'adaptation, paraît-il adoucie (avec 
le consentement de l’auteur) d’un 
roman d’Hervé Bazin particulièrement 
dur pour les femmes d’un certain fige 
abandonnées, « désaimées s par des 
homm es pressés de divorcer, de se 
remarier et de retrouver une seconde, 


Le Grand Timonier tenait-il le gou- 
vernail ? Les variations de la politique 
chinoise depuis sa mort permettent d’en 
douter. Les options se renversent, l’en- 
nemi de classe change de visage, pour- 
tant l’ombre de Mao reste garante des 
décisions. Responsable apparent, de son 
vivant, de mouvements aussi divers que 
les Cent Fleurs ou que le Grand 
Bond en avant, fl reste après sa mort 
la justification du pouvoir et de la 
politique, quelle qu’elle soit. Et si Mao 
n'était que le nam choisi pour un temps 
par un pouvoir plus complexe ? SI les 
pensées du président n'étalent qu'un 
recueil de pensées, sans grand rapport 
avec le bilan des actions poursuivies. 


Les murs couverts d’affiches, les affi- 
ches barrées de contestations, les slo- 
gans raturés, des « bombages » noirs 
et «-nfin de nouvelles affiches sur le 
tout. La rue avant les élections. 


• SERIE : LA BRIGADE DES 
MINEURS: UNE AB- 

SENCE PROLONGEE — 
Samedi 20 mai, A 2, 20 b. 30. 


Les grilles bouleversées, les émissions 
déplacées, les. débats multipliés, les 
poémlques exacerbées. La télévision, la 
radio, la presse avant les élections. Les 
murs nettoyés, les grilles rétablies, les 
promesses remisées, le réel revient & 
pas de géant. Le pouvoir le suit de 
peu- 

Le pouvoir désiré, menacé, renforcé, 
menacé de nouveau, conquis puis 
reconquis, le pouvoir omniprésent est de 
retour, quel que soit le résultat Le 
pouvoir politique, le plus évident, achè- 
vement d’une suite Infinie de pouvoirs 
et de séductions est raconté et Inter- 
prété par ceux qui l’ont approché. 


Muriel Brunet a seize ans.- Lors d’une 
journée passée à la campagne, elle se 
fait violer par des automobilistes qui 
la prennent en auto-stop. Fendant les 
deux semaines qui suivent l'événement 
elle se réfugie chez un Jeune ouvrier 
qu’elle rencontre sur un chantier. Le 
viol sert de prétexte à cette dramatique 
qui se transforme en une banale aven- 
ture policière où joue un commissaire de 
police attentionné et une mère bien 
inquiète. Une seule Information est 
communiquée à la fin du film : il y 
a en France deux mille viols par an, 
et. mille cinq cents plaintes, dont trois 
cents seulement aboutissent A l’heure 
où les procès se bousculent sur ces 
différentes affaires, l’émission proposée 
passe à côté du sujet et le traite de 
façon extrêmement légère. 


Les films de la semaine 


• LES GALETS D'ÉTRETAT. de 
Seigio GobbL — Dimanche 
14 mai, TF 1, 20 h. 30. 

Etre tas Joue, ici, le rôle de 
Deauville dans Une femme est 
une femme, de Claude Lelouch. 
La comparaison s’arrête là, tant 
le film est médiocre. Une mise 
en scène tape-à-l’œu pour une 
histoire invraisemblable de haine 
et d’amour ou Maurice Remet, 
égaré, semble enfin revivre lors- 
qu’il jette du haut d'une camion- 
nette, des fleurs et des légumes 
sur Virna LisL 


• LES AVENTURES DE YOGI 
LE NOUNOURS, de WOBorn 
Han no et Joseph Barbera. — 
Lundi 15 mai, 16 h. 55. 

Long métrage d'animation à la 
gloire d'un « Nounours » qu'on a 
beaucoup vu à la télévision dans 
les courte métrages. Amusant et 
pittoresque, encore que ce style 
de eortoon ait un peu vieilli. 
Plaira sûrement aux enfants. 


• THE MIRACLE WOMAN, de 
Frank Câpre. — Dimanche 
14 moi, FR 3, 22 h. 30. 

L’histoire rappelle Eîmer Gun- 
try, mais elle est abîmée par 
une romance sentimentale avec 
un aveugle. Frank Capra n'aime 
pas beaucoup ce film, a J'avais 
plongé dans le lac îles grandes 
idées et fêtais remonté avec du 
mêla et des clichés », a-t-il écrit 
dans son autobiographie. On lui 
doit pourtant l'étonnante direc- 
tion de Barbara Stamvyck. il 
faut avoir vu cette superbe ac- 
trice lancer un sermon en chaire 
et descendre, tout de blanc 
vêtue, sur la piste d'un cirque 
dans la cage aux lions... 


• UN HOMME POUR L'ÉTER- 
NITÉ, de Fred Zînnemann. — 
Lundi 15 moi, TF 1, 20 b. 30. 

Reconstitution historique : l’op- 
position — qui lui coûta la vie — 
du chancelier d’Angle terre Tho- 
mas More au roi Henri Vin cher- 
chant à obtenir son divorce d’avec 
Catherine d'Aragon. Débat philo- 
sophique et moral, rapports entre 
le citoyen et le pouvoir. Fred 
Zînnemann a donné à cela une 
résonance moderne ; liberté indi- 
viduelle et procès politique. Mise 
en scène sobre, interprétation 
exceptionnelle d'acteurs 


LES TAMBOURS 
S'ARRÊTERONT* de Hugo Frego- 

îl^;. «. L "" di ,s -*■ ™ ’• 


Western d'action pure avec 
personnages traditionnels, et 
attaque d’indiens. Mais les Mes- 
caleros se révoltent parce qu’ils 
meurent de faim, et Fregonèse 
rejoint partiellement les œuvres 
antiracistes de Delmer Daves et 
Anthony wann à la même épo- 
que. Beaucoup de trouvailles pic- 
turales. 


9 LE MÉDECIN ET LE SOR- 
CIER, de Mario’ Manicellï. — 
Lundi 1 5 mai, FR 3, 20 h. J0. 

Après avoir. Jusqu’en 1953, ra- 
lisé des films avec Sténo, Mario 
MonlceUï fit» seul, dans la comé- 
die da mœurs, les . gammes qui 
devaient le conduire au succès du 
Pigeon. Témoin de cette époque 
Intermédiaire, le Médecin et le 
Sorcier (scénaristes Age et Scax- 
peiil) regarde du côté de Foin. 
Amour et Fantaisie sans en avoir 
la verve et la portée sociale. 
Mastroianni terne, Vittorlo de 
Slca (mage de village roublard) 
et Alberto Sordi (crapule mi- 
nable) brillants. 


ce qu'une question de circons- 
tances, une fatalité ? Patrick 
M odia n o et Louis Malle ont, se- 
lon celui-ci. « porté un regard 
sur un salaud au sens sartrien 
du terme ». Mais le cas indivi- 
duel de Lucien La combe, paysan 
du Sud-Ouest, mai aima, 
repoussé par la Résistance et bas- 
culant dans le camp adverse, de- 
vient, en quelque sorte, l’alibi 
d'autres culpabilités. U y a moins 
là révision historique, démythi- 
fication (d’ailleurs nécessaire) du 
manichéisme qui avait cours de- 
puis la Libération qu'ambiguïté 
et nostalgie d’un cinéma « rétro » 
dédaignant, en fait, l’analyse po- 
litique et sociologique. On peut 
évidemment s’intéresser a XL por- 
trait psychologique dé cette pe- 
tite brute qui réalise sa volonté 
de puissance (acteur non profes- 
sionnel. l’étonnant Pierre Biaise 
mourut, en 1975, dans un acci- 
dent de voiture) et le film est 
bien fabriqué. Mais fl faut savoir 
résister à la fascination du pas- 
séisme morbide. La vraie révision 
des années 40 est dans le Cha- 
grin et la Pitié d’Harris et Sé- 
douy, que la télévision continue 
d'ignorer. 


à bout de bras un rôle Impossi- 
ble). bouleverse la vie d’un por- 
cher, déjà souffre rdouleur de ses 
concitoyens. Au Festival de Can- 
nes 1967, J'ai même rencontré 
des Tziganes avait fait oroire à 
l'originalité et au talent du réali- 
sateur yougoslaave AVeksander 
Fetrovic. Il pleut dans mon vil- 
lage n'est, malheureusement, 
qu’un drame naturaliste épais, 
dont les procédés de mise en 
scène sautent aux yeux. 


• LA GRANDE PARADE DU 
RIRE, de Robert Yonngson. — 
Jeudi 18 moi, A 2, 75 heures. 

Film de montage qui tend à 
faire croire qu’entre 1921 et 1940 
la seule Métro Goldwyn Mayer a 
inventé et perfectionné la 
« comédie américaine ». Ne pas 
chercher l'histoire du genre dans 
cette rétrospective, se laisser 
simplement aller au charme de 
morceaux choisis souvent très 
drôles, de films oubliés, de vedet- 
tes du passé. 


gTafa (faux créateur ayant mau- 
vaise Conscience) sous l’emprise 
d'une femme fatale de pa laces 
cosmopolites. Dans cette adapta- 
tion d’an roman de James Hadley 
Chase, Losey prétendait avoir 
voulu montrer la difficulté des 
relations entre l’homme et la 
femme en général. On n'y croit 
pas. Venise sans soleil et admira- 
blement photographiée en noir et 
blanc est, sans doute, fascinante, 
mois un style baroque trop 
concerté, un maniérisme arro- 
gant, tout un Jeu de symboles, 
surchargent inutilement un récit 
qui aurait pu déboucher sur la 
tragédie. Jeannne Moreau et 
Stanley Baker en sont comme 
dévorés. 


consolé. Un monde exotique aussi 
beau, aussi troublant que celui de 
certains films réalisés par Stern- 
berg pour Marlène Dîetrich. Une 
découverte, en somme, Capra 
n’ayant pas été seulement le 
cinéaste des «comédies roosevel- 
tiennes». On admirera ici tout un 
art de la mise en scène sur le 
désir et l’amour, et l’interpréta- 
tion de Barbara Stanwyck et de 
Nils Ashter. 


• LES ARNAUD, de Léo Joun- 
Ron. — Dimanche 21 mai, TF 1, 
20 fa. 30. 


• MEURTRE AU GALOP, de 
George Polio ck. — Mardi 16 mai, 
FR 3, 20 fa. 30. 

Le parfum désuet d’un roman 
policier (fAgathie Christie. En- 
quête dans des cottages trop tran- 
quilles et liste de suspects. Mar- 
garet Rutherford, actrice an- 
glaise qui ressemble à Michel 
Simon, donne de la saveur et de 
l’humour à son personnage de 
miss Marple, détective amateur. 
Cela n 'empêche pas l’ennui. 


9 LACOMBE LUCIEN, de Louis 
Molle. — Mardi 16 mai, A 2, 

20 h. 30. 

Devenir un agent français de 
là Gestapo, en juin 1944, n'était- 


• IL PLEUT DAN5 MON VIL- 
LAGE, d'Aleksattder Patravic. — 
Mercredi 17 mai, FR 3, 20 h. 30. 

Annie Gir&rdot, institutrice 
dans un village serbe (et portant 


• L'IRONIE DU SORT. 
d'Edouard Molinara. — Jeudi 
18 mai, A 2, 20 h. 30. 

A Nantes, en 1943, un résistant 
s'apprête à abattre un officier 
allemand. Mais, selon que la voi- 
ture «Tune patrouille démarrera 
ou ne démarrera pas, le destin 
sera différent. L'idée était 
séduisante et brillamment déve- 
loppée dans le roman de Paul 
Guimaxd Mollm.ro a raconté, 
avec trop de virtuosité, deux his- 
toires parallèles et tout aussi 
arbitraires l’une que l'autre, mal- 
gré le talent des comédiens. 


Mélodrame aux énormes ficelles 
sur les rapports d'un juge d'Aix- 
en-Provence et d’un étudiant, 
assassin par malchance? Bourvil- 
Henri Arnaud est l'homonyme et 
la providence de Saivatore 
Adamo-André Arnaud. Le gentil 
chanteur enroué fait de tou- 
chants efforts pour avoir l’air 
d'on comédien. Ce film tire- 
larmes peut aussi bien déclencher 
le fou rire. 


• CLERAMBARD, d'Yves 
Robert. — Lundi 22 mai, TF 1, 
20 b. 30. 

La verve anarchiste et l’hu- 
mour ravageur de Marcel Aymé 
considérablement atténués dans 
une adaptation façon comédie 
de boulevard, le. satire se perd 
dans des situations vaudevilles- 
ques, la critique sociale dans la 
pittoresque Belle Epoque. Le co- 
mique ne va guère au -delà de 
la bouffonnerie. Ours mal léché, 
despote touché par une sainte 
illumination, Philippe Nolret 
fait ce qu’on appelle un beau 
numéro. 
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auquel [es journalistes s’étalent 
opposés, l'un d'eux nous a répondu : 
- On préfère ne pas faire passer 
certains sujets à cause de' ce qu'ils 
vont en faire. » 

Dans les propos mêmes des jour- 
nalistes des contradictions appa- 
raissent. Noua avons constamment 
entendu répéter : « Il y a des pres- 
sions, mais c'est normal. » Un res- 
ponsable du service de politique 
intérieure admettait qu'on lui taisait 
faire « certaines choses » dont II ne 
voulait pas, mais il ajoutait : « De 
nntêrieur nous grossissons, car en 
tin de compte, nous faisons un jour- 
nal correct. • 

Consensus avec failles sur TF 1. 
conflit permanent sur Antenne 2, 
Indépendance jamais prouvée, la pri- 
vatisation serait-elle une solution? 
Oui. pour Christian Bemadac, mais 
avec un contrôle parlementaire sur 
la publicité. Non, pour Jean-Pierre 
Elkabbach, encore une lois à contre- 
courant de ('opinion majoritaire chez 
les journalistes de la radlo-télévi- 
sion. En effet, un sondage, réalisé 
par Roland Cayrol et publié dans 
Etudes de radio-tétévislon en 1976. 
montre que ceux-ci sont largement 
fevorables à la privatisation. Faut-il 
préférer la dépendance commer- 
ciale au contrôle politique ? Et, 
surtout, faut-il choisir? 
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9 EVA, de Joseph Losey. — 
Jeudi 18 moi, FR 3, 20 h. 30. 
Déchéance d'on romancier an- 


• THE BUTER TEÀ OF GENE- 
RAL YEN, de Frank Capra. — 
Dimanche 21 mai, FR 3, 22 b. 30. 

La Chine en révolution des 
années 30. Une Améri caine blan- 
che (missionnaire de surcroît) 
fascinée par un jaune « seigneur 
de la guerre &. Hist oire d'amour 
romantique qui choqua A l'époque 
et valut à ce film splendide un 
échec dont Capra ne s'est pas 


• LE GLArVE ET LA BALAN- 
CE, d'André Coyotte. — Lundi 
22 moi, FR 3, 20 h. 30. 

Trois suspects, trois accusés, 
pour un crime qui semble avoir 
été commis par deux h omme s. 
Y a-t-il un Innocent (et le- 
quel ?} on bien trois complices ? 
Passionnant mélodrame où s’ac- 
cumulent coïncidences, mystères 
et rebondissements. Ce serait un 
excellent film romanesque si 
Cayatte, préoccupé de revenir à 
Justice est faite et à ses dé- 
monstrations sur les failles do 
système judiciaire français, ne 
dérobait la vérité au sujet du 
« troisième homme b pour placer 
les Jurés du procès devant un 
cas de conscience. D'où une fin 
tout à fait contestable. 
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CHAINE 1 : TF 1 


'30 Millions d’Amis ; 
n° 3 

vient de paraître 

c’est un journal de 6S p. 6 F. 


CLAUDE 
FRANÇOIS 

c iiü.“ e , fMr,:e '* son dernier 
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CHAINE H : A 2 

19 fa. 55, Football : Finale de la Coupe de 
France (Nancy-Nice). - • 

21 h. 50, Top club ; 21 h. 55. Questions sans 
. visage 1 22 h. 45, Drôle . de baraque. J 


CHAINE III : FR 3 

, ip“is-PfaiUppe Kamwans J978: 

la société Radio-Canada présente « Mieux vaut 
savoir. it 

Comédie de mtevn ou vandevOle da 
pacottUe f On mort so iipcormeu^idcmar. de a 
sa remma de le tromper avec stm amt Ou 
dcotne la évita. ï=T 

Lire notre article pape u. 


9n y, -n . . . , , chesï 21 h. 40, Série : Serplco (La trom petto Ltre notn artiel » W £ u. 

20 h. 30, V&nétes : Spéciales vacances bian- du temps! ; 22 h. 30. Télé-SSt. Pe “° 21 h. 55. Aspects du court métmg^francais. 


Dimanche 14 mai 


CHAINE I : TF 1 

9 h. lS.&nissions religieuses et philosophi- 
ques : A bible ouverte , 9 h. 30. Chrétiens orien- 
taux; zo h.. Présence protestante ; il fa. Le four 
du Seigneur. 

12 h. 2, La séquence du spectateur: 12 h. 30. 
Bon appétit : 13 fa- 20. C’est pas sérieux 

14 h. 12, Les rendez-vous du dimanche-, 

15 h, 30. Les animaux du monde 16 11. Tiercé ; 

16 h. 5, Série policière : Section contre-enquête ; 

17 fa-. Sports première t 18 h. 10, Dramatique : 
Mort d’on guide, écrit _par H. Grange. Réal.: 
J. ErtaucL Avec P. Rousseau, V. Lanoux 
G. Claisse, J. Allard. 

20 h. 30. FILM: LES GALETS D’ETRETAT, 
de S. Gobbi (1971). avec V. LM, M. Ronet, 
A. Cordy, J. Mills. G. Aslan. C. Barbier. 

violentée par un coureur automobile 
dOnjmmeMvs. la directrice d'un Institut de 
beauté entreprend de le rendre amoureux 
d’elle pour le faire souffrir et se venger. 

22 h. 5. Les grands mystères de la musique : 
Manuel de Falla, réaL M. Dumoulin. 


CHAINE II; A 2 

Il h. 30. Concert : Messe de Gloria, de Puc- 
doi (par l’orch. de Lyon, dir. S. Baudo. Avec 
les chœurs de Paris-Sorbonne, dir. J. Grimbert. 
Solistes : A. Vanzo et Pfa. Hutten-Cocher). 


12 fa„ Bon dimanche : 12 h. 5, Bine jeans ; CHAINE III - FR 3 


RETROUVEZ VOS 
HÉROS EN LISANT: 

LAURA 

la petite-Mcdson dans 
la prairie 

SUPER JAME 

la Femme Bionique 

Stankç 

13 h. 25, Grand album ; 14 h.. Pom, pom pom, 

Pom_ (reprise à 15 h„ 1$ 17 h. 20ot 18 h.) ; 

14 h. 25, Dessin animé ; 14 h. 35, Série : Super 
Jaimie ; 15 h.. 25. La lorgnette et Variétés de 
province; 16 h. 15, Muppet show ; 16 h. 45, 
L’école des fans : 17 h. 25, Monsieur Cinéma « 
18 h. 15. Petit théâtre du dimanche : 16 h 
Stade 2. 

20 h. 30, Musique and mnsic : 21 h. 40. Un 
homme, un four » Bob Woodward (l'affaire du 
WatergateJ. 


Plein air 16 h. 20, Spécial DOM-TOM : 19 fa. 30. 
Feuilleton: Deux enfants en Afrique. 

20 h. 5, H2staira.de France. dA. Conte et 


Lundi 15 mai 


CHAINE I : 'TF 1 

12 fa. 15, Jeu : Réponse à tout ; 12 h. 25. 
Faire : la chaudronnerie ; 12 h. 30, Midi pre- 
mière ; 13 h. 35. Restez donc avec nous ; 
14 b. 45, Série : Aux frontières du possible. 

15 h. 40. FILM : QUAND LES TAMBOURS 
S’ARRETERONT, de H. FreK0nese,(l651). avec 
S. McNally. C. Gray. W. Parker. A. Shields. 
J. Griffith. (Rediffusion.) 

Un loueur professionnel, expulsé (Tune 
bourgade de l'Ouest, pris de la frontière 
_ . _ _ mexicaine, .aide, les habitants, réfugiés dans 
PégUsè,.d résister à une attaque des Indiens 
Mescaleros. 

16 h. 55, Les aventures de l'énergie ; 17 h. 15. 

Le -club du lundi; 17 h. 40, "Variétés : Julien 
Clerc au Bol d’Or ; 18 fa. 30, L’enfance de l’art ; 
18 11 55, Un, rue Sésame; 19 h. 20. Comment 
faire ? 1» fa. 25. Feuilleton : Le village englouti : 
16 h. 40. Une minute pour les femmes ; 19 h. 45. 
Eh bien, raconte ! 

20 h. 30. FILM ; UN HOMME POUR L’ETER- 
NITE. de F. annemann (1966). avec P. Soofîeld, 
W. Hiller. L. McKem. R. Shaw, O. Welles. 
S. York. (Rediffusion.) u _ iv „ 

Comment Thomas More, catholique romain, 

■ ■ devenu chancelier d’Angleterre, résista au roi 


Henri VIII qui voulait se servir de lui pour 
divorcer de Catherine dr Aragon. 

22 h. 25, Pour le cinéma : introduction au 
Festival de Cannes. 

CHAINE 11: A 2 

13 h. 35. Magazine régional ; 13 fa. 50. Feuil- 
leton : Malaventure ; 14 h. 3, Aujourd’hui 
madame ; 15 II, Série : La planète des singes • 
15 h. 50. L'aventure est au nord : Sur la piste 
du bœuf musqué ; 16 h. 20. La piste aux étoiles. 

16 h. 59. FILM: LES AVENTURES DE YOGI 
LE NOUNOURS, de WrHanna wJ; Bartw»- 
(1964), avec les voix de J. Dynam, R. Corel. 
H. Viriojeux, L. Dolène, F. PasquaLL 

En lutte avec le gardien du pare de 
JeHystone, l'cws Yogi joue ou lant&me. puis 
tente de retrouver son amie Ctndg, capturée 
par les gens tPun cirque. 

18 h. 25, Dessins animés : 18 h. 40, C’est la 
vie ; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres ; 
19 h. 20. Série: Soif d’aventures (Magyars et 
tziganes) ; 19 h. 45. Top Club (Michel Fugain). 

20 fa. 30, Jeu : La tète et les ïambes: 21 11 35. 
Document de création : Brésil. Minas Gérais, de 
CL Gallo (Du côté de Diamantinal. 

' Lire nos e Ecouter-Voir ». 


Mardi 16 mai 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15, Jeu : Réponse à tout ; 12 h. 25, 
Faire : la soudure ; 12 h. 30. Midi première ; 
13 h. 45, Restez donc avec nous ; 14 fa. 30. Série : 
Aux frontières du possible : 18 II, A la bonne 
heure ; 18 h. 25, Un, rue' Sésame : 18 h- 45, 
Comment faire ? ; 18 h. 55, Feuilleton Le vil- 
lage englouti-; 19 b- 15. Une minute pour les 
•femmes ; 19 h. 40, Eh bien, raconte. 

20 h- 30, Les riches heures de la Coupe 
dn mond e de football (Première partie : 1930- 
3554) : 21 h. 30, Variétés ! Arouapeka. 

- 22 h. 30, Emission Littéraire : Pleine page 
(W. Jankélévitch et Béatrice Beriowitz pour son 
livre : « Quelque part dans l’inachevé ■ ) . 

CHAINE II: A 2 

33 h. 50, Série : Malaventure-. Dans l'intérêt 
des familles (3 e épisode) ; 14 h., Aniourdbm 
madame : les premières chances : 15 h-, Doçu- 
ment : Rrésil : Minas- Gérais : du côte de Dla- 
numtina (reprise de l'émission diffusée le 


15 mai) ; 16 h- Aujourd’hui magazine : la 
Sécurité sociale ; 17 h. 55, Fenêtre sur-. Nice 
(D ; 18 11 25. Dessins animés : 18 h. 40, G est 
la vie : 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des let- 
tres : 19 h. 45. Top club (Michel ^Bjdn). 

20 h. 35. Dossiers de l écran : LACOMBE 
LUCIEN, de L. Malle (1974), avec P. Biaise, 
A. Clément, H. Lowenadler. T. Ghiése, S. Bouy, 
L. la co be sco. _ . 

Pendant l’été ZM4, dans un ville du *ud- 
ouest de la France, un jeune paysan devient, 
par un accident du hasard, aux Claire de la 
Gestapo. 

Vers 22 h.. Débat : La milice. 

Avec M. C. Tülcm (chef müttatre des F.T.PJ. 
le colonel H. Romans Petit (chef des maquis 
de rAin). M. Delperrie-De Bagne (auteur de 
l’ouvrage sur {'Histoire de 1s MUlce). 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 35, Pour les jeunes ; 19 b. 5, Emissions 
régionales ; 19 fa. 40, Tribune libre : Citoyens 
du monde : 20 h- Les feux. • _ , 

20 h. 30. FILM : MEURTRE AU GALOP, de 


J.-L. Delean : Gutenberg. réaL M. Fabre. 

20 n. 30. Série cinéma du soleil: De la 
Camargue, Denys Colomb de Daunant. 

21 h. 35. Histoire de maL d’A. Frossard et 
P.-A. Boutang (seconde partie). 

22 h. 35. FILM (cinéma de minuit, cycle 
Franz Capra) : THE MIRACLE. WOMÀN. de 
F. Capra (1931) . avec B. Stanwyck. D. Manners. 
S. Hardy, B. Mercier, R Hopton C. Middletop. 
(Vu), sous-titrée. N.). 

Manipulée par des escrocs, la /fl le d'un 
pasteur, qui semble possédée d’une inspira- 
tion dtotne. se- produit dans Un c ir qu e et 
guérit dci înolQâcM. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 3. Poésie ; Jean Daive Ut Pierre Beverdy (et 
&14h-lSh.fi5);7tL 7.1a tenfttze oovarte : 7 b. 15. 


22 fa. 30, Bande à part: les Dégfang’s. 

Lire notre article page 11. 

CHAINE IM : FR 3 

. 18 h. 35. Pour les jeunes ; 19 h. 5, De Com- 
faourg à Berlin: François-René de Chateau- 
briand, ambassadeur de France \ 19 h. 30, Diver- 
tissement au château de la Hunaudaye; 19 h. 40. 
Tribune libre : René Mafor : 20 fa. Les jeux. 

20 h. 30. FILM (cinéma public) : LE MEDE- 
CIN ET LE SORCIER, de M. Monicelli (1957). 
avec V. de Sica. M. Mastroianni. M. MerlinL 
a: Sordi XN.7.-- 

Dans un vUlage ttalten du Sud. un jeune 
. médecin essaie de combattre l’influence d’un 
• mage ». réputé infaillible. 

FRANCE-CULTURE 

7 h- 3. Poésie : William CUIT (st * 14 h- U b. 55. 
23 b. 50) l 7 h. 5, Matinal aa ; 8 II. X«a as lu 

cojmjümanœ- I^a aUvlea de la psyéhotbimpla ; à 
B h. », Autour de Karl vos Linné ; B b. 50, Ecbec au 
Asssrd ; B Jl 7. Lea lundis de imstolre : « Dominique 
et ses précbeura *. du Père M.-H. Vicaire ; 10 h. 45, Le 
teste ar ta marge: Il b. 2, KYènement - Musique : 
b. 5. Parti pria; 12 b. 45. Panorama : festival du 
livre & Nice ; 


G. Polloçk (1963), avec M. Rutherford. R. Mor- 
ley, F. Robson. C. TlngwelL S. Davis. (N.) 

Soupçonnant un assassinat dans son vil- 
lage, une charmante vteOla dame anglaise 
mène une enquête à la barbe de la polioe 
officielle. 


FRANCE-CULTURE 


Mercredi 17 mai 


CHAINE I: TF T 

•. ia fa, 15, Jeu : Réponse à tout ; 12 h. 25. 
Itou: Les conducteurs routiers de marchan- 
diseV12 "h. 30, Midi première; 13 fa. 35, tas 
visiteurs du mercredi; 17 h. 55, Sur deuz 

roués-, 18 fa. 10, A la bonne heure; 18 n. ,25. 
Un, rue Sésame? 18 h. 50,. Comment fafae? 

18 11 55. Feuilleton: Le village englouti? 

19 fa. isTUne minute pour les femmes : 19 h. 40. 
Eh bien, raconte.' 


-■ 20 fa. 30, Entretien : M. Raymond Barre, 
premier. ministre, répond aux questions de cinq 
journalistes : P. Duhamel, È. de La Taille, 
J. Boissonas, F.-H. de Virieu et Y. de ITScotais. 

■ 21 h. 15, Téléfilm Madame Ex, adaptation 
et dialogues de F. Vemy : mus.: G. Delerue. 
RéaL: M. Wyn. 

Lire nos e Ecouter voir». 

22 fa. 35, Emission littéraire Titre Murant ? 
.22 h.. 45, Des idées et des hommes t Auguste 

Cnn'te. Fhumanisme au délire mystique, des 


bannes intentions d la triste réalité, l’aven- 
ture dite philosophique t Tu» professeur de 
mathématiques. 

CHAINE 11 : A 2 

13 fa. 50. Série : Malaventure-. Dans l’intérêt 
des familles (quatrième épisode) : 14 11. Au- 
jourd'hui madame? 15 h. 5, Série: L’homme 
qui valait trois milliards j 15 h. 55, Un sur dna : 
spécial mai 68 ; 17 h. 55, Accords parfaits ? 
18 h- 25. Dessins animés ; 18 h. 40. C’est la vie ; 
18 h. 55, Jeu : Des chiffres et. des lettres ? 19 h. 45, 
Top Club (Michel Fugain). 

20 h. 30. Série : Septième avenue (quatrième 
épisode). 

SuUe de l’irrésistible ascension de Jag 
B lac km an. 

■ 21 h. 25, Magazine: Question de temps: 
Football et société : 22 h. 25. Festival de Cannes. 

CHAINE II! : FR 3 

18 h. 36. Pour les jeunes ; 19 h. 5, Emissions 
régionales : 19 h. 40, Tribune libre : le C.N.P-F..Î 
20 fa- Les feux. 


7 b. Z Poésie : WlUUun CUIT (et 5 14 b., W b. 55. 
23 b. S0) : 7 b. 5. Mstinslfn : instants tunisiens ; 5 b_ 
las chemi n s de ta connaissance.- Lee claviers de ta 
psTChotbèraple : fc B b. 32. Autour de Karl von Linné ; 
i S b. 50, Le grenier & paroles : S h. 7, Matinée des 
autres : les Boyards et lea fées, et ta légende de Delrdre ; 
• 30 h. 45. Etranger mon ami : II tu 2. Jeunes musiciens 
de Paru : P. Sdortlno : 12 n. 5. Parti .pris ; 12 h. 45, 
Panorama (festivals de Cannes et de Nice) : 

13 b. 30. Libre parcours variétés: 14 b. X Dn livre 
des voix : «Une «te pour deux», da M. Cardinal ; 
14 b. 45. Lee après-midi de Prance-Ctalture-. Maie oû 
sont les radios d’an tan ? ; à 16 h.. Match : M. Crozier 
et C. Levlnson : s'accommoder des multinationales ? : 
h 18 h. 25, En direct avec J. Dewasne? 17 b. 32. Jeunes 
muriciens de Parts : N. Thlan Dao ; IA h. 30. FeulUeton : 
• la Tourterelle et le Corbeau », ds£J. uariotti, . aveo 
J.-R. Caoeslmqn. J. NégronL J. ToparL; 19 h. 35, Scien- 
ces : )è darwinisme ; , j 


20 h. 30. FILM : IL PLEUT DANS MON VIL- 
LAGE. d’A Petrovic (1969). avec A Girardot, 
I. Paluch. A. Gidra, M. Aeksic. 

Dans un «B âge serbe, les malheurs «Tan 
porcher rustaud, victime de ses concitoyens 
et d’une trop séduisante institutrice. 

22 fa., Magazine : Ciné regards- Hollywood 

USA (avec Louis Malle), Spécial Citunes, 
réal. M. Minaud. 

FRANCE-CULTURE f 

7 b. 2. Poésie ï WUltam CUtt <et.A 14 b- m b. ss. 
23 h. 50) ; 7 h. 5. Matinales : Instants tunisiens ; fl h- 
Les chemins de ta connaissance— Lee clarifie de ta 
psychothérapie ; i 8 h. 32, Amour de Sari von 
Unné ; 8 b. S0. Echec au baeard ; fl b. 7. U&née des 
sciences et techniques: 10 b. 43. Le livre, Ouverture 
sur ta ris ; il h. 2, Jeunes musiciens A Paris dp. Belor- 
tlao; 12 b. x Parti pris: 12 h. 45. Panorararf (festivals 
de Cannes et ds Nies) ; | 

13 h. 30, Les tournois du royaume de tajmualqae ; 

14 h. 5, Dn livre, da voix : «l'Oreiller noir», de O. 
Alcorta 1 14 b. 45. L’éoote des parents et Ce» éducateurs : 

15 b. 2, La après-midi de Prance-Culture.- E# *««<»«»« 
du génte : & 16 b. 25. Du côté des grau*? écoles : 
17 b. 32. Jeûna musiciens de Parle : A Lejeff 18 b. 30. 


I LE MONDE DE L’ÉDUCATION ET ANTENNE 2 


Petites ondes - Grandes ond< 


FRANCE-CULTURE 

a ma dl ou ml-lUgue a midn ^ 


FRANCE-MUSIQUE 

Mh. 5. .“WdQ^oubUées; 20 h. 30. Fotlval atlval 

“ el 5 a ** lnt Matthieu», de 
s en n ta, par l e Pe tit Chœur de ta Cbaux-de-Fond» et 
I TbMMimb teJr Mgrnm ental du Canseramcolre. «Urfavel- 
i5. r - P. gPttenloeber. V. Olrod. P. Pécuegnat - 
y*— I ^ an ?~ M t y >qUo te nuit— PutUra années 
f olles . A 23 Jt, J a zz for um ; A 0 h. S, ECbanea Inter- 
nstlMuu-- Orchatre symphonique de Londres, dir 

TSiSJ^^eftiL Pto£w ’ Ptaû ° ^Srixwid. 


10 h- EmissfâÈi de HC&l destinée aux tra- 
vailleurs immigrés : Images de TAgérie ; 
io h. 30, Mosaïque: Reportage sur 2a presse 
immigrée. 

16 h. 35. Emission artistique: Art et révo- 
lution. le Mexique (reprise de l’émission du 
12 mai) ; 17 h. 30. Espace musical, de J.-M. Da- 
mian ; 18 h. 25. Cheval, mon ami ; 18 fa. 50. 


Horizon, magazine religieux : 7 b. 40, Chasseur» de son • 
p ote** 1 ”» phnasophlqBa et nllgleaea: Il h- 

S^dî^u^ ,,uirïa Alle * ro: 12 ^ 

.. 14 b. S. «les Bats aveugla», de J. Km mfil avee 

G. 1111x100. P. Derres. M. Caesan : 16 h. ^concerte 
}* < Ç rdB rtpubUcaine, dir. a. Boutry 
MoussorgsKy, Bach. Sauguet : 17 h. 30. Rencontra 

te 0 emtefdï a einS^? Û ’ “ a0a toDPP ° ! 11 ^ 10 ‘ 

i- S £i£ 

a i *îÿ* Wlteon. mrjo. Quz; 


h. 50, Poésie : William CUtt. 


FRANCE-MUSIQUE 

. 2 b. 6. Im kiosque A musique : Aubert ■ 

8 b- Gunate^ b. Z £o direct d’Evtan : Musical GraT- 
ntl ï U h- ISO* anniversaire de la mort da Schubert : 
^ g altart : Sanz. Vleee, Carpentier. 
: “ traJt «« • 

13 b. 40. Jour J 77 ; 14 b- La tribune da critiques 
de disques : «Gloria» (Vivaldi); 17 b.. Le concert 
tetfrte de Claude Briffer : Beethoven, Varese. Maaoury 
Bruckner; 18 h- Moslqua chorales ; 19 h. 35. Jam 
vivant ; 

te b» M. Pottvai de Bordeaux : concert de l'Orcbsarra 
n at ional de ta .radiodiffusion polonaise, dir. J Mak- 
^mk. aveo P. Paleczny, piano : Conte de fàee» 
(Monlnako) «Concerto n» l»(Cliophi), «Livre pour 
orchestre » (Lutostavrakl) • Kreezany » (Kllsr), « Polo- 
n î^î 0 y * * (Chopin) ; 22 h. 30, France-Musique ta 
nuit— Futiles années folles ; 23 h- Musique da chambre 
aveo piano ; 0 h. 5, Effractions. 


.. 13 h- 30. Atelier de rechercha vocales : 14 b. 6. Dn 
uyre, da voix : «ta Femme gauchère», ds Peter 
H S ^ *P***-ndûi de Franee-Cultiira_ 
^ président L.-S. Benghor; 17 b. 32. Mualclen» de 
Paris : Patrice Sdortlno; 18 h. 30, Feuilleton • «De 
ëUÜ®, Æ?. Bartbe. d’après J. von 

Btehradorff ;■ 18 h. 25. Présence da arts : exposition 

_ 2® *.taMauûa*e ». d’Srle WestphaL ave* 
P. Bardet, B. Soumet. H. Monod ; 21 h. 20. L’aube 
ou la rivants et tas dieux; 22 h. 30. Nulta ™p*- 
tiques_ Festival dn livre A Nice. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h- 3. JSn direct tVEttan : ■ Quotidien, musique ; 

d .“ mnzictenz ! 12 b- Chaneons : 
i Oende ; 12 b.. 40. Jan dorique (la guitaristes) ; 
t lAh. 15. Stéréo service ; 14 h- .15, Divert&nemo : All- 
prandl, Howarth. CMl ; 14 h. 30, Triptyque-. Pré- 
Inde : Andrieu, Beethoven ; à 15 b. 32. Portrait de 
Daniel Maler ; A 17 b., Postlode : r.irrt stra- 

rinskl; 18 h. 2. Moslqua magazine; 19 h- Jazz tune; 
18 h. 40, Cancouza International ds guitare ; 

__ J? te. LM granda voix : J. Lauri-Volpl ; 20 b. 30. 
Tb&ma variée : escales ; 21 b. 30. Bn direct de Berlin : 
«Faueranot» (Strauss), per l’Orchestre symphonique 
ds la radio de Berlin, la chemin da Petits Chanteurs 
de Toelxen et le Petit choeur de ; 23 h. 30, 
Ftsnee-Muelque la uult-. Bande annonce pour un» 
semaine de nuit eelonnarde; à 0 b. 5, Quand U 
musique fait ealon : au siècle dm Lumières : Hameau. 
Boussaau, Pergolèse, Dsuvergne. 


20 h., Dtalogoa : Questions à l’audiovisuel, aveo 
Pierre Schaeffer et Maroa] Julltan ; 21 h. 15. Moslqua 
de notre temps : R. Llbermann ; 22 b. 30, Malm msgné- 
tlqua-. k Nice : festival International dn Livra. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 b. 3, Quotidien musique; » h. 2, Le matin da 
musiciens : à 10 h. 30, Musique en ri»; 12 b.. Chan- 
sons : la chanson Ir l an d aise ; 12 b. 40, Jazz classique ; 

13 b. 25. Stéréo service : 14 b. 15, DI vert Un en to : 
Offenbach, Keller. Beck. Strauss , 14 b. 30. Triptyque- 
Prélude : Williams. Bavai. Maxtlnu : A 15 h. 32. Musi- 
ques d’autrefois ; 4 17 h- PoaUud» : Séverac, Stravinski, 
Boulez. Sataedo ; 18 h. 2. Moslqua magasins ; u h— 
Jaatlme ; 19 b. 45, Brafl a ta rmudQue ; 

20 h- awlea , Crolriéze balttque : Wagner. Grteg. 
Dellus. Scbcenberg. Beethoven. Berwald : 21 h- Prestige 
de ta musique— Bn direct de ta salle Plcyol, récital 
Botnero Franc esch ; « sonate pour piano » (Mozart) ; 
« Fantatslestuck » (Schumann) ; « Sonate en fa mineur » 
(Brahms) ; 23 h- France-Musique ta nuit— Jour J de 
ta musique ; é 23 b. 15. Nouveaux talents, premiers 
allions : l’organiste J. Sluys fBtarcfcoven. Jotqpm) ; A 
0 b. 5, Quand la musique fait salon... Le salon da 
George Sand A Nohant (Chopin, Liszt. Schubert. 
Beethoven). 


Feuilleton : «ta To urte relle et le Corbeane, de J. 
Uariotti; 29 h. 25. La science en marche; 

20 h— La musique et la hommes : enseignement 
et création au Brésil; 22 h. 30, Nuits magnétiques-. 
à Nice : le festival international du livre. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 3, Quotidien musique: 9 h. 2. Le marin da 
musiciens ; A 10 h. 30. Musique en rie (Baril} ; 12 b- 
OBtaneona : ta Chanson Irlandaise ; 12 b. 40, Jazz 
classique ; 

13 b. 15, Stéréo service ; 14 b- Variétés de la 
muai que légère : Leslie. Anderson. Bourdin. Slbellua, 
AllprandL Legrand; 14 h. 30, Triptyque— Prélude : 
Slbellus, Janacefc, Duruflé. M. Constant ; à 15 h. 32, 
Le concert du mercredi : Maurido PoiUnl (Beethoven, 
Chopin. Schubert, Stravinski) ; A 17 heures, Fostlude : 
Paleetrina. Vivaldi, Schein, Schubert ; 18 h. 2. Muslquw 
magasins; 19 b- Jazs time: 

19 h. 45, Crriaura en mer Méditerranée : 

Resplghl, Mozart, ibert. Offenbach, Bedford, Strauss, 
Liszt, Tlpett ; 21 n. 30. En direct de la maison de ta 
radio de Genève— Orchestre de ta Suisse romande, dir. 
w. SBWftlluch r «La manie 70» (J.-F. ZUnden) ; «Six 
épigraphes antiques » (Debussy); «la Créatures da 
promàthée ». extraits (Beethoven) : 23 h.. France- 
Mu&tque ta nii jt m La derelâre Image ! 45 h. î, Quand 
la musique ûdt salon— A l’AItenburg ches Liszt (Liszt). 


f' ■ a 

■ y-- 

V' 


Du 15 au 19 mai, à 18 h. 40, sur Antenne 2, l’émission 
Cest la vie présente une série de reportages, réalisés en com- 
mun avec le Monde de l’éducation, sur les nouvelles formes 
(F éducation depuis mat 1968. 

La première émission, lundi 15 mai, est consacrée à F Asso- 
ciation pour la création d'un centre d'éducation nouvelle : 
dans une usine désaffectée du XIII e arrondissement de Paris, 
une des rares écoles parallèles qui tentent de « remplacer s 
le lycée. Le principe un- maximum, de liberté pour les élèves. 


Régulières 


FRANCE • INTER : (mfbrmadoas 

tontes les heures) : 8 h., J. Paugam ; 

9 h., Le magazine de P. Bouttiilcr; 

10 b.. Chassons à histoires; Il h., 
Anne Gaillard ; 12 O. Nsniean, 
I_ Bûzos et J .-G Weiss; 12 b. 30, 
Inter-midi {teprsca mapainr à 13 ta.) ; 
13 h. 30, le gtsai parler ; 14 fa. Le 


temps de vivre (samedi et dimanrh»: ; 
L’oreille en coin) ; 15 h. 15, Un pré- 
nam, une vie; 15 h. 45. Les oubliés 
de rhïKoue; 17 h., Ridkscqple ; 
18 h., Salnmbanqaes ; 19 fa, Journal ; 
20 !i., Marche au rêve’; 22 lu. Le 
Pop-Qafa 

Radioscopies 

FRANCE * INTER : 17 fa, Jacqnçs 


Cba4d reçoit ftnl Pmy (lunÿ), 
Je&n-ÿxaocois Kahn (mardi)- Msodce 
CIrra (mercredi). Gilles Jacob faeodi), 
Meliija Mercotm « Jules Dassin (ven- 
dredi . 

T riïunes et débats 

FRANCE- CULTURE : 12 h. 5, 
Jacques Paugun reçoit Maurice Sdm- 


maar OnndO, jean-Marc Duron a 
Joël Jaffa* (mardi), Gilbert Vdlemin 
(m er credi). André Stoll (jeudi). Anse 
Bcagance (vendredi). 

FRANCE-INTER i il fa. Ica invi- 
tés d’Anne Gaillard répondent aux 
questions des auditeurs sur les jardins 
QundO, les sociétés de duuEe (mardi?, 
les « genre: nniPBlOOlato (mwn^) î ) 
jeudi es vendredi). 
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RADIO-TELEVISION 


Jeudi 18 mai 


CHAINE I : TF 1 


CHAINE II: A 2 


CHAINE Ul : FR. 3 


12 h. 15, Jeu : Réponse k tout ; 12 h. 25. 
Faire : les conducteurs routiers de voyageurs ; 
12 h. 30, Midi première ; 13 h. 50, Objectif santé s 
14 h.. Les 24 fendis : 18 h.. A la bonne heure ; 

18 h, 25, Un. rue Sésame ; 18 h. 45, Comment 
faire ? ; 18 b. 55, Feuilleton : Le village englouti î 

19 h. 15. Une minute pour les femmes « 19 h. 45, 
Les Assemblées parlementaires > le Sénat. 


20 h. 30, Série Ce diable d’homme, de 


C. Brulé, musique de J. Loussier, réaL M. Camus 
(3° éoisoda) : Emilie contre Frédéric. 


(3" épisode) : Emilie contre Frédéric. 

Voltaire, déçu par le comportement de ses 
admirateurs, par ['inconstance de [g /ortwie. 
s’isole et écrit c Zatliç », l’ aventure orientale. 


21 h. 30, Magazine : L’événement CLa Chine 
sans Mao, ou le poids d'une idéologie. Première 
partie), par J. Dubois et A. Retsin. 

Lire nos « Ecauter-Volr ». 


22 h. 20, Ciné première (avec Félicien Mar- 
ceau. écrivain). 


13 h. 50. Série : Malaventure- Dans l'intérêt 
des familles (5* épisode) : 14 bu Aujourd'hui 

Ja *15 n iZ: FILM : LA GRANDE PARADE DU 
RIRE, de R. Yougson (1964), avecC. Grant, 
les Marx Brothers. C. Gable, G. Gajw. J. Har- 

Iovr - S - T, g& râpa- 

nouissement de la comédie amertume. 

16 h. 40, Aujourd’hui magazine s C’était 
hiers 17 h. 55. Fenêtre sur— Nice» 18 h. 25. 
D essins animés ; 18 h. 40, C est la vie ; 18 h- f ®« 
Jeu : Des chiffres et des lettres : 19 h. 45, 
Top club (Michel Fugainl. 

20 h. 35. FILM : L’IRONIE DU SORT.d'E. 
Molinaro (1973). avec P. Clemenfa, M.-H- Brod- 
lat, jîspiessar. C. Rich, J. Desaiiiy, P. Vaneck- 

Deux versions postales du destin dun 
jeune résistant (Hantes, en IMS), et de ceux 
dont le tort est lié au sien. Tout dépend or un 
démarreur d’automobile. 

21 h. 55, Série documentaire : Légendaire 
(Intersignes, annonce faite k GabrielleJ. 

Sur on petit Village breton, VAnkou rôde. 


VhEK R. cSS'ne. L&urtoni. IN. 

RSdÜfUaoB.) 


FRANCE-MUSIQUE 


j (JH* J 

ün écrivain britannique, installé d Venise, 
s’éprend d'une prostituée de luxe, qui 
Ke d PtomOter et à le détruire. 


FRANCE-CULTURE 


7 b. 2, poésie : William CllffjÇet d 14 h~ 19 b. 55. 
23 h. 50) ; 7 b. 5. Matinales : instants tunisien* . 8 b ; 
Le® chemins de la connaissance». Les claviers do la 
pSehotbéraple ; 4 8 h. 32. Autour de Kart wn Linné : 
jBh 50, lîe grenier à paroles ; 9 b. 7, Matinée de la 
Utteratrcre: 10 h. 45. Questions en a 

M. Au ci lard ; il b. 2. Jeunes musiciens de Paris : 
a. Tarn b a : 


13 b. 30, Renaissance des orgues de Fronce : les 
facteurs du sud-ouest ; 14 h . 5. Un livre, des vote . 
« Les nulta de l’underground ». de M.-C. Blais . 
14 h. 45, Les après-midi de France- Culture : Etre poly- 


Vendredi 19 mai 


CHAINE I : TF 1 


12 h. 15, Jeu : Réponse â tout; 12 h. 25 : 
Faire ; La fabrication pharmaceutique ; 12 h. 30, 
Midi première; 17 h. 55, A la bonne heure; 

18 h. 25, Un, rue Sésame « 18 h. 45, Comment 
faire 7 ; 18 h. 55, Feuilleton : Le village englouti ; 

19 h. 15, Une minute pour les femmes-. 19 h. 40. 
Eh bien, raconte. 

20 h. 30. Au théâtre ce soir: Le sac. d'A. 
Lang. Mise en scène : J. Ardouin Réal. : P. Sab- 
bagh. Avec B. La Valette, J. Gauthier, G. RaCfin. 


CHAINE II : A 2 

13 h. 50, Série : Malavçnture». Dans llntérêt 
des familles (sixième épisode) ; 14 11, Aujonr- 
d’hui madame; 15 h-. Série-. Les mystères de 
New -York, 1$ h» Aujourd’hui magazine r 
Les loisirs ; 17 h. 55, Fenêtre sur— Nice (3) ; 
18 II 25, Dessins animés-, 18 h. 40. Ç est l a vie : 

18 h. 55, Jeu.- Des chiffres et des lettres; 

19 h. 45. Top Club (Michel Fugain).. 

20 h. 30. Série: Les brigades du tigre : «les 
Enfants de la Joconde-: 21 b. 35, Emission 
littéraire « Annstrnnhs (Itinéraires 0 hommes 1. 


CHAINE IM : FR 3 

18 h. 35 Pour les ieunes ; 19 h. 5. Em issions 
régionales ; 19 h. 4a Tribune libre : Centre des 

J'antnmrlcA ■ OC\ Vl ÎAUX_ 


De Vtnfluence néfaste de ta fortune sur 
la moralité des « Francémogens ». 


21 h. 55, Magazine: L’événement: La Chine 
sans Mao, ou Te poids d'une idéologie (deu- 
xième partie), par J. Dubois et A. Retsin. 

On approche de la vie quotidienne des 
Chinois, moins évidente que leur vie idéolo- 
gique. par l'auteur de Comment Yu-Kong 
déplaça Lee montagnes. 

22 h. 50, Documentaire : La* musique est à 
tout le inonde. 


littéraire: Apostrophe (Itinéraires d hommes). 

Avec MM. M. Déon (Mes arches 6e Noé), 
M. JuUian (Délit de vagabondage), J. d’Or- 
messou (Le vagabond qui passe sons use 
ombrelle trouée), H. Vtncenot (la BUIe- 
baude). 

22 h. 50, Télé-Club: SARN, de C. Santelli, 
avec D. Labourter, H. Virlojeux. P. Vaneck 
(rediffusion). 


RéaL J.-M. Perthuis. 

Henri AmOuroux propose une réflexion sur 
le pouvoir, à travers des entretiens avec etnq 
premiers ministres (Michel Debré. Maurice 
Couve de Murvüle, Pierre Mesxmer, Jacques 
Chat an- Delmas. Jacques Chirac J. 

21 h. 30. Festival de Cannes 1978, par M. Le 
Roux et A. André U. Réal. J. Manceau. 

Lire nos « Ecouter -Voir ». 


FRANCE-MUSIQUE 


FRANCE-CULTURE 


D’après le roman de Mary Webb ie Précieux 
Maléfice, une jeune paysanne, affligée d’un 
bec de Vivre, résista A la c or r upti on et 
trouve le bonheur. 


7 h. 2. Poésie : William CUff (et 6 14 ta. 19 h. 55. 
23 b. 50) ; 7 b. 5, Matinales : Instants tunisiens ; 8 h„ 
Lee chemins de la connaissance— Les dadas de la 
psychothérapie : & 8 h. 32, Autour de Karl von Llnn* ; 
1 8 h. 50, Echec au hasard ; 9 h, 7, Matinée des ans du 
spectacle; 10 h. 45, Le texte et la marge; 11 h. 2. 
Jeunes musiciens a Paris : A. Tomba 

13 h. 30, Musique extra-européenne ; 14 b. 5. 


7 II 1 Quotidien musique ; 9 h. 2, Le matin dm 
musiciens ; & 10 h, 30, Musique en vie : Pureell ; tf ta. 
Chansons : Sortilèges du flamenco ; 12 b. 40. Jazz 
classique ; 

13 b. 15. 8téréo service; 14 b. 15, Divertlmento : 
Suppe. Nedbal. Bach. Gounod ; 14 h. 30. Triptyque- 
A 13 b. 32. Musiques d'allleura : le Japon ; a 17 II, 
Postlnde : Haydn, Telemann. Pureell ; 18 b. 2. Musiques 
magazine ; 19 h. Jazz tlme 

20 b- Entre les pavés, l’herbe : la mémoire du 
village ; 21 ta, Cycles d'échanges franco-allemands— En 
direct de Baden-Baden. Orchestre symphonique du 
Sudwestfunk, dlr. B. Bour : * Sérénade en la majeur » 
(Brahms) ; « Concerto pour violon en la mineur » 
(Dvorak) : « Carnaval » ouverture (Dvorak) 


Samedi 20 mai 


CHAINE I : TF 1 


Il h. 15, Emissio n pédagogique : Initiation 
an russe ; 12 h. 10. Emission régionale ; 12 h. 30, 
Cuisine; 12 h. 45, Jeunes pratique; 13 h. 35. 
les musiciens du soir. 

14 h. 8 Restez donc avec nous le samedi ; 
18 h. 5, Trente millio ns d’amis ; 18 h. 40, Maga- 
zine auto-moto ; 19 h. 13, Six minutes pour vous 
défendre ; 19 h. 40. Série : Le message mysté- 
rieux ; 19 h. 45. Eh bien, raconte. 

20 h. 30. Variétés : Numéro un (Johnny 
Mathis) ; 21 h. 40. Série : Serpico (Le sanc- 
tuaire) ; 22 h. 30, Sports : Téléfoot 1. 


13 h. 35. Top club ; 14 h. 35, Les jeux du 
stade ; 17 h. 10, Des animaux et des hommes ; 
18 11, Chroniques du temps de l'autre : 1940- 
1944 : Ce four-l&. fen témoigne (e* épisode) ; 

18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres , 

19 h. 45. Top club. 

20 h. 30. Série : La brigade des mineurs : 
Une absence prolongée. 

Lire nos « Eeouter-Voir ». 


Rumeur, de P. Koralnik et W. Weidelï. avec 
F. Berset, A- Chateau. 


Une enquête policière derrière laquelle se 
profilent les angoisses modernes devant la 
faillite économique et idéologique. 

(Lire notre article page UJ 


FRANCE-CULTURE 


22 h. 5, Variétés : Le dessus du panier ; 
23 tu Jazz : Spécial Benny Carter. 


CHAINE III 


CHAINE il : A 2 


Il h. 45, La télévision des télé: 


super-8 ; 12 h. 15. Journal des 
entendants ; 12 h. 30. Samed 


vision des téléspectateurs en 
lumal des sourds et des mal- 
30. Samedi et demi. . 


18 h. 35. Pour les Jeunes ; 19 h. 5. Emissions 
régionales ; 19 h. 40. Samedi entre nous ; 20 h„ 
Les jeux. 


20 h. 30. Concours dramatique francophone». 
Ix Louis-Philippe Tfaimwanu 1978 (la Suisse) : 


7 b. 2. Poésie : William CllfT (et & 14 h* 19 h. 55. 
23 b. 50) ; 7 b. 5, Matinales ; 8 tu. Les chemins de le 
connaissance.- Regards sur la science ; 8 h. 30, 
78-, 2000, Comprendre aujourd'hui pour vivre demain ; 
9 b. 7. Matinée du inonde c on t e mporain ; 10 h. 45. 
Démarches, avec D. Schmid ; 11 h. 2, La musique prend 
la parole ; 12 b. 5, Le pont des arts ; 

14 h. 5, Irai, le Dieu caché, par H. Tournaire 
(l’Euphrate) ; 16 h. 20, Le livra d’ar. avec le trio Suk 
mrazmk, smeaun) ; 17 h. 30, Pour mémoire ; IV h. 25. 
Communauté radiophonique ; 

20 lu « Fugue en mineur », da Pierre Léaud, avec 
V. Jaanot. J.-P. Leroux, B. Party ; 21 h. 55. Ad Ub; 
22 b. 5, La fugue du samedi on mi-fugue, ml-ralsln. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3, Musiques pittoresques ; 7 b. 40, Equiva- 
lences ; J.-F. Rebel, J. S. Bach ; 8 b- Btudlo 107 ; 
9 h. 2. Ensembles d'amateure : la psallette Batat- 
Vlncent du Mans ; 9 h. 30. Eveil A la mn&lque ; 9 h. 45, 
Vocalises ; 11 h. 15, Les Jeunes Français sont musklsas : 
Dufour. Reverdy. Nory. Pondérée kl ; 12 h. 40. Jazz ru 
tous plaît : 

13 b. 30. Chasseurs de son stéréo ... Tribuns inter- 
nationale da l'enregistrement d'amateur ; 14 h., Disco- 
thèque 78 : La critique des auditeurs ; 15 h., En direct 
du atudio 118 _ récital de Jeunes solistes ; is b. 45, 
Discothèque 78 : vient ds paraître ; 16 h. 30, GSÜ de 
1TNA : l*art des bruits: 17 b- U. Après-midi lyrique : 
« Boris Ooudonnov « (Moassorgski) per l’Orchestre 
symphonique de la Radio polonaise ; 

20 h. 30, Concert an Nouveau Carré-S 11 via Mou- 
ron _ ensemble de ITtlnéralre. dit. C. BrQcfc : 
« Sequenza pour trombones » CL. Berfo), « The Cave 
of «lnds » (L. Posa), < X étoile T » (J.-C. Adam). 
« Da on dlverttmento » (P. D rogoz) ; 22 b. 30, France- 
Musique la nuit— Les sept salons de Boston ; 23 11, 
Jazz forum ; 0 h. 5, Concert de minuit. 


Dimanche 21 , mai 


CHAINE I : TF 1 


12 h.. Bon dimanche ; 12 h. 5, Blue Jeans 78 ; Blême partie) , par A. Frossard et P.-A. Boutang. 


9 h. 15. Emissions philosophiques et reli- 
gieuses : A bible ouverte ; 9 h. 50, La source de 


13 h. 25, Grand album: 14 h., Pom pom pom 
pom (reprises à 15 h, le h„ 17 h. 20. 18 h.) ; 


vie: 10 h., Présence protestante; 10 h. 30. Le 
four da Seigneur. 

12 h. 2, La séquence du spectateur; 12 h. 30. 
Bon appétit : 13 n. 20, C’est pas sérieux. 

14 h. 12, Les rendez - vous du dimanche • 
15 h. 30. Les animaux du monde: 10 b.. Hip- 


pisme: 16 h. 5, Série: Section contre-enquête ; 
17 h- Sports première 18 h. 35, Télé-film : 


17 b.. Sports première ; 18 h. 35, Télé-film : 
Les dernières heures avant l’aube, de J. Hardy. 

20 h. 30. FILM: LES ARNAUD, de L. Joan- 
non (1967), avec Bourvll, S. Adamo C. Dela- 
roche, M. de Ré. M. Ranson. 

Un juge d'Aix-en-Provence s’efforce de 
sauver «n étudiant — son homonyme — qui 
a tué un maître chanteur. 

22 h. Magazine : Arcana (Georges Auric). 


14 h. 25. Dessins anlm2s ; 14 h. 35. Série: Super 
Jaunie ; 15 h. 25, La lorgnette et Variétés de 

E rovince: 16 h. 15, Muppet sbow: 16 h. 45, 
’école des fans; 17 h. 25. Monsieur cinéma ; 
18 h. 5. Petit théâtre da dimanche; 19 tu Sta- 
de -2. 

20 h. 30. Musique and Music ; 21 h. 40, Docu- 
mentaire : Carte postale d’un voyage (Kung- 
Fu) ; 22 h. 45, Chronique du Festival de Cannes. 


22 h. 35. FILM (cinéma de minuit) : THE 


BITTER TEA OF GENERAL YEN. de F. Cai 
(1932), avec B. Stanwyck. N. Asher, G. Gord 


20 b. 40, Atelier de création radiophonique s « L », 
par BL-D. Arrfghl ; 23 h- Black and blue ; 23 h- 50, 
Poésie : F. ArrabaL 


L. Littîefield, T. Mori, 


trtisrtAL x JcîXN, ae r. Oapra 

ïttàSSSiSSr». fr ance-musique 


Histoire d'amour entre une missionnaire 
américaine et un seigneur de la guerre 
chinois qui l’a recueillie dans son palais. 


7 h. 3, Le kiosque â musique : Auric, MUhaud. 


Katchaturian ; 8 h- Cantate pour le dimanche de la 
Trinité : 9 h. 2. Musical graffiti ; 11 h.. Cent clnq uan- 


FRANCE-CULTURE 


CHAINE Ul 


10 11, Images du Maroc ; 10 h. 30. Magazine : 
Mosaïque (le Portugal) ; 16 h. 35. Festival de 
Cannes (reprise de l'émission du 19 mai) ; 


7 b. 2, Potelé : William Cliff fet à 14 h.) ; 7 h. 7. 
La fenêtre ouverte ; 7 h. 15, Horizon, magazine reli- 
gieux ; 7 h. 40, Chasseurs de son ; 8 b-. Emissions phi- 
losophiques et religieuses : U ta, Regards sur 1s 
musique ; 12 h. 5. Allegro; 12 h. 45, Musique de 
chambre : Trio & cordes de Paris (Denlsov, Nonas, 
Schœnbng Ton That Tlet) ; 


Trinité ; 9 h. 2, Musical graffiti ; 11 h.. Cent cinquan- 
tième anniversaire de la mort da Franz Schubert en 
direct de Vienne : * Messe en la bémol majeur » 
(Schubert), par l'Orchestre symphonique de la Radio 
autrichienne, dlr. J. Rudel ; 12 b. 40. Opéra bouffon ; 

13 h. 45, Joui J de la musique ; 14 h.. La tribune 
des critiquas de disques : « Poème de l'amour et de 1a 


mer » (Chausson ;_po4rae de M. Bouehor) : 17 b. Le 
concert égoïste de Georges Wilson : Debussy. Albin oui. 
Berg, webern. Scbsnberg : 19 b.. Musiques chorales; 
19 h. 35. Jazz vivant. 

20 h. 30. Echanges Internationaux de Radio-France- 
Orchestre symphonique de la ND.R., dlr. 81 Tennstedt, 
avec C. Arran, planiste : v Symphonie an ml bémol 
majeur n« 203, Roulements de timbale » (Haydn). 
« Concerto ponr piano n 0 2 en la majeur » (Liszt). 
«Burlesque en ré mineur, pour piano et orchestre * 
Oa. Strauss), « l’Oiseau da fen » (Stravinski) : 22 h. 30, 
^ance-MoBlquB la nni^-. Les sept salons do Boston; 
23 b.. Musique da chambre ; 0 ta. 5. Les aept salons ds 
Boston. 


CHAINE II: A 2 


17 h. 30. Espace musical : Bach, par M. Boegner 
et ['Orchestra de chambre de J. Barth ; 18 h. 25. 


Il h. s. Concert : Concerto n* 2 pour piano, 
en si bémol maieur, de Brahms (par l’or ch. 


philharmonique, dir. L Karabtchewsky. SoL 
Y. Boukoff). 


Cheval, mon ami ; 18 h. 50, Plein air ; 19 h. 20, 
Spécial TOM-TOM : 19 h. 35. Feuilleton : Deux 
enfants en Afrique. 

20 h. 5, Hexagonal : Cinéma da soleil, avec 
Yves Montand ; 21 11 30, Histoire de mai (troi- 


14 h. 5, L» Comédie-Française présente : « Ex- 
Napoléon », de N. Frank et P. anson. avec J. Toja. 
B. Dbéran, M. Etchevsrzy ; 16 h. S, Le livre d’or du 
quatuor h cordes, par le Quatuor de Prague (Ravel. 
Martin n, Feld. DutlUeux) ; 17 h. 30. Rencontres avec 
L. QoUloux; 18 b. 30, Ma non trqppo; 19 h. 10, Le 
cinéma des cinéastes ; 


20 h. 5, Poésie : W illiam CUff et F ra nc k Ven&llle ; 


Lundi 22 mai 


CHAINE I : TF 1 


CHAINE II: A 2 


10 h. 30. Emission pédagogique; 12 h. 15. 
Jeu : Réponse à tout -, 12 h. 25. Faire ; 12 h. 30. 
Midi uremière i 13 h. 35, Emission régionale. 

13 h. 50, Restez-donc avec noos le lundi; 
14 h. 30, Série: Aux frontières du possible : 
38 11. A la bonne heure: 18 h. 25. Pour les 


petits: 18 h. 30, Llle aux enfants: 18 h. 50. 
Comment faire ? (le laboratoire pharmaceu- 
tique) ; 18 h. 55, Feuilleton : Le village englouti ; 
39 b. 15. Uae minute pour les femmes : 19 h. 45. 
Eh bien, raconte. 

20 h. 30. FILM : CLERAMBARD, dY Robert 
(3969). avec P. Noiret. D. CarreL G. Lartigau, 
L. Deiamare, C. Piéplu. R. Carel. J. Lévêque 
(rediffusion). 


13 h. 50, Série: Malaventure Le plat qui 
sa mange froid (premier épisode) ; 14 h.. Au- 
jourd'hui madame; 15 11. Série: La planète 
des singes; 15 h. 55. Aujourd'hui magazine; 

17 h. 55, Fenêtre sur— ; 

18 h. 25. Dessins animés .- 18 h. 40. C’est la vie» 

18 .h. 55, Jeu Des chiffres et des lettres i 

19 h. 45. Top Club. 

20 h. 30, Jeu : La tête et les jambes: 21 h. 35, 
Document: Brésil; Minas Gérais > «rOr», de 
C. Gaüo. 

Les derniers chercheurs de métal Jaune 
remontent le fleuve devant la drague 
monstrueuse. 

22 h. 25, Chefs-d’œuvre en péril. 


(1962). avec A. Perkins. 
î P. Audret, M. Déa. 


S- L ’ autra scèna ou les vivante et 

les dieux ; 22 b, 30. Nuits magnétiques^ A 


Traquant deux hommes, qui ont enlevé et 
assassiné un . enfant, la police les arrête, 
avec un troisième. Chacun proteste de son 
innocence. 


FRANCE-MUSIQUE 


FRANCE-CULTURE 


7 h. 3, Quotidien musique ; 9 h. 2, te matin des 
musiciens : c Le diable dans la lyre » ; à 10 b_ Musique 
en vie ; 13 tu. Chansons ; 12 n. 40. Jam classique : 


7 b. 2. Poésie : Fernando Arrabal (et & 14 b„ 
19 b. 55. 23 b. M) ; 7 h. 5, Matinale» ; 8 ta.. Les che- 
mins de La connaissance-. Les claviers de la psychothé- 
rapie ; A 8 h. 32. L’espace, le tempe et l'Ame : 8 h. 50 
Echec au hasard ; 9 b. 7, Les lundis de l' histoire ■ 


W. a. IX Stéréo service; 14 h„ Radio scolaire: 
14 h. 15, Divertlmento : George Gerehwln : 14 b, 30, 


10 ta. 43. te texte et 1 b marge; il h. 2. Evénement 
musique ;12 b. 5. Parti pris ; 12 b. 45. Panorama, avec 
C. Clément. 


F. Poulenc, M. Belber, G Barboteu. J. Ksjt. Xenakls, 
8. Petrovics ; IB h. 2. Umiquen mugazUie ; 19 Jut 
tlme; 19 b- 40, Concours Internationa) de guitare; 


A la suite d'une apparition de saint 
François d? Assise, un nobliau ruiné, véri- 
table tyran domestique, veut entraîner sa 
famille dans les voies de le charité. 


. 22 h. 5: Documentaire de création: Ernst 
Junger, un veilleur solitaire. 


CHAINE III : FR 3 

r 18 h. 35. Pour les jeunes » u U 
régionales : 19 h. 40, Tribune libre ; le physt- 

'"ïr ^GÎSVE El LA 


13 h. 30. Atelier de recherches vocales; 14 h. s. 
? a ^ Mol< Zénobis. reine de Palmyre ». 

de S. Simlot ; 14 b. 45, Les après-midi de France- 
Culture : V invité du lundi» Henri hi^ m ; 17 b sa Le 
livre d'or du quatuor & cordes, par le Quatuor' de 
Prague (Mozart. Janacek) ; 18 b. 30, Feuilleton : 
€ *• Gombrowlcz. 

20 * Padlrae ». de José Pi vin, avec P. Le persan. 


80 h. Les grandes voix : Jsccuno Lauxl-Volpl; 
30 h. 30, Saison de concerts de l'DiR_ en direct du 
ThéAtre des Champs-Elysées, l'Orchestre national de 
Fiance, dlr. G. Fero avec P. Bryn-Julaon. Y. Min ton. 
J. Bastln, D. Mac Intyre : « Huit scènes de Faust », 
première version de la « Damnation de Faust » (Berlioz) 
« Visage nuptial » (Boulez). « Troisième concerto pour 
hautbois » (Maderna) ; 22 h. 30, France-Muaiqaa ls 
nuit_. Les sept salons de Boston. 


Dimanche 14 mai 


Les écrans francophones 


TELE-LUXEMBOURG : 20 h. Jen- 
^ ï (’Bttioiui sautjapeü nim 
de F. Truflaut. 

TELE - MONTE - CARLO : 20 h. 10 
Voyage au fond des mère; 21 hl 
M a fa nmc. nim de J. L'Hôte. 

TELEVISION BELGE : 20 h. as 
Variétés : Les belles armée* ' 

W» î£ON SUISSE ROMANDE • 
20 11. Docteur Elika W e r n n t ■" 
* ,0 ® lettres: 21 h. 15I 
le voix an chapitre. 


Rumeur, nim de P. SOrnlrfk et 
W. WeldeU ; 21 b. 45, La drNe oc 

paix. 

TELEVISION SUISSE HOMAS!» : 
20 b.. Fasse et Bsaoe; *0 
A bon. entendeur;. 
tralt : ai h. 49. Rose d'or de Mon- 
treux. 


Mercredi 37 mai 


Lundi 15 mai 


T®* ■ LUXEMBOURG : 20 h, 

TET.» _ Urtw 


** **** ** a. xattHn 

T TMÆ - MONTE - CARLO ! M k, 
d « Strauss : 21 b, 

Rofre nomma Fifnt. Œm do 
T). VMn 


v* - « n» ué a r un 5. ****** uu 

D. Mann. 

TELEVISION BELGES : 19 b. 55, 


. Mardi 16 mai 

Tgr.vi - LUXEMBOURG : 20 h, 

. zdarous Welby ; 21 h. Opération 
lady Marlène, mm de R. Lamou- 
reux. 

TELE -MONTE- CARLO ; 20 2U 
Kick Verlaine ; 21 h, le Bot et 
m oi, film d e W. Lang. 

TELEVISION BELGE : 19 b. 55, 
Lee Japonais, kamlksnés ou conqué- 
rants. — &.T. bis : 19 h. 55. Savoir*, 
v ivre : 20 h. 25 . te corde au cou. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h. Phase et gagne; 20 h. 25. 
Spécial cinéma. 


TELE-LUXEMB0URO : 20 h., Bri- 
gade spéciale; 21 lu, la Reine de 
S aba, film d e P. Roralnlk. 

TELE -MONTE -CARLO ; 20 h* 
Lucimme invisible; 21 It, Ma-uprat 
(première partie), 111m de J. Tre- 
boute. 

TELEVISION BELGE s 20 K, Le 
temps dîme république : 21 h. 30, 
De bric et de broc. — R.T. bis : 
29 b. 45, f'Efltmerdeur, «i qi 
d’E. Molina ro. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 II. pane et mgns; 20 h. 25. 
Mosaïque ; 21 b. 25, L'art do guérir 
en Afrique. 


Rojak : 21 11, Xauprat (deuxième 
partie), film de J. T re bouta. 

TELEVISION BELGE ; 20 b_ Au- 
tant savoir; 20 B. 20, le Glaive et 
la Balance, film d’A. Cayatto. — 
R -T. bis f 20 b- Wallonie immé- 
d late : Verv iers. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 b., Passe et gagne : 20 h. 20, 
Temps présent ; 21 b. 50, Dee yeux 
pour entendre. 


Jeudi 18 mai 

TELE - LUXEMBOURG : 20 11, 
Foitoe des plaines; 21 h. L'homme 
qui rit, film de J. Kerchbron. 
TELE -MONTE -CARLO : 2Q II, 


Vendredi 19 mai 

TELE - LUXEMBOURG : 20 h_ 
Sauve qui peut; 21 h., [a Guerre 
de Murphy, film de P, TateB. 

TELE -MONTE -CARLO : 20 h. 
Baratta ; 21 h* les exploits de Peerl 
Whttc. film de O. Marcha LL 

TELEVISION BELGE : 16 h. 55, 
A thlvt® ; 22 b. 5, Faux mauve - 
m ent, film de W. Wenders. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE ; 


Fasse et gagne; 20 b. 30, te 
mois francophone. 

Same di 20 mai 

TELE-LUXEMBOURG : 20 b, la 
Famille grand-ducale da Luxem- 
bourg. nim de J. Pauiy; 21 h* te 
Visiteur, nim de J. DrevUle. 

TELE - MONTE - CARLO : 20 11, 
Sam code; 21 ta, Sort» le Grec, 
fi lm de M . Oacoyannla. 

TELEVISION BELGE : 19 b. 55, Le 
jardin extraordinaire ; 20 h. 25. 
l'ggyp wen. nim de M. Curtbs. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
19 ta. 55. Rendez- voua ; 20 ta. 30. 
Secrets de la mer: 21 h. 25. Les 
oiseaux de nuit. 

Diman che 23 mal 

TELE-LUXEMBOURG : 20 11. Jcn- 

nie; 21 Cris et chuchotements, 
Olm dT. Bergman. 

TELE-MONTE-CARLO ; 20 b. 10, 
Voyage au fond des mers; 21 ta. 


Opération Caprice, film de F. Tsâb- 
lln 

TELEVISION BELGE ; 19 ta 50. 
te week-end sportif ; 20 ta 25. Cta- 
fautte ; 22 ta 25, Rubens, peintre 
et diplomate. 

TELEVISION SUISSE ROMANDS: 
20 ta. Docteur Erika Werner ; 
20 b. 55. A vos lettre*. 


Lundi 22 mai 


TELE - LUXEMBOURG : 20 Ite 
Homme de fer; 21 ta. Une raison 
pour vivre, une raison pour mou- 
rir, Olm de T. Valent. 

TELE -MONTE -CARLO : 20 B- 
Swlteh ; 21 ta, l’Atlantide, £Um ds 
J. Kercbbran, 

TELEVISION BELGE : 19 ta 55. 
la Mat son de marbre. Sim de 
J. Tréboute ; 21 ta 2 5 : 19M- 

TELEVISION SUISSE ROMANDE iï 
20 h. 10, Passe et gagne ; 20 ta 3% 
Archives : 21 ta 35. Face au sport 



.yo jnû-n 










-.aï' 


*• * v - 


-ant à 


îfflB 


glotte ; 16 ta 25, En direct avec H. Dearodie ; 17 ta 82, 
jeunes muaiclena de Parla : E- Lejot ; 18 ta 30. PeuUb. 
ton : « la Tourterelle et le Corbeau ». daJ. Martotü; 
19 ta 25, Blologls et médedna : le pancréas ; 

a h. « ta Chute d’Icare ». de Serge Gansl et 
j__P. colas, aveo ta Coggio, S. Pmayo > 22 b. 30, Nqjjg 
magnétiques-. A Nice. 
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7 ta 3. Quotidien musiqtze ; 9 ta 2, Le matin des 
musiciens; ft 10 ta 30, Musique en vie : Monteclalr 
Campra ; 12 ta. Chansons : la chanson Irlandaise * 
12 b. 40. Jazz classique ; 

13 h. 15, Stéréo service; 14 ta 15, Divertlmento : 
Barbote u. Français ; 14 ta 30, Triptyque— Préluda ; 
Cabezon, Lapez. Roberday. Le Sage ; A 15 ta 32. Musique 
française aujourd’hui : musique et coamoiogia; & 

17 h- Poetlude : Honegger. JoUvet, Roger. Debussy; 

18 b. 2. Musiques magasine ; 19 h^ Jazz tlme ; 19 ta 45, 
EveU & la musique; 

20 b- Escales.- croisière vers la mer de Tranquillité 
sur la Luire : Caries, Prodromldee, Zbar : 20 b. 30, 
Musique A découvrir ..cordes et voix : « Quatuor» 
vocaux » (Haydn) ; « Duo concertant pour harpe et 
guitare » (J. J. Werner) ; e Métrés » (P. Marchand) ; 
c Lumières mobiles » (Sclortino) ; 22 h. 30, France- 
Musique la nuit— Futiles années folles ; & 23 ta. Actua- 
lité des musiques traditionnelles; à 0 ta 5, Quand la 
musique fait salon— 
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Un livre, des voix < SI on portait », da P. Labié; 
14 ta 15. Les après-midi de Fronce-Culture : Les 
Français s'interrogent sur— la place du miroir dans 
la mythologie ; 16 ta. Pouvoirs de la musique ; 18 ta 30. 
Feuilleton ; « ls Tourterelle et le Corbeau », da 
J. Mariottl ; 19 b. 25. Les grandes avenues de la 
science moderne ; 

20 b. Les maîtres du roman populaire français de 
1918 â 1950 : fantastique et anticipation scientifique ; 
21 b. 30. Musique de chambre ; 22 b. 30, Nuits magné- 
tiques— & Nice. 
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AUJOURD’HUI 

COMMUNAUTÉ 

En pensant à la retraite 
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(Suite de la page 9.) 

Les seize antres ont concédé 
des « oui b dans l'ensemble plus 
réticents qu'enthousiastes. Car 
s'H leur était difficile de la 
refuser, tous les problèmes 
matériels étant résolus, ils crai- 
gnaient que l'expérience ne les 
coupe trop de leurs autres cen- 
tres d'intérêt : enfants, «mta 
extérieur» au groupe. rr»»>« wn de 
campag ne, loisirs personnels-. 
Us redoutaient surtout l’échec. 
Même pascale, qui avoue : « je 
ne pensais pas que cela durerait 
plus de trois ans. » 

Au nom de U amitié 

Cela dure depuis Je i w mai 
1973. Quelque deux cent cin- 
quante week-ends, si l'on s'en 
tient à la périodicité minimal e 
Imposée. En fait beaucoup plus, 
et qui n'ont pas été sans heurts. 
Us se sont opposés sur le choix 
des débats pour lesquels üs invi- 
tent des conférenciers. < histoire 
de se recycler, de ne pas se rouil- 
ler s — les sujets sont 
divers que la non-violence, 
Tellhaxd de Chardin, les « fe giûu»? 
du silence b dans les pays de 
l'Est, la situation au Chili ou le 
consumérisme. Ils ont plus ou 
moins bien accepté les contrain- 
tes et la discipline inhérentes à. 
toute vie communautaire. Us se 
sont chamaillés pour mine et un 
détails, de la bonne manière de 
couper les endives à l’horaire des 
discussions au salon. Mafs tous 
les conflits, superficiels ou pro- 
fonds, . ont été jusqu'il présent 
apaisés. Au prix, bien sür, dé. 
concessions, faites ici an nom 
de,. l’amitié- .Uzze amitié qu’ils 
veulent plus que tout préserver, 
qu’ils se défient de voir égrati- 
gner par quoi que 'ce soit, et 
dont üs pressentent notamment ; 


qu’elle ne résisterait pas & des 
échanges - de partenaires — 
a L'hypothèse est tacitement 
exclue: du reste, trop de commu- 
nautés ont buté sur ce problème. 

jusqu’à se dissoudre ». 

Jeanne, l'experte aux mains 
vertes, a taülè les rosiers, et 
Robert, qui s’en est fait le spé- 
cialiste. met la table avec un art 
suranné. Pascale a apporté des 
diapositives et Poule de nouveaux 
disques. François, p— tonné d' or- 
nithologie, a montré des hérons 
cendrés à ceux qui l'ont accom- 
pagné en balade dans la forêt 
voisine, pendant que Gabrielle. 
Italienne par aiHanee, mitonnait 
de savoureuses « pastas ». Pierre 
a lavé plats et casseroles et 
Gilbert a déblayé le ruisseau des 
branches Qui l'encombraient. 

Corinne a cueilli et nettoyé la 
mâche croquante du jardin alors 
que mari et «- ml» assistaient A 
la messe. Félix a contrôlé les 
chaudières et antres Installations 
techniques et Olivier passé l'as- 
pirateur. Rebecca a dirigé la 
manœuvre de rentrée des mou- 
tons dans la tour-bergerie. Tous 
ont pris leurs repas autour d'une 
immense table — « Mais nous 
n’en ferons plus une obligation 
si nous habitons toute l’année 
ensemble. » 

Aux prénoms près, c’est un vrai 
week-end de la communauté 
d’Edna. U y en aura d’autres, 
émaillés de disputes et <«>■»»« de 
fêtes- anniversaires, noces d’ar- 
gent on de perle, mariages des 
enfants. De rencontre en rencon- 
tre. le groupe se crée ainsi un 
passé, observe que ce passé ie lie 
de plus en plus profondément, 
et espère qu'il lui permettra de 
* bien b vieillir. Jusqu'à la 
retraite ? 

MARTINE BORRELLY. 


C’est une entreprise désespérée que d’être clown 

D 


, E toutes les particularités qui 
caractérisent les clowns, il 
m ast uns bien singulière. 
Le clown n'a pas d'âge. Hors du 
temps, iis ont pourtant tous uno 
date, de naissance Inscrite quoique 
part h l'état civil. 

Mlmile, lui, ou plutôt Emile Coryn 
est né le 8 Juin 1914 à Gand. en 
Belgique, cadet d'une famille de 
treize enfanta. 

A soixante-quatre ans, Il a décidé 
de se raconter. Narcisse 7 Non. 
« Mlmile - tout simplement — ie 
clown au cceur - grand comme ça - 
— rend hommage A ceux qu'il aima 
ou qu'il a aimé en leur dédiant cin- 
quante années de travail, de loi en 
son métier, de vie d’ariiate. 

Le malentendu 

Il n’est pas rare, au cirque, de 
faire ses premiers pas tôt dans 
V arène, mais un clown qui entre 
en plate à l’ége. de quatorze ans 
pour y travailler pendant un demi- 
elècle, «ans avoir le privilège d’être 
enfant de le balle, révèle déjà une 
exception. 

Le petit Emile Coryn — fils d'ou- 
vrier — fut cette exception qui 
confirme la règle d’or des gens du 
voyage. Et Bon choix précoce de 
banqulsts d'adoption Implique un 
courage qui force l’admiration et 
efface Ta priori du conte de fées. 

Il a appris è recevoir les rires du 
public i travers ses premiers cha- 
grins d'adolescent Beaucoup pré- 
tendent que les clowns sont tristes 
et qu'ils cultivent même, en dehors 
de la piste, une certaine mélancolie, 
affectent la morosité, se complaisent 
dans ta drame, voire le tragique. 

D'autres pansent que ce type 
d'amuseûr public se promène en 
toutes circonstances, du poil è 
gratter et du fluide galdal dans la. 
poche, résolument optimiste, prêt 
en permanence & déclencher les 


ressorts de la bonne humeur col- 
lective, grâce è de - désopilantes - 
plaisanteries. 

Cast un malentendu. ■ 

Charile Chaplin lui -même, par- 
lant au nom de tous les clowns; 
nous a dh que le clown commence 
toujours par créer la msfantendu 
entra lui et son public. Il est donc 
tout é fait normal qua ce malan- 
tendu déborde te cadre de la fic- 
tion et s'insinue dans la vie du 
clown. Car antre sa vie propre et 
l'univers magique du spectacle 
qu’il nous donna, Il n'y a pas de 
réelles frontières. Seules les appa- 
rences sont différentes mais non 
l'essentiel de sa vie. de tout ce 
qui l'anima à travers sa sensibilité, 
sa vulnérabilité, sa témérité, son 
amour. Perpétuellement en quête 
de l’Impossible, Il chercha à fran- 
chir le mur de l'incommunicabilité 
et rencontre le rire de la dérision 
ou le froid raisonnement de la logi- 
que. Eq tait. U détient le mystère 
du rire qui ne lui appartient pas. 
Chaplin n'a-t-îl pas dit; encore : 

• C’est une entreprise désespérée 
que d'être clown . » 


En disgrâce 


Destin cruel at sublime & la fois 
qui s'accomplit dans la passion du 
dérisoire et de la . gratuité. Etat 
privilègié qui fait du clown et de 
Mlmile une anomalie perceptible 
entre toutes, pour notre unique Joie. 

Bien que le clown soit entré dans 
la mythologie, les clowns, eux, sont 
tombés en disgrâce depuis que ta 
confusion des genres s'est Immiscée 
dans la .culture. En .outre, la dispa- 
rition progressive des grands noms 
de le comédie clownesque que 
Mlmile a 'côtoyés, et qui! décrit si 
Justement, relègue ses survivants au 


vait applaudir dana loua las grands 
cirques européens, il y a moins de 
quinze ans. 

P*po Çepuîs a disparu. B Mimile 
ressuscite le trio et ses histoires 
colorée» 

Men^Ueux amis. Je me souviens 
de chacune de vos * entrées ». tj 
y régné! une harmonie où la rigueur, 
le rtr»~.at le charme s'exprimaient 
dan* vue natures complémentaires. 

Vous^svlez percé te mystère ou 
eomlqt^r à l’état pur en devenant, 
sans flftsss honte, vos propres cari- 
cature* et. malgré vos différents 
rôles çb comédie, vous demeuriez 
downsL non acteurs, c'est-à-dire 
vous-cqème dans le miroir déformant 

Le métier 

Une '-de mes plus grandes Joies 
fut ensuite de tourner un fUm avec 
Dario cl Mlmile. 4e les ai vus répéter 
Inl ass abl em ent, avec tout ie sérieux 
qu'exige un effet comique, une atti- 
tude, un- geste ou un mouvement, 
jusqu’à ce que l’automatisme fasse 
éclore le naturel. 

Mimile, qui a la mémoire de 
l'observateur, m’a toujours étonné 
par la justesse de son jeu et l’au- 
thenticité de son personnage. Ce 
fut une immense leçon. 

Après le travail, nous pariions 
« métier - et je lui demandais de 
combien d'instruments il savait 
jouer. Il hésitait : Trompette, bien 


sûr, trombone, violon, violoncelle, 
saxophone, vibraphone, concerilna 
Mais fai tait de ta dansa aussi 
— des claquattas*. Evidemment de 
f acrobatie * ftlc-flac, rondade. saut 
périlleux, de la voltige i cheval et 
■ du trapèze, un numéro d'équilibre, 
un peu de Jonglage, du tU de far._ 
Oui, je n'al Jamais eu la temps de 
m'ennuyer. J’aime mon travail I » 

Emile Coryn (Mimile) aime son 
travelL Et c'est peut-être la raison 
qui ra poussé è nous raconter sa 
vie. car ce ne peut être pour se 
distinguer qu'un clown, aujourd’hui, 
publie ses Mémoires, face i celles 
des vedettes du grand et du petit 
écran. 

U y a dans cette démarche uns 
pureté d'intentions évidente et, par 
conséquent, incontestable. La per- 
manence de l'an/anea confère à cet 
auguste une grâce naïve et un véri- 
table rayonnement. 

Alain Lavills. promu à l'occasion 
clown blanc, partenaire sur papier 
de Mlmile. a transcrit, avec le scru- 
pule qu'imposent le respect et les 
sentiments d'affection, les détails 
d'une vie passionnée, des réflexions 
émouvantes à propos d'une voca- 
tion et de la pratique d'un art parti- 
culièrement difficile, qui demeure, à 
Juste titre, pour Emile Coryn la plus 
sérieuse raison d'être. 

PIERRE ÉTAiX. 

le Mtmüe le clown. d'Alain LavtDe- 
Bmlle Coryn. Présenté par Plana 
Bonte. Hachette, 388 pages, 38 F. 


C'est le cas du célèbre trio : 
Pipo, Dario et Mlmile que l'on pou- 
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LA ME DU LANGAGE 

UN DICTIONNAIRE A FAIRE 


LONDRES 

Le deuxième Festival 
du corps et de Vesprit 

ou comment 


mener 




une « Vie nouvelle 


Lr 



A description correcte de 
bien des vocabulaires reste 
>. Ainsi celui de la 7 
. lutta des classes dans la Francs 
industrie Ife, de IBTO^-f&nvIron) à., 
nos Jours.; è moins blen aQr qiie]. 
Je ■_ dlcflotmaire » auquel noua, 
pensons existe ? Un dictionnaire 

- qui nous dirait comment sont nés 
et ont . évolué les mots-clés des 
relations .entre ouvrière et 
patrons tout au long du dlx- 

- neuvième siècle ; , mais noua 
entendons bien un dictionnaire 
qualitatif, riche d'attestations, de 
sens et d’emplois (même dispa- 
rus), d’appréciations portées sur 
tel. -mot par les contemporains 

. eux-mêmes. Un exemple : le 

- cabotage. Le mot n’a plus aujour- 
d'hui qu’un 9ens z la mise à mal. 

- -par destruction ou Immobilisé- . 
Uon, d'un élément matériel ou 

: ; moral da fa puissance de l'ad- 
versaire par un groupe restreint 
. et clandestin de « combattants ». 

Ainsi,, les combattants, des 
maquis ' fafsalent-lls acte de 
sabotage contre Ira réseaux de 
communications, les usines d'ar- 
mement de l'ennemi- eto. Par 
extension, mais ‘très usuellement, 
on pade du sabotage de telle 
négociation de 'paix par des ser- 
vices secrets; ou du sabotage 
d'une politique nouvelle par les 
fonctionnaires^ en place, etc. 

..Tel quel, le mot n v a plus guère 
sa place dans les relations entre 
le capital et le travail ; qu’il 
s'agisse de l’outil de travail 
(machines. Installations) ou dés 
biens produits (sabotage de la 

- production), cette forme de lutte; 
très vivement réprouvée par la 
classe. ouvrière dans son ensem- 
ble et par les syndicats, appar- 
tient au p rasé. 

L/hletolre -du mot n’en est pas 
moins Intéressante. Cest évidem- 
ment un dérivé de sabot (ou si 
l’on" veut . de eabofêr). Littré en 
.1870. (mais le vocabulaire décrit 
n’est ~ pas antérieur è 1850) 
connaît trois , sens : 1) fabrica- 
tion des sabots (déjà en 1M2 
dans BeschersIIe) : 2) métier ou 
profession du sabotier ; 3) fixa- 
tion des sabots (ou coussinets) 
eur les traverses de la vole ter- 
rée pour maintenir- tas rails.. 
Compte tenu de . nntense cnèa- 
tiori dé voles fanées entre 1B50 
et 1880, ce. sens a dû être large- 
ment diffusé. 

Pour, celui . qui nous .occupe, 
les dictionnaires parlenfde la fin 
du dbHieüvfâm» siècle; Lexie, 
des années 1880 ; bonne approxi- 
mation, que nous appuierons le) 
par un texte' dé 1897 d’Emile 
Pouget- le Père Peinard, 
anaroho - syndicaliste - » J' al 
déjà eu l'occrae d'expliquer aux 
bons bougre* ce qu’est le sabot- 
age- : c’est la tirage & cul 
conscient, c’est -le ratage d’un 
boulot, c’est lê coulage du 


patron— Tout ça pratiqué en 
douce.- -sans faire de magnes ni 
d'épates. » (1) 

L‘«occase» dont if est ques- 
1fon- T est 'donc antérieure (de 
quelques mole, au plus d'un an 
• ’ou deax) au lexto ché (sep- 
tembre. 1897). Apparemment (et 
curieùBemerd) le mot ne dit rien 
à Pouget (qui l’écrit avec deux T 
et .ne .-fait aucun rapport avec les 
termes techniques de Littré) ; 
parisien et typographe, le père 
Peinard n’avalt nulle raison de 
s'intéresser ni aux sabots ni aux 
détails du travail sur la voie 
ferrée. 

Ge que vttfllait dire . 

■ .- sabotage 

(1897) 

Le principe du « s&bottage » 
sera adopté par acclamations au 
troisième congrès de la Confé- 
dération générale du travail, qui 
n’est pas encore la C.G.T. (2). 
à Toulouse (octobre 1897). C'est 
dans la pratiqua ce que nous 
nommons aujourd’hui « grève 
perlée », ou même « grève du 
zèle • : un ralentissement 

concerté des cadences du travail 
menant à une baisse sensible de 
la production ; mais. Insistons 
lè-dessus. sans aucun • acte •' 
matériel à l’encontre des outils. 

Il est très vraisemblable que 
Pouget a rapporté de Londres 
l’Idée d’en faire un moyen orga- 
nisé de la lutte des travailleurs : 
Inquiété par les « lois scélé- 
rates - de la fin de 1893. il s’y 
est exilé de 1894 à 1896. - Pour 
en revenir au sàbottage, écrit-il, 
les Anglais font pigé (emprunté) 
chez les Ecossais — car les 
' Ecossais sont cossards — et Ils 
leur ont même emprunté son 
nom de baptême : le ca'canny/» 
Le fait est cependant que Pou- 
get n 'hésite pas un Instant pour 
donner au c a'eanny un équiva- 
lant français, alors qu'une trans- 
position du terme anglais lut 
serait facile; par exemple, en 
forgeant cannage ou c anage de 
la môme façon que s’est créé 
(en 1890) boycottage è partir de 
- (îo) boycott. 

Cest qu'il existe déjà un 
verbe saboter, usuel, familier 
aux otiVriere (et aux patrons i), 
que le père Peinard emploie 
constamment Celui-là. est un 
peu mieux connu ; Uttré le défi- 
nit -fa/re WlB et mal*. La Dic- 
tionnaire général, mieux Inspiré, 
dit (dans une rédaction qui doit 

remonter à 1895 environ) que 
c’est « /aire sans goût et sans 
.so/n »- Quoi qu’il en soit, on 
slaecorda pour dater le mot de 
1838; en ce sens, car il est 
beaucoup plus ancien (quator- 
zième siècle) pour les sens 
directement liés au sabot 


Nous voici arrivés è . l’origine 
(l'étymon, pour jargonnar) de la 
série. Un mot bizarre : on lui 
volt bien un élément bot, le 
-même survit - dana - pfo<t-t>ot al., 
sans doute dans nabot}-' et un*" 
• élément sa (d*abord écrit çabof). 
dans lequel les étymologues sup- 
posent rinltiale de savate. En 
somma (et sommairement) le 
sabot serait une sorte da savate 
• bote », c'est-è-dire trapue. 

' N'insistons pas' pour celte foï9 
sur les difficultés que présente 
l'étymologie et l'histoire du mot : 
en notant cependant qu'il -a aussi 
dès l'origine et jusqu’à une épo- 
que récente le sens de : grosse 
toupie trapue qui peut » dormir » 
(en tournant sans se déplacer) 
longtemps ; d’oû bien sûr. ; dor- 
mir comme un sabot (toupie, et 
non ch8us8ure'de bois). 

L'histoire de sabotage suppose 
donc celle de saboter; et en 
particulier, que des textes sûrs 
tranchent entre l'Interprétation : 
faire vite et sans soin (bâclelr). 
et : lelre correctement, mais avec 
une lenteur exagérée ; en quel- 
que sorte, en drainant les pleda. 
Cette seconde Interprétation est 
plausible ; elle s’appuie sur la 
proximité de « traîner la savate - 
et de «ravaler» (ou saveter), 
faire une réparation sans goOt ni 
grâce. Et pourquoi l'autre sabo- 
ter, jouer au saboL faire tourner 
un saboL resterait-il en dehors 
du champ des hypothèses 7 
Quant à l'étymologie selon 
laquelle le sabotage serait né 
du geste, d’ouvriers lyonnBls 
jetant leurs sabots dans les 
rouages de machines dont ils 
ne voûtaient pas, pour les Immo- 
biliser, elle n’est è notre connais- 
sance appuyée d'aucun texte et 
paraît relever de ces explications 
a posteriori que connaissent 
bien les lexicologues. 

De l’ancienne grève 
à la moderne 

Pouget et ses camarades, bien 
avertis que (es patrons répon- 
draient par la généralisation du 
salaire aux pièces è toute Txten- 
slon du « sabotage -, étendent 
au demeurant le sens du mot à. . 
la qualité du travaH. En 1926, - 
l'économiste Charles Gide 
recense excellemment, dans un ' 
texte procuré par ta - Grand 
Robert (vol. 6, p. 290), les diffé- 
rents sens du mot à son épo- 
que : destruction d’outillages ou 
de marchandises dana le cadre - 
d'un conflit du travail ; ralentis- 
sement volontaire de la produc- 
tion (c’est notre ca’canny) ; - 
excès d’application (- c’est ce 
qu'on appelle parier la travail -, 
précise Ch. Gide) ; observation 
tatillonne des réglements (c'est 
la ■ grève du zèle »). 


- Depuis 1926, la mot a vu sans 
cassa se restreindre ses emplois 
• sociaux » ; Il n’a conservé 
que le premier (la destruction), 

. . at ençora. avec quelles réservas. I 
' En revanche; «es emplois diplo- 
matiques et surtout militaires 

ont apparu et sa.&ont étendus. 

Et l'histoire du mot grève? 
Cest la pont aux ânes de la 
-lexicographie : un dictionnaire 
ne peut plus se permettre 
d'écrire aujourd'hui que la grève 
(ouvrière) est une • extension de 
sens » de la grève (de cailloux, 
au bord d'une rivière). Il s'agit 
de deux * mots - aurai différants 
l'un de l’autre que- la vol (des 
oiseaux) et le vol (d'un porte- 
feuille), etc. 

Mais à quelle époque e'est 
laite la séparation 7. La grève 
des hommes, concertée, ne 
remonte pas moins loin que 
1605 : quasiment aux aurores du 
capitalisme industriel. Pour au- 
tant. les deux, sens onl coexisté 
longtemps : aller en grève, 
chercher dé l'embaucha, concrè- 
tement ou figurément en sa ren- 
dant 8 lu la (place de) Grève. où 
ae réunissaient les aans-emplol, 
et faire la grève. Encore en 1872, 
on trouve (en parlant d‘un. 
patron) ; « It prend ses ouvriers 
à la grève, ce gâcho-eiôt/er-të », 
avec. cette note de l'auteur : Il 
prend le premier venu. 

C’est dans le Sublime ou le 
Travailleur comme II est en 1870. 
etc., de Denis Poulot ; un texte 
classique, que devrait bien nous 
refoumlr quelque éditeur avisé 
et courageux. Poulot est une 
mine très sûre pour tout le voca- 
bulaire ouvrier et populaire de 
l'époque. Quant aux emplois ou 
aux valeurs extensifs du mot 
grève (perlée, du zèle, mais 
aussi de l'impôt, de la faim), ils 
mériteraient un long~ article de 
dictionnaire. Notons seulement, 
bien vite, qu' Eugène Pottier. le 
créateur de r internationale (en- 
core un candidat à la réédition I 
c’est un excellent poète révolu- 
tionnaire). Invite en 1867 les 
femmes et compagnes d'ouvriers . 
à la grève des caresses : - Nar- 
gue à l’èpoux. nargue è ramant ! 
jusqu’au désarmement, Ira fem- 
mes sont en grève J » 

JACQUES CELLARD. 


Bnlla 
Editions 


te Pète M- 
itfié. 


(2) Question connexe, mais 
son a uu e siio lra : A-qaallo date 
la si Ri a C-G.T. r est-il «. lexica- 
lisé *. c'est-à-dire est-n devenu 
un mot à part entière ? Et pour- 
quoi, alors que eégêtiste est 
entré depuis 1908 'dans les 
dictionnaires. O.G.T. ne rtgtire- 
fc-U . ni dans te ÛIU. al 
dans le LexO. ni 'mitons dans le 
Trésor Os la langue française, k 
son rang alphabétlgUB normal ; 
ceaVà-dlre, pour la dernier 
nommé, entre aèsurae es cha- 
banalsf 


«S 


I nous nous perdons, nous 
nota reirouoeroos ou 
mât du • symbolisme 
.créateur, ou pris du dôme des 
mystères anciens. » Ce curieux 
rendez-vous, c'est un visiteur qui 
le donne devant l’immense hall' 
d’expasitlcin de l’Olympia, où 
s'et tetau. depuis la Un d’avril, 


les invitent à s’asseoir sur de 
grands coussins, pour poser des 
questions, s’interroger sur eux- 
mêmes, apprendre à communi- 
quer et à se réorienter. 

« Difficile de S’initier à la mé- 
ditation avec le vacarme qui 
règne ici l 

. . — Non, répond un gourou en 
le second Festival du corps et de ^ grande robe blanche, venez, et 


• l’esprit. Ce Festival- a connu un 
- très grand succès et - battu le 
record de l’année passée, qui sur- 
passait, paraît-!],- tous les records 
d’affluence en vingt-cinq ans. à 
1 ’ 0 1 y m p 1 a . de la ' capitale 
anglaise. 

Si vous êtes intéressés par la 
cuisine macrobiotique, si vous 
désirez vous soigner par la méde- 
cine parallèle ou la transmission 
de pensée, si vous ne jurez que 
par les chaussures naturelles ou 
la salade cultivée rans engrais, 
al vous êtes à la recherche ' de 
votât salut personnel et espérez 
le trouver dans le yoga ou le 
zen, si vous êtes obsédé par la 
protection de l'environnement ou 
le dialogue avec l'au-delà, le 
Festival du oorps et de l’esprit 
est fait pour vous. . 

• L’idée en a germé l’année 
passée dans l'esprit du directeur 
de la revue hritannlque New Life 
(Vie nouvelle). Dire que son 
projet a été reçu avec scepti- 
cisme serait bien au-dessous de 
la -vérité : personne n’y croyait. 
En particulier, la presse- et la 
GUdIo, qui négligèrent systéma- 
tiquement d’en annoncer l’ou- 
Vèrture. Mais, quelques, jours 
élus tard, les médias procla- 
maient : « La société parallèle 
r S’est installée pour une semaine 
,à l'Olympia et tait salle com- 
bZe ». avqc ' force statistiques 
d’entrées et réflex i on s étonnées. 
..Habitués à considérer avec sns- 
,'plcion le renouveau d’intérêt 
.-pour la pensée positive.- les sains 
par les plantes ou l’écoute du 
. mol intérieur, les -sceptiques 
. devaient admettre que des mil- 
liers de gens étalent à la recher- . 
cbe d'une?fc nouvelle vie ». et 
ne pouvant tous aller, la cher- - 
cher en Extrême-Orient ou faire 
retraite. Jlls envahissaient un 
leur promettait 

; encore, ils D'ont que 
du choix : au long 
Us peuvent voir des 
de cuisine cüèté- 
ipmm. de massage 
i, de transmte- 
ivité biophysique, de 
iüon sur ondes d'intel- 
de soins par produits 
lté naturels. Ils peuvent i 
à la chiromancie, à 
ou à la culture orga- - 
,au stand, des produits > 
îergie pyramidale ». Us 
it que la culture sous 
améliore la germlna- 
[.150 % et le taux de crois- 
80 %. Non loin de là, 
tes adeptes dn «Mouvement des 
retraites chrétiennes », des « AmSs . 
de l'ordre bouddhiste occidental » 
ou déjà «Nouvelle psychologie* 


vous verrez comme a est facile, 
avec nous, de retrouver votre moi 
intérieur, m 

. Sur le grand podium central, se 
succèdent toute la journée, des 
dém o nstrations de danses de libé- 
ration spirituelle ou de création, 
corporelle, sous l'aile protectrice 
d'un m an ne quin attaché à un 
grand deltaplane (symbole du 
mode de transport non polluant). 
Le créateur de la c psycho- 
acoustique» dénonce les méfaits 
du bruit sur l’équilibre, tandis 
que des témoins visuels parlent 
de leurs rencontres du quatrième 
type (contacts religieux avec des 
extra- terrestre s). Et la fondatrice 
des Welght-Watchers prend la 
parole • dans le grand théâtre, 
dont presque toutes les places ont 
été vendues à l'avance C’est ’e 
lieu fort du Festival, avec confé- 
rences et films sur l'astrologie, les 
sciences occultes, les rites et reli- 
gions anciennes, l’écologie, la ré- 
incarnation, la vie en commu- 
nauté. etc. 

Festival de l’utopie ou entre- 
prise commerciale très adroite- 
ment camouflée sous des pré- 
tentions à la s pi rit nal lté ? 
Qu’importe, au fond, à tous 
ceux qui y courent. Ils y vien- 
nent «mettre en doute» leur 
façon de vivre avant de la re- 
mettre un jour en question. Et 
le Festival du corps et de l’esprit 
annoncerait le monde à venir, 
si l'on en croit les déclarations 
de Paul Shay, du très sérieux 
Stanford Research Instituts In- 
ternational : U a récemment pré- 
venu d'importants hommes d'af- 
faires américains que la plus 
grande menace pesant sur l 'éco- 
nomie de consommation viendra 
des êtres humains eux-mêmes. 
Dés 1987. beaucoup mangeront 
et boiront des produits de leur 
propre composition, pratique- 
ront la méditation, se détache- 
ront des biens matériels et achè- 
teront le moins possible. Et, 
toujours selon Paul Shay. l’indl- 
. vldualisme créateur, en tant que 
désir de s'exprimer pleinem en t, 
-va grandir à tel point que Van 
peut affirmer que te monde 
Industrialisé entre dès mainte- 
nant dans l'ère du moL 
La deuxième renaissance est- 
elle si proche ? Dans une autre 
salle de l’Olympia de Londres, 
à côté même dû Festival du 
corps et de l’esprit, la société de - 
consommation résiste avec effi- 
cacité : les visiteurs s'écrasent 
aussi à « La plus grande bra- 
derie du monde» et en ressor- 
tent avec les objets les plus 
hétéroclites, mais ravis d’avoir 
fait one bonne affaire. 

MICHELLE LESIRE. 
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LE JOUR 

DE LA MUSIQUE 


Rencontre 
Bretagne-Catalogne- 
Occitanie à Rennes 

La Maison de la culture de 
Rennes présente, du 22 .au 
71 mai, une série de spectacles 
de théâtre et de chansons, ain- 
si que des füms et des débats 
consacrés à la culture bre- 
tonne, catalane et occitane. 
Participeront notamment à ces 
manifestations : Maria Roanet. 
Jaume Vidal et Yann Ber 
Pirion (Chansons et Poésie, le 
22 mai, à 19 h. 30) ; le Centre 
dramatique occitan, qui pré- 
sentera Operacian Chola Babas 
(le 22 mai, à 21 h. 30) ; les 
MtrUtaniouiüe et Bachas dans 
le cadre d’un fest-noz et d'un 
bol occitan (le mardi 23 mai 
au pavillon des Lices, à 22 KJ. 
Bachas donnera un concert de 
musique occitane le jeudi 25. 
à 19 h. 30, et Llins Llach te 
mime jour à .21 h. 30; le 
vendredi 26, à i 8 h., des füms 
sur le groupe de théâtre Bis 
Joglars seront présentés, et, le 
27, Els Comediants interpré- 
teront Catacroc, et Ar Vro 
Bagou Penaos c*halllen - me 
Kanan Laouen. 

Monique Leyrac 

an Petit-Odéon 

La comédienne et chanteuse 
canadienne Monique Leyrac 
présente au Petit - Odéon, du 
17 mai au 18 juin, un spectacle \ 
consacré au poète canadien 
Bmüe Neüigan, ni en 1879, 
mort quarante-deux plus tard, 
après avoir été enfermé dans un 
asile psychiatrique vingt -deux 
années durant, ayant écrit son 
oeuvre en trois ans : des mots 
qui montrent un poète aux 
prises avec la folie qui va 
l’emporter. Monique Leyrac 
raconte la vie de NeOigan, dit 
et chante ses poèmes sur une 
musique d’André Gagnon. 

Le show-business 
et mal 1968 

Sur une idée et des textes de 
Simon Monceau et une musique 
de Didier ' Marouani, voici le 
Rêve de mal, sous forme d’un 
double album distribué par 
Philips, mais qui aurait pu être 
produit par Walt Disney. Gom- 
mé Ftmmense désir de libérer 
la vie, effacée rmusion lyrique, 
disparu r esprit diffus de sub- 
version. Restent repris, noyés 
dans des ballades à Veau de 
rose des slogans, des graffiti 
chantés par des voix aseptisées 

— exceptées celles de Pascal 
Auberson et de Joël Daydé, 
dont an se demande ce qufüs 
ont été faire dans cette galère 

— et soutenues par les tradi- 
tionnels chœurs des studios 
d’enregistrement. A noter tout 
de même qu’une des chansons 
— Cours camarade i — peut 
devenir un succès de danse 
dans les discothèques à la 
mode. — C. P. 

Le Rêve de mai, avec Nicolie 
Rien, Nicolas Peyrae, Amande 
Altaï, Michel et Georges Costa,) 
Jean-Michel Caradec, Pascal 
Auberson, Sabrina tory, Joël 
Daydé. 

Double aibum Phütps. 68-30- 
770. 

Nouveaux albums 

Zochary Richard (Mardi \ 
Gras) : le trouas du cajun 
Zachary Richard s’affine d’al- 
bum. en album. L’influence du 
rock se précise. Les arrange- 
ments sont plus élaborés. Le 
meilleur album à ce jour de 
Richard. (33 t POtydor, 2473- 
087.) 

Alan StioeU (Journée à la 
maison ) : retour de StioeU aux j 
chansons et aux airs tradition- 
nels , à l’odeur de la terre et 
des landes. 33 L, CJ3*S. 82-823 J 


fïlu/ique 

PhH Glass et Michael Snow 


Dans Za cathédrale américaine 
de l'avenue George-V, Phü Glass 
est a*ir grandes orgues. Le 
concert débute par le classique 
Contrai; Motion, de 1969, qui 
prend ici une ampleur et un 
relief impressionnants. Il conti- 
nue avec la troisième partie 
d’An Otber Look at Harmany, 
jamais encore entendue en 
France : dans un registre ■ élevé, 
une série chromatique de notes 
tour à tour ascendantes et des- 
cendantes, sur laquelle se greffent 
des tons graves en valeurs longues 
d’inégale durée, puis, inversement, 
des aigus prolongés qui émergent 
de la ligne mélodique jouée dans 
les basses. Suivront des extraits 
d'Einstein on the Beaeh et, après 
un entracte, une uerrion pour 
orgue soliste du final d’An Otber 
Look at Harmoay part four, oeu- 
vre chorale présentée. Van passé, 
au Festival de Saint-Denis. 

Fourth Sériés Part One, la der- 
nière œuvre inscrite au pro- 
gramme, marque un tournant 
dans la musique de Phü Glass. Tl 
s’agit essentiellement de la super- 
position simultanée de différentes 
structures rythmiques sur des tons 
longuement tenus. Certes, par son 
relatif dépouillement, une telle 
pièce peut sembler un retour au 
« minimalisme » des années 60. 
Mais on est très loin des unis- 
sons de Masic in Fifths ou de 


simtifir Motion, et l’espace sonore 
s’anime dîme tout autre façon. 
Sur le plan de la poly-rythmie. 
Targue d’église offre à un soliste 
des possibilités incomparablement 
plus grandes qu’un simple instru- 
ment électrique portatif. 

A la fin de ce récital, organisé 
par V American Center, à l occa- 
sion de son premier Festival du 
printemps, U suffisait de traver- 
ser la Seine pour se rendre au 
Centre culturel canadien, ou, 
après le vernissage de leurs œu- 
vres, des artistes de Tor onto se 
produisaient dans un groupe mu- 
sical réuni autour de Michael 
Snow, pianiste, trompettiste, pein- 
tre et sculpteur, surtout c onnu 
pour ses travaux dans le domaine 
du cinéma. 

Tous les amateurs de füms 
expérimentaux connaissent, au 
moins de réputation, le zoom de 
quarante-cinq minutes de Wave- 
Iength ou les trois heures de 
2a Région centrale : une région 
sauvage du Canada, prise litté- 
ralement sous tous les angles par 
une caméra-machine, sans inter- 
vention humaine. 

Au début des années 70, Michael 
Snow enregistrait également des 
« musiques pour ptano, sifflements, 
microphone et magnétophone », 
dans un esprit proche de celui de 
sés füms. Mais, au Centre cultu- 
rel canadien, surprise : c’est à 


. tin concert de jazz le plus *free» 
qui soit que nous convie un 
«c Artiste jazz band », orchestre 
régulier, constitué depuis une quin- 
zaine d'années, au sein duquel 
Michael Snow se montre un 
instrumentiste au jeu dépouillé 
et sensible. 

Il faut pourtant se souvenir 
qu'en 1964, c’est à des improvi- 
sateurs tels que Albert Ayler, 
Roswell Rudde et John Tchicaï. 
qu’ü a fait appel pour la bande 
sonore de son fi l New- York eye 
and ear contrai, mais, en fait, ü 
a d’abord été musicien de jazz 
et c’est parallèlement à cette 
forme d’activité qu’a s’est inté- 
ressé à la peinture, à la sculpture, 
puis au cinéma. 

Phü Glass et Michael Snow ont 
en commun d’avoir été considérés, 
ü y a quelques années, comme des 
chefs de file de l’art « minimal », 
un terme gui apparaît aujourd’hui 
un peu trop restrictif au regard 
de l’ensemble de leurs productions 
respectives. Le premier reviendra 
à Paris en automne avec son en- 
semble pour préparer quelques 
extraits d’un opéra sur Gandhi, 
sur légua ü travaille actuelle- 
ment ; pour le second, une rétro- 
spectw e de son œuvre picturale et 
cinématographique s’ouvrira en 
décembre au Centre Georges- 
Pompidou. 

DANIEL CAUX. 


Dan/e 

Le charme étrange de Pilobolus 


Le Pilobolus esf revenu ; son 
totem — hiéroglyphe de corps — 
fleurit sur les murs de Paris. Eton- 
nement enthousiaste chez ceux qui 
le découvrent, plaisir renouvelé 
des habitués. Dès l'apparition sur 
scène de ces quatre garçons et 
deux filles transfermés en d'étran- 
ges machines de guerre pour les 
besoins d'un tournai, un sentiment 
de dépaysement total saisit le 
public. Les membres de Pilobolus 
ne ressemblent pas à des danseurs, 
plutôt à des athlètes musclés. Sou- 
ples, précis, concentrés, ils ont 
élaboré au cours d'essais multiples 
une sorte de mouvement perpétuel 
avec ses enchaînements, ses combi- 
naisons, ses interréactions. 

A l'origine, il y a quatre étu- 
diants du Vermont Collège ; Mose 
Pendleton, futur vétérinaire, Jona- 
than Voîken qui se destinait aux 
sciences, Rabby Bamett, étudiant 
en arts plastiques, Michael Tracy, 
psychologue. Leurs c hobbies » : 
le ski de fend, la flûte ou la 
peinture. A l'époque où l'L/niversité 
subit les remous de la guerre du 
Vietnam ils se retrouvent au cours 
de danse d'Allison Chase — une 
élève de Murray Louis — et se 
décident à fermer un groupe, à 


créer leur propre forme d'expres- 
sion. Leur professeur les suit. Au 
prix d'un entraînement forcené le 
Pilobolus (ils ont emprunté ce nom 
à un champignon bizarre}, donne 
cours aux idées les plus folles. 
Les corps peuvent prendre toutes 
les formes, subir toutes les méta- 
morphoses ; ils se font lettres, sym- 
boles, machines, monstres, mu- 
tants, femmes géantes abritant 
des hommes nus sous leurs jupes, 
gnomes débiles dansant la gigue, 
imbrication de membres d'où sort 
la tête prisonnière d'un danseur. 
Un surréalisme débridé règne dans 
leur spectacle d'une irrésistible 
drôlerie. 

Comme l'équipe travaille I alte- 
rnent et se refuse à céder â la 
médiocrité, ses créations se font ou 
compte-goutte. « Shizen » présenté 
dons le nouveau programme est 
un pas pas de deux d'Allison Chose 
ovec le solide Mose Pendleton. 
Mouvements denses, presque 
archaïques, sur un enroulement de 
flûte de Kelly Lee, c'est un 
concentré d'énergie, peut-être aussi 
l'amorce d'une évolution. 

MARCELLE MICHEL 

* Théâtre de la Ville, 20 h. 30. 
jusqu’au 21 maL 


Variété/ 


Warda El Djezaïria 


Waida vit à Paris jusqu’à l’âge 
de dix-huit ans, jusqu’an mnmmr où 
le cabaret de son père est formé, pour 
des raisons liées à la guerre d’Algérie. 
Noos sommes à La En des 50. 

Warda, donc la mère est d’origine 
libanaise, part pour le Liban. Et elle 
commence â vraiment. Pi h* 

devient populaire auprès des soldats 
do FJ_N. Elle s’installe en Algérie en 
1962. Elle s'f marie, et elle ne va 
plus chaîner pendant dix ans. 

A l’occasion du dixième annlveoaiie 
de l’indépendance algérienne, Warda 
flwnw au gala officiel devant les lea- 
ders do monde arabe réunis, puis an 
forum d’Alger, devant f«ir imli* per- 
sonnes. Dès lors. Warda sait que sa 
vie va renier de nouveau entre les 
mois et les notes. Elle va an Cure, 
rencontre des auteurs, des c omp oai- 


tenrs, travaille avec eux, cherche une 
voie nouvelle danc b chanson arabe 
en dehors du style du grand poète 
persan Omar El Khayam, qui avait 
autrefois U sé des normes précises de 
pensée et de langage. 

Les chansons de Wuda parlent tou- 
jours d’amour, m«ii en abordant ce 
thème d’une manière moderne, pour 
le monde arabe. La femme s’affirme, 
die aime, elle est jalouse, elle souffre, 
die n'a pas honte de le dire, finira 
souvent par lé poète égyptien Baligh 

Hinuli l’un da gnrpn rg d’Olïm 

Kslsoum, — la chansons de Warda 
durent environ une heure ; Warda, 
suivant la tradition, reprenant certains 
passages, improvisant, répétant une 
parole, m«î« jamais de la nvm* façon. 
La 'arrangements ■ de l’orcbarre de 
dix -sept musiciens, dirigé par Ahmed 


Fouad Hassan, sont modernes a intro- 
duisent, à côté da hait violons, l’orgue 
« la guitare. 

Warda présentait sou chant, ven- 
dredi soir 12 mai, au Palais da congrès, 
et ce samedi elle chantera au Pavillon 
de Paris, donna nr une fois encore une 
représentation qui exalte da mfflfrf» 
de spectateurs, qui multiplie la réac- 
tions, suscite la « you-you », la bat- 
tements de mains, la cris, le siffle- 
ments d'approbation. 

CLAUDE FLÊOUTER. 


Rote/ 


TH. LUCERNAIRE 
PUNK ET PUNK ET COLEGRAM 

ARRABAL 

« Corrosif et insolent. » 

'Jean Amadou' • 


ftrtri+eq 


TOUTE LA VIE 


S'il n'était mort à trente-cinq 
ans, René Morère (1907-1942) eût 
connu sans doute la fortune d’un 
Fautrier. d'on Bazaine, d'un 
Goetg, entre autres co-exposants 
de Jeanne CasteL La masse quan- 
titative de son œuvre (dix-huit 
ans de production fiévreuse, 
talonnée par la maladie) eût été 
écrasante : les deux cent trente- 
six numéros réunis par Jean Roi- 
lin en son musée de Saint- 
Denis (1) en représentent 4 peu 
de chose prés le dixiéme. Ce qui 
n’est pas si mal pour sauver de 
l'oubli et faire aimer ce quasi 
autodidacte formé par la fréquen- 
tation des maîtres : Ttntoret. 
Delacroix. Goya, etc. De Rubens 
avant tout, avec son baroquisme 
et eon opulence chamelle, dont a 
hérité Morère, qui lui aussi a 
cherché à rendre les volumes. 
«Le relief, tout est là- Le relief 
par n’importe quel moyen », 
disait-IL 

Cette frénésie éclate dais ses 
toiles qui, déjà aux années 30, 


Gnéma 


«Drôles de manières» 
de Michaël Lindsay-Hogg 

SI le film était grivois, ce serait 
usa raison comme une ante d'aller 
le voir, ou bien s’il y avait un 
suspense quelconque, ou de la psy- 
chologie. Mais là, rien. «Drôles de 
manières s n’a rien, aucun intérêt, 
aucune raison d’être. Il passe dans 
dix salles à Paris; attirés par la 
distribution, le sujet, le label «comé- 
die américaine», les cens viennent 
et s’ennulent- 

Dans ns couvent de Philadelphie, 
une abbesse Impose sa volonté de 
paissance et commande 1 Installation 
de micros Jusque dans les peupliers 
du parc, pour surveiller nonnes et 
novices. Bandes magnétiques, taUüe- 
vnükies, gadgets d’espionnage r tont 
est mis en oeuvra pour contrecarrer 
l’ascensfon de sœur Félicité, qui fait 
de la propagande en faveur de 
l’amour libre- Glenda Jackson met 
personnage de despote et l’intexpré- 
une certaine conviction dans son 
tation générale est correcte. Mois 
Mélina Merconrf, en énergique mis- 
sionnaire, a droit à des- interventions 
aussi fugitives que grotesques. 

Lie ffim de SOehaël Lfndsay-Hogg 
va-t-Il acquérir une petite dimension 
lorsque les scandales da couvent se 
mettent 2 ressembler au Watargate ? 
Mais non, c’était une fausse alerte. 

GLAIRE PSVA RHIB P X- 

* Voir les films nouveaux. 


tête noire du . taureau, tranchée: 
Inutile, repose dans un bouillon- 
nement da sang. Le tor er o a arraché 
une de ses oreilles et l’a lancée à 
une femme de la foule qui l'a tenue 
entre ses doigts en riant. 

Christian Louis recadre dans la 
corrida les moments de désir et de 
danger, le Jeu de la lame sur la 
chair. La cruauté peut «te tendre, 
et la gloire minable, c* on le sait 
En face de chaque photo, un petit 
texte de François Coupry, aux beau- 
tés cinglantes, fait successivement 
parler le torero et le t&ureao. 

HERVE GUIHKRT. 

★ Editions Génération. 80 F. 

■k Exposition Jusqu’au 20 mal chez 
Agathe Gaillard. 3. rue du Pont- 
Louls-PhUlppe, Parla, 4«. 


MONTE-CARLO v.o. - ÊLYSÊES LINCOLN vu. - QUARTIER LATIN v.o. 
HAUTEFEUILLE v.o. - MAYFAIR v.o. - 7 4- JUILLET BASTILLE va 
14-JUILLET PARNASSE v.o. - GAUMONT RIVÉ GAUCHE r.f. 
GAUMONT OPÉRA v.f. - NATION v.f. - ST-LAZARE PASQU1ER v.f. 

GAUMONT CONVENTION v.f. - CUCHY PATHÉ v.f. 
STUDIO Parly 2 - PATHÉ Belle-Epine - ARTEL Rosny - ARTEL PORT 


Théâtre 


Calendrier da rock 

Tom Robinson au Palace le 
18 mai; Dr Feelgooud à Cler- 
mont-Ferrand le 16 mai, à 
Pau le 17, à Tours le 18, à 
Soisy - sous - Montmorency le 
19; Thtn Lizzg au stadium le 
18 mai; Styx à Mogador le 
22 mai; David Bowie au Pa- 
villon de Paris les 24 et 
25 mai, à Lyon le 26, à Mar- 
seOe le 27 ; Eddie and the 
Mot Rods au Stadium le 
25 mai ; Genesis le 24 à 
Nantes, les 26, 27. 28 et 29 mai 
au Palais des sports de Paris, 
à Poitiers le 30 dans les Arè- 
nes, au Palais des sports de 
Lyon le 1 «■ juin, au Palais des 
sports de Clermont-Ferrand le 
2, au Palais des congrès de Di- 
jon. le 3; Mono Usa à TEs- 
pace Cardin le 25 mai ; Ltttle 
Btib Story à VEspace Cardin 
les 22 et 23 mai, ou Havre le 
au Havre le 27 maL 


Photo 


« Les Cornes noires » 
de Christian Louis 

La tauromachie est une des der- 
nières mises en théâtre de la mort. 
Contrairement à r.nrfm dergue qui, 
en suivant les prestations du Jeune 
Christian Nhneno. avait extrait la 
chorégraphie presque polie de la 
tuerie, Christian Lotos en détache 
les figures violentes, (torsion de la 
bouche du tore r o lorsqu’il enfonce 
la lame) ou grotesque (picadors 
nains i la Goya). Avant même l'ac- 
tion tauromachique, les feintes, les 
« façons a et le renifiage presque 
amoureux de l’homme et de la bête, 
U -monte la préparation de 1a 
course, l’habillement du torero, sa 
marche vers l'arène. 

Les photos de son livre « la Cor- 
nes notes », août enserrées entre 
deux passages d’argent : d’abord 
2 la caisse, pour le spectacle puis 
dans les salles d’équarrissage, pour 
l'achat des quartiers de viande. La 


Shahrazade dit... 

Michel Hezmon et Lucien Melki 1 
ont choisi une dizaine de contes 
des « Mille et Due Nuits », Us ont 
demandé 2 Harln Trow d'écrire une! 
musique, & Jane Watts d’inventer 
une chorégraphie. 

Trois femmes et trois hommes, 
vêtus par Claudio Tovar de tulles 
et de soieries, récitent les textes, 
les chantent, les dansent. Jouent I 
des lntrnments de percussion. 

H y a ec probablement, entre les 
partenaires de ce spectacle, une 
amitié profonde : Ils se sont pris 
à ce projet, Ils- l’ont, pendant des. 
semaines, modelé ensemble. Us ont I 
dft connaître des instants de plai- 
sir à découvrir tels airs, tels mou- 
vements, qui étalent bleu, et, comme 
le propos de la pièce — de ces 
contes orientaux — était fantas- 
magorique, Us ont peu 2 peu perdu 
le nord. 

Le spectacle se présente comme 
un navire fantôme qm ne (1 i t pai 
où U va. C’est complètement raté, 
et douloureux d'ennui, alors que 
Michel Hermon, Korln Trow et 
compagnie sont capables de faire 
de b onne s choses. ar»i« 12, ils se 
sont trop aimés les uns les autres, 
on dirait m ê me qu’en sa cassant 
ensemble la figure Us s’aiment 
plus encore, et n’est-ce pas normal, 
après tout ? 

MICHEL COURNOT. 

★ Cartoucherie de Vlncenoea. 
20 h. 45. 


■ Due rétrospective (es principe 
intégrale), de l’œuvre de Robert 
Bresson, sera organisée au cinéma 

Action-République, 2 partir du 
17 maL Ce sera l'occasion de revoir 
«Pickpocket» et «les Dames du bols 
de Boulogne». 



contraient tous les courants. Four 
lui. la peinture est motivée par 
e l’amour qu’on porte à la vie, à 
toutes les formes de la vies. A 
la femme donc, aux femmes qui, 
vêtues ou pas. peuplent la ma- 
jeure partie de ses huiles (Danaé. 
le Grand Bar-), de ses pastels et 
de ses magnifiques dessins, des 
nus principalement. Us resteront 
au musée avec deux douzaines 
de toiles et soixante g r av u res, dm 
de Mlle Augusta Morère. C'est sur 
eux qu’on voudrait Insister, sur 
ces corps dont Morère, pour le 
citer encore, s recherche de plus 
en plus les nœuds, les cassures de 
l’anatomie, enfin toutes les join- 
tures charmantes qui établissent 
l’architecture de ce chef-d’œuvre 
idéal s. 

Corps mémorables et sensuels, 
omniprésents dura» les lithogra- 
phies, les eaux-fortes, les aqua- 
tintes, les pointes sèches où les 
mêmes qualités graphiques se re- 
trouvent. parfois sous un aspect 
plus anecdotique (mais Morère ne 
rêvait- il pas d’être le peintre de la 
vie moderne que Baudelaire pen- 
sait avoir trouvé en Constantin 
Guys?), dans la série de sept 
lithos « Voici Paris », dont on 
peut voir également une suite 
rive gauche (2) en compagnie des 
terribles visions rapportées d’Es- 
pagne en 1938, aussi violentes que 
celles de Goya : la Déroute, Même 
les Morts, Quel héroïsme ! (2 
mains nus contre les tanks). 

Près de là. dans les tours de la 
basilique, les peintures et dessins 
inspirés & Jean Kiras par les 
Gisants nous convieront à une 
nouvelle visite à Saint - Denis, 
après avoir parcouru un Paris 
surencombré d’expositions. Com- 
ment s’y retrouver? Par bonheur 
voici Gardair (3), qui a siqjer- 
posé les textures — petit piège 
pour l’œil : ces tissus accumules 
sont de la peinture, de la peinture 
pure, de l'exoellente peinture — 
pour mieux protéger un mystère 
d'autant plus envoûtant qu’il est 
mieux gardé. 

Oui, les entrelacs tramés «en 
souvenir de Plet Mondrian » et 
d’autres poètes de l'abstraction, 
éclairés en leur centre par une 
lueur orange, les intenses modu- 
lations rubescenfces, les compos- 
tions minutieusement répétitive 
n’ont rien de commun avec l’ait 
décoratif. Ils nous touchent «u# 
point sensible ». 

Les paysages assagis (ne vous 
y fiez pas) de Ferit Iscan (4) ne 
sont sûrement pas l'about issemsd 
d’une longue évolution au cours 
de laquelle le peintre semble avoir 
aisé le trousseau de fommte- 
ces ouvre-boîte d’une nature 
rebelle. A quarante-sept ans, Iscan 
n’est pas au bout de son rouleau 
— dévidé par Roger Grenier dans 
sa monographie parue au Terri- 
toire de l'œü (Pierre HM*y. 
éditeur). 

H nous ménage d’antres sur- 
prises. 22 fallait «ans doute tant 
d'approches pour que la Lumiin 
traversée », titre d'une des meil- 
leures toiles, parfois & vive allure, 
même fondue et vaporeu» 
finisse par confondre le pemW 
avec ses modèles, qu’il s'agisse au 
Puy de Sancy, d 'Au-delà de S«- 
lanches, de deux paysages an gti» 
ou de tout autre visage d’une 
terre interrogée sans relâche. 

Enfin, mais B est presque trop 
tard pour le signaler. Roeelag 
Green (5) déploie son pouvoir ■ « 
séduction dans ses plages flppf; 

son Champ bleu, sa Maiso* 
orange, Dernière Lumière. 

JEAN-MARIE DUNOYER- 
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Les salles subvcnEinnnées 

Opéra s Pause (sam.. 19 h. 30i). 
Comédle-TrancalM : un Caprice: le 
Triomphe de l'amour isfim. ei airp. 
20 h- ». dUn.. » h. SO). 

Chaüiot, grande salle : Cyrano 0 -j 
Ira BoTolü de la raison «sam.. 

30 b. 30; ; Gémler : Dana 1s Junclc 
des^ rlllei (sam- 20 h. 30: dira. 

Petit ÔdÉon s la Nuit et le Moment 
fsarn. et dim, la b. 30) : Jerao- 
Jscqoes Rousseau (sam. et dlm. 

31 h. 20). "" 

I. E.P. : Maître PunUla et aon valet 

Motti (sam. 30 h. 30J. 

Les snllcs municipales 

Nouveau Carré : Libre parcours 
récitai (sam. 17 b. 30} ; Yiddish 
3 tory (sam. 30 b. 30) ; Kfbbuw 
Dance company (sam. 21 h., der- 
nière). 

Théâtre de l* Ville : Kollnda (sam. 
18 h. 30) : PJIeboius dance Tb ester 
(sam. 20 b. 3ti, dira.. H h. 30). 

Les autres salles 


En&htrn. Théâtre du Casino : Ma 
Coubtne de Varsovie (dlm, 15 b.). 

GenneviiUcr&i théâtre : Heureux 

Isaffl. 20 h. 45 : dlm.. 17 hj. 

Llslc-Adam. pavillon chinois : Quin- 
tette 4 vent do Parla, dlr. R, Cszier 
i Haydn. Vivaldi. MUbaud, Zbert) 
(dlm.. 18 b.). 

Saint-Dents. Théâtre G.-Ptalllpo : 
Jennlfer Muller and tha Works 
(sam» 20 b. 30 ; dit». 17 b.}. 

VlUeparlslB, salle des rètea : Gousse 
d'ali (mm. 20 b. 30). 

Villlers-AdaiD. église Saint-Sulplce : 

- Quintette 8 vent de Parla, dlr. 
R. Casier (Haydn. Vivaldi, MUbaud. 
ïbert) (lut, 20 h. 45), 

Vltry, Th Mare J.-VUar : Rn semble 
charéeraphlque do Vltry (sam. 
21 b. ; dlm- 17 h.). 

Les comédies musicales 

Châtelet : Volga (sam. 14 h. 30 et 
30 h. 30; dlm.. j4 h. 30). 

Afotcador : Valses de vienne (sam- 
H b. 30 et 20 ta. 30 ; dix»- 14 b. 30). 


Pour tous renseignements concernant 
('ensemble des programmes ou des salles 

• LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 
704.7020 Oignes groupées) et 7 Z 74234 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


b .VE. TWÛ. TWO. 122 RDS DE PRO- 
VENCE (Fr.) (•) : ParamouBt- 

Uuinvx. > (742-83-80) ; U.aC.- 
Opén, 3- (281-30-32) : DAC.-Ou- 
tOD, 8- (339*43-62) ; Mercury. 

1225-7S-'J0| ; O.O.C.-CIare ds Lyt- 
12* (343 - 01 - 59] ; Puuiouat-Qi 
loi la. 13* (580-18-03) ; Mlmraar, n* 
rtS»-*»-53>ï Mtstrai. le» (53ft- 
52-43); Coavemion-Salni-Cbarlc 


AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A- : Deafervii* (033-00-11). 

BRONCO APACHE CA- VO.J : Ae- 
lion- Ecoles, 5» (325-72-071 
ODTCÜ CASSIDV BT U SD (A- 
10 ’nvoï: 2 ElcUrU1 « 13 * (707-58-04). 

CHARLES MORT OU VIT (Suisse) a 
SaïBt-Anaré-dea-Arts. 6» (326-48- 

ilC i CHEVAUX DE FEU -Sov„ v.oj : 

’ * ® ec ^ tma * <M *- Quimnte. 5* 1033-35-40) j 14-juü- 

OuTRâCBOus (A- v A ) : Studio % 'K?S, ! . *{£ 

Alpha. S» (.033-39-47) ; paramwutr- JulUet-BSEUUe. Il» (357-90-0) 
ElyMSA 8» (359-43-34); *SJVA : LES DIABLES (An*, v.o.) (--) : 

Actua-Cbompa 5» (033-51-60). 


Paramotme-MontparnanA 14* (328- 


Les concerts 

Galerie N une stem : A. Pinto, VL Po- 
deur. C. Wbltfleld (muolQue des 
16». 17» et 18» idAcle) (pam- 19 h.). 
Conciergerie ; O. Bafcux. clavecin, et 
G. Bezxlna. violon baroaue (Bach) 
(sam. et dlm- 17 b. 45). 
IdK«nalre : N. Lee et P. Bride, vio- 
lon et piano (sam et dlm- 19 ta.) ; 
Duo MUonl aianmmi, violon et 
piano (Beethoven. Schubert) Loam. 
et dlm- 21 h,). 

Hôtel Héron et : s. Encore, piano 
IBach) (aam- 20 b. 151. 
Notre-Dame de Paris : Lucienne 
An tanin 1 (JSeger, Mendalsaohn, 
Alain) (dlm.. 17 b. 45). 

Eglise Saint-Louis des Invalides : 
C. Maeetrl et C. Rasquler (Tele- 
mann, Albenls. Ibert). 

Eglise Saint - Thomas - d’Aqnln - 
ÇK QorUrito (Bach. Buxtebude) 
(dlm.. 17 h. 45). 

Eglise Saint-Merri : Quatuor de flû- 
tes G. Grogne t, s. Beltrando et 
E. Duval (musique baroque et 
contemporaine (sam- 21 h.) ; En- 
semble instrumental Gerson. F. Sa- 
batier (musique baroque) (dlm- 
16 ta.). 

Salie Rosslni : Quatuor Napoca 
(Beethoven. Dvorak) (dlm- 21 b ) 
Musée Gnimet ; Orchestre de cham- 
bre de Transylvanie, dlr. S. Ruha 
(Vivaldi, Rosslnl) (dlm- 15 h.). 


Aire libre : Farads (sam- 20 h, 30) : 
les Amours de Jacques la Fataliste 
(sam- 18 b. 30; dlm- 18 b. et 
20 h. 30). 

Antoine : Raymond Devos (aam- 

20 h. 30). 

Arts-Hébertoe : SI t’es beau, t'es 
con (aam- 20 ta. 30 ; dlm. . 15 h. et 
18 h. 50). 

Atelier : la Plus Gentille (sam_ 

21 h.}. 

Cartoucherie, . Théâtre du Soleil ; 

David Copperfield (aam- 20 b. 30. 
dernière). — Théâtre de la Tem- 
pêta : Si Vfctè revenait (sam- 

20 h. 30 : dlm- 16 ta.). — Théâtre 
de l’Epée de Bols : Sbabrazade dit 
(aam.. 20 ta_ 30 -, dlm- 17 ta.). 

Cité Interna lion aie, la Galerie ; 
l'Intervention (sam.. 21 b.). — 

Grand Théâtre : Dialogue d'exilés 
(sam.. 21 b.) ; la Resserre ; la Mar- 
mite (sam- 21 h.). 

Comédie Canmjurtln ; Boeing-Boeing 
(sam- 21 bJO; dlm- 15 h. 10 et 

21 b. 10). 

Comédie des Champs-Elysées ; le 
Bateau pour Upala (aam- 21 ta. ; 
dlm- 15 ta). 

Epicerie ; Michael Kohlhaaa (sam. et 
dlm- 20 ta 30). 

Espace Cardin : . Sébastian Maroto, 
guitare (sam- 21 ta.). 

Fontaine : T’a des jotua-commo ça 
' (sam- 21 ta). 

GaKC-Montpainasse ; Jacques VUle- 
refc (sam- 20 b. 30). 

Gymnase : Colucbe (sam., 21 ta; 
dlm-- 15 ii J. 

Hucliette. : la Cantatrice chauve; 

. la Leçon (aam- 20 ta 30), 

H Teatrlno : Louise la pétauleuse 
(sam- 20 ta 30) ; le Bluff (sam- 

22 IL). . .. ' 

^tewère. s.itfuisD Michel (sam, £ g cinémathèque 

Le Lm wiali e^ Ttaéàtre noir : les 
Eaux et lea Sorêta (sam- 18 ta 30); 

Puni; et punk et coiegram (sam- 
20 ta 30) ; la Gloconda (sam- 22 ta). 

— Théâtre ronge : les Ecrite de 
Lame (sam- 18 ta. 30. dernière) ; 

LaWctao à l'affiche (sam- 20 ta 30). 

Madeleine : Trois lits pour huit 
leam- 20 - ta 30 ; dlm- 15 ta et 
. 18ta 30). 

Mezigay r NDam-MIam (aam- 21 ta ï 
dlnu 15 ta). 

Mathnrins s Dont Joan se retourne 
. (sem- 20 ta 30; dira- 15 ta, der- 
nière). 

Mtahodlère : lea Rustres (aam- 
20 ta 30; dhn- 15 ta et 18 ta 30). 

Moderne ; la Nuit des tribades ; La 
plus forte (sam- 21 ta; dlm- 15 ta). 

Montparnasse : Peines de cœur d'une 
■ - chattta- ang l aise, (sam- 17 ta et 
. a, ta; dlm- , 15 ta). 

Boa ventés ; Apprends-moi. Céline Lbs exclusivités 
... (sam- 21 ta: di ra - 15 ta 30). ■ ■- . — 

OWIqpe .; Conversation cher lu 
- Steln sur .Monsieur de Goethe 
- absent (aam., 21 ta). 

Orsay : le Rhinocéros (aam- 20 ta 30 ; 
dlm- 18 ta 30). 

PHais-Royal : la Cage aux foUes 
(aam- 20 ta 30: dlm- 15 ta et' 

20 h. 30). 

Plaisance ; Turandot (sam- 20 ta 45). 

Baa a tesance : la Journal d'un Tou 
(samedi 21 heures). 

Saint-Georges : plantons sous la 
-sole (sam- 20 ta 30 ; dlm- 15 ta). 

Studio des Champs-Elysées : les 
Dames du Jeudi (sam- 21 ta 10. 

; dlm- 15 ta 15). 

Stuflio-Tbéfltre H : Zasonl le rose- 
crulz (sam- 20 ta 30, dernière). 

Théâtre d’Edgar : Il était la Belgique 
• une fols («am- 20 ta 30).' 

Théâtre dn Marais : les Rêves de 
Fariatev (sam- 20 ta 20). . 

Théâtre Marie-Stuart : les Femmes 
à poils '(sam- 19 ta); Gotoba (sam., 

18 h. et 20 ta 45); Fragmenta d’un 
discours amoureux (aam- 22 ta 30). 

Théâtre de Paris : Hôtel particulier 
(sam- 21 ta : dlm- 15 ta). - 
Théâtre Présent ï la Tour de Nesie 
(sam- 20 ta. 30 ; dlm- 17 ta). 

Théâtre 347 : 1* Ménagerie de toits 
faim- 20 ta 30 ; dlm- 15 ta). 

Troglodyte : Gugosone (sam., 21 ta ; 
dira- 15 ta 30). 

Variétés : Boulevard Feydeau (aam.. 

JM ta 30; dlm- 15 'ta et 20 ta 30). 


Eglise américaine : Wartburg College 
Choir (Poulenc. Hnaaler, dl Lasso 
Bhav) (dlm- 18 ta 30). 

Chansonniers 

Caveau de la République : Ce soir 
cm actualisa (sam- 21 ta ; dlm- 
15 ta et 21 b.). 

Deox-Anes : Le con feo bon fanm.. 

21 ta; dlm- 15 ta 30 et XL ta,). 
Dix-Heures : le Troisième Tour (sam. 
et dlm- 22 h.). 

Jazz, pop % rock et folk 

Golf Drouot : Blue rock (sam., 
23 ta 30). 

American C en ter ; m. Legoube ; 

P. Font et P. Val (sam- 21 ta). 
Théâtre du ÜS.Rne4)oiiOlf : D, Le 
Vaillant et Abracadabra Group 
(sam. et dlm- 20 ta 30). 

Aire libre : Qlubabs Polies (sam.. 

28 ta). 

Palais des Arts : Cio Bernard Lu bat 
(aam- 18 ta. 30) ; Stalro Dalmon 
et Steve Lacy (sam- 30 ta 45). 

CIM : U. Roques et Tete MontoUu 
(sam- 20 ta 30). 

Campagne Première : Pâte égyp- 
tienne ; Teca et Rtcardo ; Et, Fagner 
(dlm. à partir de 18 ta). 

La danse 


^î^ f ào\ P * Bu ^ UM4rlraux ' « ŒMVÆstta 


IPHIGENIE (Grec. »o.) : Clnocbe 
S t> Germain. 6* (633-10-82). 

JAMAIS JE NS T’Ai PROMIS DN 
JARDIN DE ROSES- (A- vnj (•) : 
Vendôme. 2* (073-97-52) ; ujQjC^ 
Odéon, Si (325-71-08) ; Elysées- 
Clnéma, B* (225-37-00) : Murat, 16« 
088-99-75) ; VX. ; Omnia. 2* (233- 
39-56) ; tLOX^-Gare de Lyon. 12* 
(345-01-59) ; DJ3.C.-Gob*Jlns. 13* 
(331-06-19) • Mistral. IV (538- 
52-43); Maglo- Convention. 15* 
(828-20-64) : BlenvenQe-Montpar- 

nasse. 15* (544-25-00- 

JESUS DE NAZARETta (Xt.) (!*• et 
3* parue) (v.r.) j Madeleine. 8* 
(073-56-03). -■< 

JDLIA (A- vjl.) : Qûtotette. 5- 
(033-35-40) ; Matignon, - »• (359- 
92-82) ; pjJUL-SalnUJac^dM, 14- 
(389-68-42) ; vJ. ; OXI. a-OpéTO. 2- 
(261-50-32). 

LA JUMENT VAPEUR (Pr.) : Palais 
des Arts. > (712-82-98) ; Bretagne. 
6- (222-57-97) ; D.G.C.- Danton, 6- 
(329-42-62) : Blarrlts. 8* (723- 

69-22). 

MAI 68 PAR LUI-MEME. qftn« col- 
lectifs (3 programmes) : Saint- 
86 vérin, 5* (033-50-91), 


POURQUOI PAS t (It) C«) 
Clu dp» Ecoles, 5- (033-20-13), 

QUI ATUE LE CHAT? lit, i A ) : 
Cluny-Ecolea. > (033-20-12) ; B) ar- 
ma. V** (723-69-23). 
^^IfOND-ETAT (Pr.) î Bex. 2« 
(236 1 83 - 93); Bretagne, 6* (232- 
57-97) ; C.G.C^-Danton, 6* (328- 
42.63a : Normand le. S* (359-41-18) ; 
Biarritz. 8* (723-69-33) ; 9* 

(770-20-89) ; U.O.a-Gare de Lyon, 
ïï ifipÆ 1 "*®»* DXlÆ.-GotaeUna. 
1> 031-06-13) ; Mistral, 14* (338- 
5? -W ï Megic-Convention. 1» (S28- 
20-6U : Murat. 16* (288-99-75) ; 
Secrétas». IB* (206-71-33). 
RENCONTRES DU » TYPE (A-, 
va) ■ HautefeulUe. 6* (B33-79-3S) ; 
Gaumont-Champs-ElyBées. 8* (3^- 

04-67); VJ. : Richelieu. 2* (233- 
56-70) ; Athéna, 1» (343-07-48) : 
Diderot. 12» (343-19-29) ; Gaumont- 
Sun, i«* (331-51-18). 

ROTI DG SATAN (AIL vj>.) .(•) : 


Théâtre de la Porte-Sain t-Martin : 
Pirata flamenca (sanL. 20 h. 30; 
dira-, 17 ta). 

Théâtre de la Plaine : Compagnie 
de danse contemporaine Water- 
cress (sam- 20 ta 30 ; dlm- 17 ta). 

Centre Mandapa : Kathakall (sam, 

21 ta). 

HJ.C. C entier ; Vie â Pablo Neruda 
(sam^ 21 ta; dlm., 16 ta). 


□nemas 


Les fUms marqués (*) sont Inter- 
dits aux moins de treiu fn ;_ (**) 
aux moins de dix-huit ■«« 


Challiot, samedi, 15 ta : L‘ exprès - 
alonnisme allemand : le Golem, de 
P. Wegener et C, Boese ; Baruch, de 
1L-A. Dopont; 18 ta 30; l'Ange 
bleu, de J. Von fiternbergr ; 20 ta. 30 
-et -22 --ta- 30 : *80 uedB-vlnéiaa 
bréaSUam; 20 ta 30 : Üb tn confi- 
dentes, de J. Pedro de Andrada (en 
sa présence) ; 22 ta 30 : Sao Ber- 
nazdo, de L. Hiraman (en aa pré- 
sence). 

Dimanche, 15 b. : Cléopâtre, de 
J. Monklevrtt*; 20 ta. 3b et 22 ta 30: 
80 ans de cinéma brésilien ; 
20 ta 30 : Amuleto de Ogum. de 
Nelson Perelra dos S autos (en. sa 
présence) ; 22 ta 30 ; Rio Quarante 
Grana, de Nelson Perelra dos San- 
tos (en sa présence). 


Vldéo- 

U.GJX- 


Les théâtres de banlieue 

BretenH. château : R. Müosl et 
P. Pazrot, piano (Debussy, Fauré, 
• Franck) .(dira, 18 ta). 

~ ; ARC : le Monte-Plats ( sam .. 
:W0. 


, THEATRE NATHMAL 
DE TOPERA DE PARIS 

AVIS 

DE CONCOURS 

■ Le concours pour le recrutement 
(Pun chef de chant au Théâtre 
Ratîonal de l’Opéra de Paris prévu 
le 25 mai 1978 est reporté à la 
daté du 20 juin 1978, à partir de 
-14 heures Les mseriptions seront 
closes te 12 juin 1978 à minuit 
L'épreuve pianiste éliminatoire est 
te « Grande Polonaise » en la bémol 
majeur, n^S, op. 53, de Chopin. 
Renseigne m ents eomplém“te^7s 

■et • inscriptions • au TBBATRB 
NATIONAL DE L’OPERA DE 
PARIS, Régla, du. Chant, «t roe 
Scribe i Paria (9*), =6frÆ0-S) 

tous 1«_ Jours de 10 ta A M ta, 
sauf ledlmsnche. 


ADIEU A ELVIS (A„ v.Ol) 
atone. fl« (325-60-34). 

L'AFFAIRE UORI CTta V4J.) 

Odéon. 6* (325-71-08), Ermitage. 8* 
(359-15-71) ; VJ. : Rex. 2* (236- 
83-93). Rotonde, 6» (633-08-22). 

A LA RECHERCHE DE M. GOODBAR 
(A- v-o i (*•) : Quintette. 5* (033- 
35-40). Luxembourg. 6* (633-97-77). 
Balzac. 8- (309-62-70), ColiSéO. S* 
(350-29-46) f "J. : Impérial. 2* (743 - 
72-52). Montparnasse 83. B* (544- 
14-27). 

L’AMOUR VIOLE (Pr.) (•) : TJ.G.C.- 
OpÊTB. 2* (281-50-32). 

L'ANGE BT LA FEMME (Can.) (") S 
La Clef. 5* (337-90-90). 

ANNIE HALL (A* v.o.) : Studio 

. M édicta 5 5* (633-25-37). Galerie 
Point Show, 8* ”(225-67-29) ; VJ, J 
Convention Saint-Charles, 15* (579- 
33-00). 

L'ARGENT DE LA VIEILLE (It, 
va) ï Ia Marais. 4* (278-47-36). 

ATTENTION LES ENFANTS REGAR- 
DENT (Pr.) <■) : Public la Champs- 
Elysées. 8» (720-79-23), Faramount- 
Opéra. 9* (073-34-37). Parumount- 
OaJaria. .13* (580-18-03). Para- 

mounvMontpamaBae, 14" (326- 

22-17). 

LE BAL DES VAURIENS (A.. V.o.) : 
Luxembourg. 6* (633-97-77) . Ely- 
sées Polnt-fihow. 0* (225-67-29). 
Mari go an. çr (350-92-82) ; VJ. : 
Français. 9» (770-33-88). 

BaRBBROUSSE (Jap. v.o.) : Orands- 
Augustlns fi* (6^-22-13). 

LA BARRICADE DU POINT DU 
JOUR (Fr.) : Palais des Art». 3» 
(2T2-82-88). 

LE BEAUJOLAIS NOUVEAU EST 
ARRIVE (Fr.) : taB.CL, 2* (236- 
55-54). QumtWtte; 5* (033-85-40), 
Montparnasse 83. 6* (544-14-27), 
Mari gnon. 8* (359-92-82). Balzac, 

8* (359-52-70). Ctnémonde-Opére. 

9» (770-01-90). Nations. 12* (343- 
04-67), Gaumont-Sud, 14* (331- 

51-16). Cambronne, 15* (734-42-96), 
CUctay-PatoA 18* (522-37-41). 

LE BOIS DE BOULEAUX (FOU V-o0 : 
Cm oc bu Siinr-Oermain. 6* (633- 
10-82). 

BBANCALEONE (Ita VXL) : La Ma- 
tais. 4* (27 8-47-8 6). 

LA CHAMBRE VERTE (Fr.) : Ü.QX3.- 
Danton. 6* (329-42-62). Biarritz, 8- 
(723-89-23). • 

LE CERCLE INFERNAL (A. TA) £*): 
U.G.C. - OdéOU, 6* (^ 71-M). 

Fr&nce-Elr«aee. 8* (723-71-11) ; 

Centre usudapa, 21 ta : g i tt hAfr al l . . 
VJ. : U.G C. -Opéra. 2* (261-50-32). 
aiebelleu. 2* (233-56-70). Mont- 
parnasse 33'6* (544-14-27), Nations. 
12* (343-04-67). Oaumont-Sud. 14* 
(331 5l-i6l. Cambronne. \3* (734- 
42-961. Murat. 16* (288-99-75). 

Clichy-pstnè. 18* (522-37-4 1). 

CINQ LEÇONS D’ANTOINE VITEZ : 
Palais des Arts. 8* (273-62-98), 

ta sp. 

COMMENCEE LA ' REVOLUTION 
SANS NOUS (A, VA) î Ursullnes, 
5* (033-3S-1O). 

COMMENT CA VA (Fr.) ; Le Saine, 
5* (325-05-99). 

LE CRABE -TAMBOUR (Fr.) : 
ajQ.G.-Opéra, 2* (261-50-32). 


LE DERNIER AMANT' ROMAN- 
TIQUE (Fr.) : Max! en an, 8* 

(359-92-82); Rlo-Opéra, 2* 
(743-82-54) ; Athéna. 12» (343- 

07-48) ; Montpamaue-PatbA 14* 
(326-65-13) ; Calypso. 17» (754- 

10-68) ; Cilchy-Pathé. 18* (522- 
37-41). 

L’EAU CHAUDE; L’EAU FRETTK 
(Cata) : La Clef, 5* (337-90-90); 
Studio Cujas, 5* (033-83-22) ; La 
Pagode. 7* (705-12-15). 

stoummûs < otej'sn - cW>zl-. 

- 3a (SD8-lIf89) ;• ParambunvMart- 
vaux, > (742-83-90) ; PubUels- 

Matlgnon, 8" (359-31-97) ; Para- 
tnouud-Gelaade, 13» (5&0-1B-02) ; 

Para mqnn t-Gaité. 14* (326-99-34). 

L’EPREUVE DE FORCE (A_ vJ.) 
(•) : Capri, 2» (508-11-69) ; Parar 
mount- Opère, 9* . (073-34-37) ; 

Paramount-Moutpar n asse. 14* (328- 
22-17). 

L’ETAT SAUVAGE (Fn) : Omnia. 2» 
(233-39-36) ; Panthéon. 5* (033- 
15-04); at - Germain r Studio. 5* 
(033-42-72) ; Bosquet, 7*- (531- 
M-ll) : Colisée. 8- (359-29-46); 

St-Lazare-Pasquler, 8* (387-85-43) J ■ 
Lumifere, 9» (770-84-84) ; Fauvette. 
13* (331-56-88) ; Montpamasae- 

Pathé, 14" (326-63-13) ; Gaumcmt- 
Convcutlon, 15* (B28 - 42 - 27) î 

Wepler, 18*. (387-59-70) ; Gaumont- - 
G ambett a. 20» (797-02-74). 

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A, 
v*.} (•) ; SS-MUbd. 6* (326- 
69-17) ; U.GXL-Odéon, B* (325- . 
71-08) ; Normandie, 8* (359-41-18) ; 
vJ. : Rex, 2* (238-83-93) ; Solder, 

9* (770-11-24) ; U.G.C.-Oobellns, 

13* (331-06-19) ; Mlramar. 14* (320- 
89-52); Mistral, 14* (539-52-43); 
Gaumont-Convention, 15* (828- 

42-27) ; Cllchy-Pathè, 18* (522- 

37-41) ; Tourelles, 20* (636-51-98). 

LA FRANCE DE GISCARD (Fr.) : 
Châtelet- Victoria, 1« (506-94-14). 

FBEDDV. (Fr.) s paremnunt-Opâra, 

9» (073-34-37). 

LA GUERRE DES ETOILES (ta, 

V J.) : Marbenf, 8" (225-47-16) ; 

Haussma n n. &■ (770-47-55). 

HOTEL DE LA PLAGE (Fr J : La 
Paria. 8» (359-53-99). 

LIN COMPRIS (Tl, va.) : Quintette, 

5* (033-35-40) ; UXtÆ-MarbeuL 

8* (225-47-19) ; Olymp 1 o-En trepût. ' 
14» (542-67-42) ; vJ. : 8 1- Ambroise. 
Il* (700-89-16). 


Les films nouveaux 

MÎUT1A BATTLEFIKLD, Hlm 
anglais de Jana Sokova (v.o.) : 
Action -Christine. 6» (325-85-781. 

ADIEU. JB RESTE, film améri- 
cain de Herbert Ross (v-o.) : 
Balnt-Germain-Vlliage. 5» (633- 
87-59) ; Colisée, 8* (359-29-46) ; 
(vX) : Impérial. 2« (742- 

72-52) ; Montparnasse 83. 6* 
(544-14-27) ; Gaumont-Co&ven- 
tlon. 15* (828-42-27). 

DROLES DE MANIERES, tUxn 
américain de Michael LlUBay- 
Hogg (va) : Paremount- 

Odfeoo, 6>. (335-59-83). Pare- 
mount-Elysées, 8» (359-49-34) : 
(▼J.) : Capri. 2» (506-11-69) ; 
Faramount - Opère. 9* (073- 
34-37) ; Paremount - Galaxie. 
13* (580-18-03) ; Peramaunt- 
Moatparnasse. 14» (326-22-17) ; 
Paramount-Orléana. 14» (540- 
45-91) ; Convention Salnt- 
Cbexiea. 15- (579-33-00) ; Para- 
mount-MaUlot, 17» (758-24-24); 
MouUn-Bonge. 18» (606-34-25). 

LE GRAND SOMMEIL, film amé- 
ricain de Michael Wlnner 
(va) : . Saint- Gerraain-Hn- 

ahecta, s» (633-87-») : Mari- 
gnan, 8» (359-92-82) ; (vX) : 
Rlohfllleu, a» (233 - 56 - 70); 
U.G.C. -Opéra, 2» (261-50-32) ; 
Fauvette, 13» (331-56 - 85); 
Montpamasæ-Pathô, 14» (326- 
65-13) ; Cüchy-Pattaé, 18» (533- 
37-41); Gatunont- Gambetta, 
20» (797-02-74). 


MAIS QU'EST -CH QUELLES VEU- 
LENT (Fit) : Bonaparte. 6» (326- 
12 - 12 ), ■ 

LA M AI T RESSE LEGITIME (It, 
v.o.) (••) j Oontreacarpe, 5» (325- 

78- 37). 

NOS HEROS REUSSIRONT- T 
(IL, va) : HautefeulUe, e» (633- 

79- 38) ; Elyéee-L l nc ol n. 8» (359- 

' 36-14): 14 - Juillet - BaatlUa. U» 

(357-90-81) ; Olymplc, 14» (542- 
• 67-42). 

LE NOUVEAU CARXOON A HOLLY- 
WOOD (ta, ta) ; La Clef, 5» (337- 
90-90); 14- Juillet -Parnasse, fl» 
(326-56-00). 

LES NOUVEAUX MONSTRES (It, 
▼.o.) : HautefeulUe. 1 6» (633-78-38) ; 
Quartier-Latin. 5» (328-84-65); 
Gaumont - Rive - Gauche. 6» (548-, 

26- 36); 14- Juillet -Parnasse. 6» 

, (326-58-00) ; Elyséea -Lincoln, a» 

(359-38-14) ; Monte-Carlo, 8» (225- 
09-83) ; 14 -Juillet - Bastille, U» 

(357-90-81); Mayfalr, ' &» (525- 

27- 06) ; vJ. : Salnt-Lacaza-Pas- 

qniar, 8» (387-35-43) ; Gaumont- 
Opéra. 9» (073-95-48) ; Nations, 12» 
(343-04-67) ; Gaumont-Convention. 
15» (828-42-27) ; Clichy-PattaÉ. 18» 
(523-37-41). 

L'ŒUF ou SERPENT (ta, TJX) (•) ; 

Studio de la Harpe; 5» (033-34-83). 
OMBRE DE SOIE (Can.) i Olymplc. 
14» (542-67-42). â 18 b (Sf B. et DJ. 


LE 

Studio OlS-ie-Ccour. S» (326-80-25) ; 
Olymplc Entrepôt, 14» (542-87-42). 
LES ROUTES DU SUD (Fr.) : 

BonlMlcb, 5» (033-48-29) ; Publlels 
Saint-Germain, 6» (222 -72-80) ; 

FuhlJcis Champs-Elysées. 8» (720- 
76-23) ; Mex-Under, S» (Tîsmkmh) ; 
Faramount Opéra, 9» (073-34-37) ; 
Faramount Bsatilla, 12» (343- 

79-17} ; .paremount Gobellna. 15» 
(707-12-28) ; Paremount Montpar- 
nasse. 14» (326-22.-11) ; Pim&mait 
Orléans. 14» (640-45-91); Convention 
Saint - Charles. 15» (879-33-00) ; 

FUasy. 16» (288-62-34) ; Paremount 
Maillot. 47» (758-24-24) ; Pare- 

mount Montmartre. I8* (608-34-25). 
SALE REVEUR (Fr.) ; Impérial. 2» 
(742-72-42); Biarritz. 8» (723-69-23); 
Studio Ras PBJ 1. 14» (320-38-96). 

SWLNGMEN IN EUROPE (A, v_o.) : 
Action Lafsyexte, 9» (8TO-SO-50). 
STAT HUNGRV (A, VnJ (-) : 
Racine. «• (833-43-71). 

8ÏBIL (A, vn.) ; Arlequin, 8* 
(548-61-25). ^ • 

LA TERRE DE NOS ANCETRES 
(FlnL. v.o.) (•) : Studio Logos. 5» 
(033-36-42). 

LE TOURNANT DE LA VIE (A, 
v.o.) : Bilboquet, B» (222-87-23) ; 
U.GD. Martaeuf. B» (225-47-19) ; 
vJ. : Saint-Lazare ' Paso mer. 8* 
(387-35-43). 

UN PAPILLON SUR L’EPAULE 
(Pr.) : RiebeUeu. 2» (233-56-70) ; 

. HautefeulUe. 6» (633-79-38) ; Am- 
bassade. a» (350-19-08) ; . Français. 
9» (770-33-88) ; Gaumont Sud, l<» 
(331-51-16) ; Montparnasse Patbé. 
14». (326-65-13); cambronne. U* 
(734-42-96) ; Vlctor-Htjgo. ig» (727- 
49-75) : Wepler, 18* (387-50-70) ; 
Gaumont Gambetta. 20» (797- 

02-74). 1 

VA VOIR MAMAN, PAPA TRA- 
VAILLE (Fr.) ; George- V, 8» (225- 
■41-48) ; Ternes. 17» (380-10-41). . 
UN VENDREDI DINGUE. DINGUE, 
DINGUE (A, va) : Ermitage. 8» 
(350-15-71) ; vJ. ; Rex. » (236- 
83-93) : u.G.c. Gare de Lyon. 12» 
(348-01-59) ; U.G.C. Gdbellns. 1> 
(331-06-19) ; Mistral. 14» ( S3&- 
52-43) ; Bienvenue MoncpaxsesM. 

. 15* (544-25-02) ; Maglo Convention. 
15* (828-20-84) ; Napoléon. 17* 

.1380-41-46). . . -, 

VERA ROMEÊKE IsTBST PAS DANS 
LES NORMES (AU, TJX) : Le 
Seine, 5» (325-85-99) H. ap. 

LA VIE DEVANT SOI (Fr.) ; Pani- 
mount Marivaux, 2» (743-83-90); 
J> Cocto au, 9» (033-47-62) ; Mar- 
beu r. g» (225-47-19). 

LA VIE. T’EN AS QU’UNE (Frj : 
Le Seine. 8» (323 - 95 - 99) ; La 
Pagode, 7» (705-13-15). 1 
VOYAGE A TOKYO (Jap, vnj : 
St-Audrâ-dea-Arts. M (326-48-18). 
VOYAGE AU JARDIN DBS MORTS 
(Pr.) ; La Sa la a. .6» (325-95-99) 
H- zp. 

LA. ZIZANIE (Pr.) : Marignan. 8* 
(359-92-82) ; Richelieu, 2» (333- 
58-70) ; PxuvBtte, 13» (331-58-88) ; 
Montparnasse PatbA 14» (326- 

85-13). 


L’ENIGME DE EASPAR HAUSER 
(Ail, va) ; LocamaJre, 6». 

FEL14N1-K0MA (It. vJ.) s Club. 9» 
(770-81-471. 

HUIT ET DEMI (IL, V.O.) ; Studio 
Bertrand, 7» (78344-65). R. Bp. 

LES HOMMES DU PRESIDENT (A, 
va) : Cinéma des Cbamps-ElTStes. 
fi» (359-01-70). 

LE JARDIN DES FINZ1-CONTIN1 
(IL. vjo ) : Styx. 5» (633-0640). 

MAI 63 (Pr.) ; La Pagode, 7* (705- 
12—15). 

UTTLE BIG MAN (ta, va) : Noc- 
tambules. 5» (03342-34). 

MARATHON MAN (A, v.o.) : New- 
Yorfcer. 9» (770-6340) (Kf Mar.). 

moby dicx (ta, VA) ! ta-BâBln, 
13». A partir du 14. 

ORANGE MECANIQUE (ta, vX) 
(•*) : Haussmann, 9» (77047-55). 

PHASE XV (A, va) : Demie! QU*. 7» 
(705-04-55) (al Mar.). 

LA PENDAISON (Jap, v.o.) : Théâ- 
tre Présent. 19» (203-02-55). 

PHARAON (PoU v.a.) : Elnops.no- 
rama. 15» (306-50-50). 

LA PLANETE SAUVAGE (Fr.) : 
Cluny-Palace. 5» (033-07-78). 

PRENDS L’OSEILLE BT TIRE-TOI 
(ta. ta) : Mac-Mahon. 17» (380- 
24-81). 

QUOX DE NEUF, FUSSE CAT 7 
(A_ ta) : Cluny-Palace. 5». 

SALO (IL. ta) (-> ; Les Tem- 
pUers. 3» (272-94-56). 

UNE SALE HISTOIRE (Fr_) s Ma- 
nda. 4» (278-54-15). 


EMn- 


Les grandes reprises 


rado. 10» (208-18-^8). 

A CHEVAL SUR LE TIGRE (IL, 
VA) : A j- B azin, 13» (337-74-39). 
Jasqu'au 15. 

AFFREUX, SALES ST. MECHANTS 
(IL, væO : Luceraalre, 6» (544- 
57-34). 

AMERICAN GRAFFITI (ta. va) : 
' Luxembourg; fl» (633-97-7771, EJy- 
. efce»-Pol»V-Sta ov . B* (2254>7-29) t 
^ VX : Mazévliie. 9» (770-73-861. 


Les festivals ■ 

J--L. GODARD. — Châtelet- Victoria 
1508-94-14). 14 ta. 15 : N»2 ; 20 ta 20 : 
A bout de souffle ; 22 ta. 10 : 
Pierrot la Fou. — Le Seine, 5» 
(325-95-99), 14 ta 30 î A bout de 
souffle ; 16 ta 30 : Alpha ville. 
CHATELET - VICTORIA. 1“ (508- 

94-14) (v.o.). Z. 12 ta. 50 la Mort 
d’Alexandre ; 14, 15 : Au-delà du 
bien et du mal; 16 ta 20 : Taxi 
Driver ; 18 ta 10 : le Denier Tango 
â Parts ; 22 ta + sam. à 24 ta : 
CabareL — n, 13 ta : le Sang d’un 
poète; 16 ta : Accident; 18 ta : 
- la France de Giscard ; 20 ta + sam. 
â 24 ta : l’Année dernière à Ma- 
rien bad- 

EOMMAGE A JOHN CASSA VETES 
(A, T. o.). — Olymplc. 14» <542- 
6742) : Hosbanda (asm.) ; une 
Femme sous influencé (dlm.). 
GEORGES MEURS, 28, rus Dunols 
(584-72-00), à 19 ta 30. tous les 
jours, deux programmes. 

STUDIO 28, 18* (606-38-07) (v.o.) : 
la Maîtresse légitime (ram.) ; l’Ar- 
gent de la vieille (dlm.). 
JACQUES TATL — Ctaampolllon, 5» 
(033-51-60) : les Vacances de 

. M. Hulot (sam.) ; Jour de fête 
. (dlm.). 

ACTION - REPUBLIQUE, II» (805- 
51-33). — . Semaine vidéo : Une 
banda de fe mm es présenta' dea 
bandas da-femmea. 

BOITE A FILMS. 17* (754-51-50) 
(v.oj, Z, 13 ta : Easy Rider; 

14 ta 40 s FranlrenstalB Junior; 

36 ta 30 : John and Mary; 18 ta. 10 : 
Flash Gordon ; 19 ta 45 + 
sarra, dira. A 0 ta 15 : The Bong 
Remata b the Bame ; 22 ta : Caba- 
ret n, 13 ta î la Horde sauvage ; 

15 ta 30 : to lauréat ; 17 ta 30 : 
les Damnés ; 30 ta : Mort à Venise ; 
22 ta 15 ; Pbantom of the Faradlse; 
uou dlm. : Délivrance. 

STUDIO GALANDE. 5* (033-72-71) 
(VA), 12 ta + na m . dlm. â 
0 h. 30 î L’homme qui venait 
d’ailleurs ; 14 ta 15 et 22 ta 30 ; 
Chiens ds pailla ; 16 ta 15 : le 
Fantôme de la liberté ; 18 ta : Qui 
a peur de Virginia Woolf » ; 
20 ta 15 : Un tramway nom mè 
Désir; 

FILMS AMERI CAIN S SUR : s .LE S 
RADIOS PEUVENT-ELLES ETRE 
LIBRES 7 s (v. o.) : Action- 

La Fayette. 9» (878-80-50). 
MARLENE DUBTRICEL — Action- 
Christine, fl» (325-85-78) (v.o J : 
Sbangal Express (sanu) ; l’Impé- 
ratrice rouge (dlm.). 

CHAKLXE CHAPLIN. — Nickel-Ecoles. 
5» (325-72-07) (ta) : le Kld 

(aam.) ; lea Temps modernes 
(dura). 

FELLINI-PASOUNL — Acaclaa, 17» 
(754-97-83) (v. o0, 19 ta : le Casa- 
nova de Fellini ; 17 ta 30 : FeUini- 
Roma ; 19 ta 30 : Satyricon : 22 ta ; 
les Mme et Une Nuits. 

WESTERNS CLASSIQUES ET 
RENOUVEAU. — Olymplc, 14» 
(542-8742) (va) r Fureiir apache 
(eaxa.) ; Pat O&rxet et BQly le Kld 
(dlm.). 


StWMt ■ 

Service des Abonnemanta 
„ 5. rne dea ItaDens 
75i27' PARIS - CEDES 09 
CXJV 429I-ZS 

ABONNEMENTS , 
3 mois • buis 9 mois '38 mois 


FRANCE - UOJH, - T.OJB. 
US F 2»F 305 F 4M F 
TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
265F 390 F 575 F 760 F 

ETRANGER 
(par messagerie*) _ 

X. — BELGIQOEiX.U2aEMBOURG 
PATS-BAS - SUISSE . 
143F 2fiS F 388 F ' 911 F 


»C — 

IMS SUE SltV 668 F 

PaTTofa* aérienne 
Tarif sur aemandn 

Les .abonnés' qui paient par 
chèque postal (tanta voleta) vou- 
dront bien joindre es chèque A 
leur rtenmarte. 

- * rihanKomentB d’adzrase dfiQ- 
sltifs ou ' provlaülrsa (deux. 
■Bw.Biniw ou plus) : nos abon né s 
sont - Invités A f onduler leur 
<i-*ifiiiii une «analne au moins 
avant leur dépars. 

Joindre la éwntfa bande 
d'envol A toute correspondance. 

veuilles avoir robSgqmca de 
rédiger tou* le» nom * propre* en. 

Htptelwi fffatpSHtflTl». 


VOTRE TABLE 
CE SOIR 

• Ambiance musicale - ■ Orchestre - P.M.R. : prix moyen du repas - J_ h_ ouvert Jusqu’à» ta. 




DINERS 


OSAKA 280-66-01 

163. rue Saint-Honoré, l» r . TJJre 


Anclexaement rue du Helder, 9*. Juzotfà 22 ta 30. Cuisine Japonaise. 
Texnpqre - a«nwypfci - snum»i - StablmL Dana un cadre typique 


ASSIETTE AU BQffUF - POCCARDI 
9, bd dea Italiens. 2». TXJre • 


proposé a ne formule Bœuf pour 28 F ua (29.90 F) le soir Juequ’a 
1 üeipe du "«tla avec ambiance- musicale. Dratrto faite malgoa. 


ASSIETTE AU BŒUF TJJxs 

Face église st-Garmaln-dez-Préa, 6» 


Cm aârt Jusqu'à 23 ta 30, Grand a carte. Menu 80, 125, 148 P aerv. 
corappi ' Ses salons de d eux A cinquante couverts. 


LAPRROUSE 326-68-04 

5L quai Gda-Auguatins. 6». P/ dlm. 


On^trt J^ygn** g* h. sa. Grande carte. Menus 90, 125. 149 F. Sera. 


S» salons de deux â cinquante . couverte. 


BISTRO DE LA GcARB • 

59, bd du Montpamasre, fi». TJJre 


3 
mon' 


cauvre, 3 plats 26AC F tas. («LM F se.). Décor classé 
it th «torique. Dessert» faits malaon. . 


ASSIETTE AU BŒUF 
123, Ctaampe^Elyaéefl, 8*. 


Tila 


'propose une fonnule Bœuf pour' 28 F sjul <29^0 F s.o.), le soir 
jusqû’â 1 heure du ma tin. Paararta faits maison. 


LE SARLADATS 
2, rua de Vienne, 8». 


522-23-82 

-F/dlm. 


LA MENARA ' . 073-06-92 

8. bd de la Madeleine. 8 a . F/dlm. 


j. 22 h. Cuisine périgoureUue. Menu 75 F - 1/2 vin de Ï»J8 
+ prune avec fola gras, cassonlst ou conflL SA CARTE. 

i-A sa h. M dans la cadre féerionc d’un palais maroca in- : F astilia 

- Méchoui - Ses tagines et brochettes. MENU 90 F. 


AUB. DE RIQUEW1HK 770-62-39 
12, feu bourg Montmartre, 9». TU. 
TOK YO ■ Sa int-Lazare ‘ 

SflWTYKYO Montparnasse , 

BRASSERIE CROMWELL 727-97-75 
-131, av. Victor-Hugo. IB». 


iT iim n'à a hmirca dn matin, ambia nce mu ateale. Ses zpéçtoUtéa 
q inaii» w«iMi Sas Vlna fins d’AIaâce et MITJSUG, la Reine des Bières. 
~Â — dès flflly, ~8% 387-19-04. Curieux barbecue coréen et 

22, grn Qfllamtare. 14*. 336-45-00, tout» 1» spécialités Japonais». 

1-97-75 JusœU’â 23 ta'30. BANC D’HUITRES : Plateau 46, ; Bp&. ateatiennraT 
Tljrs Choucroute Jarret fumé 25. Foie gras frais au Riesling de chag FLQ 25. 


BRASSERIE DU TABAC PIGALLE Ouvte Jour et nulL Son -plat du Jour. 9BB gpéclaUM» : ÇbWCIUU te M, 
606-72-99, place Plgalla. 18*. TJJre Gratinée 10. Ses grillades flambée». Bltifet £roM. BpéClâütès . Bitte 

LOWENBRAU MUNICH. 
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SOCIAL 


LA CRISE DU GROUPE TERRIN 


La région de Marseille doit être considérée comme sinistrée 

déclare M. Gaston Defferre 


Marseille. — Port totalement paralysé par 
une grève générale, défilé de plusieurs milliers 
de personnes dans la ville, séance extraordi- 
naire du conseil municipal : Marseille a vécu, 
vendredi 12 w«a.ï . une importante fournée de 
mobilisation et d'action pour la survie du 
groupe Terrin et la défense de la réparation 
navale. 

Tandis que les syndics appliquent à Mar- 
seille leur décision de licencier huit cent vingt- 


cinq salariés de Terrin, les responsables du 
Comité interministériel d'aménagement des 
structures industrielles ICIASIJ étudient, de 
leur côté, diverses solutions pour créer une 
société d'exploitation. On a appris, vendredi, 
que les Ateliers et Chantiers du Havre étaient 
prêts â prendre une participation anx côtés 
des Chantiers navals de La Ciotat- D'autre part, 
le groupe TAG, de M. Akram Ojjeh, devrait 
faire connaître sa position à la fin de la 
semaine prochaine. 


Les mots de « drame », « coup 
très grave », c catastrophe » ont 
émaillé les interventions qui se 
sont succédé au cours de la 
séance extraordinaire de deux 
heures consacrée par le conseil 
municipal de Marseille & l'exa- 
men de la situation dans la répa- 
ration navale. « Le drame de 
Terrin — a notamment déclaré 
M. Adolphe Palidoni, adjoint â 
l'emploi et membre du groupe 
d'action municipale économique 
et sociale (GAMËS). — c’est qu'il 
se situe dans le plus mauvais 
contexte économique qu’ait connu 

FISCALITÉ 

IB PUMALUâ MOBIIIH® 
SBtAffflT TAXÉES 
FORFAfTAÎRBffliï 
A ENVIRON 30 % 

f Suite de la première page.) 

Le 6 avril 1977, II avait décidé de 
reporter d'un an sa mise en appli- 
cation : soit au 1 er janvier 1979. 

Dans la «programma de Blois », 
le premier ministre avait Indiqué que 
la loi de 1978 serait « réformée dans 
le sens d’une plus grande simpli- 
cité». Pour ce faire — et donner 
ainsi en partie satisfaction au R.P.R., 
— il s'oriente van la formule moins 
complexe de la taxation forfaitaire, 
qui est utilisée en Grande-Bretagne 
et aux Etats-Unis. Un prélèvement 
fiscal voisin de 30 V* (de 25 A 35*/o, 
dît on) serait opéré de façon libé- 
ratoire sur les plus-values mobilières 
réalisées. 

Une telle méthode) présente ['In- 
convénient de ne pas respecter 
l'esprit d’équité fiscale qui inspire 
l'Impôt sur le revenu, puisqu'elle 
exclut toute progressivité de l'Impo- 
sition. En revanche, elle a le mérite 
de le clarté, de la simplicité et, pro- 
bablement, de l'efficacité.' 

Pour beaucoup de bons esprits, il 
est d'ailleurs illusoire de vouloir 
traiter les actions mobilières, sou- 
mises & de vives fluctuations et sou- 
vent à de fortes baisses, comme des 
biens Immobiliers, dont la valori- 
sation s'opère pratiquement sans 
heurt au fil des ans. C'est pourquoi 
les experts travaillent actuellement 
sur un éventail de solutions Inspirées 
de fa taxation forfaitaire, et entre 
lesquelles le gouvernement serait 
appelé prochainement a choisir. 

F. R. 


De notre correspondant 
régional 

notre département depuis de lan- 
gues années. Le taux de chômage 
dans les Bouches-du-Rhône — a 
notamment rappelé M. Palidoni 
— est de 8J %, et & Marseille « 
atteint 92 %. soit presque le dou- 
ble de la moyenne nationale. » 

Tous les Intervenants ont estimé 
que la solidarité nationale devait 
jouer en faveur d'une entreprise 
qui n'est pas seulement le premier 
employeur industriel de Mar- 
seille, maig qui constitue aussi le 
premier centre de réparation 
navale en France, a La réparation 
navale a. dans notre ville, une 
importance que Von peut compa- 
rer à celle de la sidérurgie en 
Lorraine, a déclaré M. Gaston 
Defferre, député (PJB.) des Bou- 
ches-du-Rhône et maire de Mar- 
seille. a Or, a-t-ll ajouté, pour la 
sidérurgie, qui est une industrie 
moins exportatrice que la répara- 
tion navale, le gouvernement a 
consenti des prêts qui s’élèvent 
à plusieurs milliards d’anciens 
francs. (~J Nous sommes devenus 
une région sinistrée. » 

Plusieurs élus, comme l’a fait 
lui-même M. Defferre, ont souli- 
gné que l'aide financière dont a 
besoin dans l'Immédiat le groupe 
Terrin, estimée à 64 millions de 
francs, est très Inférieure au coût 
des licenciements que ML Palidoni 
a chiffré â 100 ou 120 millions de 
francs. 

Dans la motion qu'il a adoptée 
il l'unanimité, le conseil munici- 
pal s'oppose a à tout démantèle- 
ment (de la réparation navale ) 
qui aboutirait à priver Marseille 
et la façade méditerranéenne 
du rôle qu’elles jouent dans ce 
domaine . à tout éclatement, 6 
toute nouvelle répartition juridi- 
que au géographique du groupe 
Terrin ». Elle demande par 
ailleurs que des crédits suffisants 
soient accordés pour le finance- 
ment de mises & la retraite anti- 
cipée à cinquante-cinq ans. 

_M. Gaston Defferre a, en outre, 
indiqué qu'il rencontrerait volon- 
tiers le président du groupe TAG, 
M. Akram Ojjeh. 

Le oonseil insiste également 
auprès du gouvernement pour 
qu'il « impose aux armateurs 
ayant reçu une aide de l’Etat de 
faire traiter leurs bateaux dans 
des ports français et particuliè- 
rement à Marseille ». Le problème 
des pavillons de complaisance a 
également été évoqué dans la 
discussion. H fera l'objet d'une 
motion spéciale an cours d'une 
prochaine séance de la municipa- 
lité. Le porte-parole du groupe 
communiste, M. Pascal Posado a 
estimé, pour sa part, qu'il s'agis- 


sait d'un « véritable fléau natio- 
nal. mettant en cause notre 
potentiel maritime ». 

E« conseil municipal a enfin 
décidé de voter un crédit de 
60 000 francs en faveur des tra- 
vailleurs de Terrin, somme qui 
s'ajoutera aux 50 000 francs accor- 
dés par le conseil général des 
Bouches-du-Rhône. 

La paralysie du port de Mar- 
seille a été totale pendant toute 
la journée. Toutes les entrées 
avalent été fermées, sauf celles 
de la Jolie tte et du cap Pinède 
où des piquets de grève ne lais- 
saient passer que les passagers 
débarquant des car-ferries. Une 
Hbminp de bateaux ont été immo- 
biliers sur rade, en attendant que 
les pilotes du port reprennent 
leur travail en fin d'après-midi 

Le port paralysé 

Trois mille cinq cents person- 
nes environ — huit mille, selon 
la C.G.T. — ont participé au 
défilé qui a eu lieu sans Incident, 
du port à la préfecture de région. 
Aux manifestants de la répara- 
tion navale et des professions 
portuaires s’étaient joints les 
représentants du parti socialiste 
et du parti communiste, et des 
délégations de plusieurs entre- 
prises ou administrations du 
département ( SNIAS, P. T.T., 
Caisse d’allocations familiales). 

Au cours du meeting qui avait 
précédé le défilé, M. Henri 
Sari an, secrétaire général de 
l’union C.G.T. des Bouches-du- 
Rhône, avait annoncé la décision 
de la C.G.T. d'organiser, dans les 
prochains jours, une grande 
manifestation pour la défense 
des activités portuaires et de 
l’emploi sur le plan départemen- 
tal 

GUY PORTE. 


• Tanneries françaises réunies. 
— ■ La direction a demandé aux 
salariés de reprendre le travail 
normalement le 17 mai au plus 
tard dans les deux usines du Puy 
f Haute-Loire) et de Bort-les- 
Orgues (Corrèze). Au cours de la 
réunion du comité d’entreprise, 
au Puy, vendredi 12 mal un re- 
présentant du syndic et l'admi- 
nistrateur provisoire de la société 
ont précisé anx salariés que dans 
le cas où la situation resterait 
bloquée la direction serait dans 
l’obligation d’envisager le licen- 
ciement collectif total, la ferme- 
ture des deux usines et la cessa- 
tion définitive de toute activité. 
Cette décision Interviendrait dans 
la semaine du 22 au 26 mal Les 
syndicats C.G.T, CF JD. T. et F.o. 
s'élèvent, dans un communiqué 
commun, contre cet * ignoble 
chantage destiné à diviser les 
travailleurs ». — (Corresp. part) 


CARNET 


LES COUVERTURES» PU GOUVERNEMENT 

Nons ne signerons aucun chèque en blanc 


Après la hausse 
des tarife pubHcs 

M. MITTERRAND : une forme 
de Tromperie. . 

M. François Mitterrand, qui était 
l’invité du Journal de 13 heures 
de TF 1, vendredi 12 mal a 
déclaré : 

b La politique économique de 
M. Barre est aussi celle de M. Gis- 
card d’Estaing. Nombreux sont 
les-Français qui pensent avoir été 
trompés. Nous avons vu cet te ava- 
lanche de hausses qui aggravent 
les inégalités, alors gu ele SMIC 
a augmenté si peu par rapport à 
la formidable majoration des 
prix. C’est le contraire d’une poli- 
tique sociale et c’est une forme 
de tromperie. 

» On nous dit que la France 
ne doit pas vivre au-dessus de se s 
moyens. T’est Zs bon sens, et fen 
suis d'accord. Mau la formule est 
fallacieuse, car la véritable ques- 
tion est de savotr si les Français 
vivent au-dessus de leurs 
moyens ? Une minorité vit large- 
ment au-dessus des moyens de la 
France, mais des millions et des 
•müUori3 de personnes vivent 
au-dessous l Tl ne faut pas aller 
à contre-courant du développe- 
ment d’une économie moderne 
par exemple, en sacrifiant le loge- 
ment. Il faut plus de justice. 
Avez-vous entendu parler d’un 
impôt sur les grandes fortunes, 
ou de la réforme des impôts 
directs ? H ne faut pas taire au 
lendemain des élection le contraire 
de ce que l’on disait la veille. » 


• Flaminaire - Waterman. — 
Une «table ronde» ré unissan t 
Mme Francine Gômez. P.-D.G.de 
Waterman, les représentants du 
personnel de l'usine Flaminaire 
et les pouvoirs publics se tiendra 
mercredi 17 mai à Paris, Indique 
un communiqué de Waterman. 
Cette décision a été prise au 
terme de l'entretien qui s’est tenu 
le 12 mai à Paris entre représen- 
tants de la direction de Water- 
man et les délégués C.G.T. et 
CFJ5.T. de l'usine Flaminaire de 
Redon, à la demande, selon 
Waterman, de ces derniers. 
Mme Gomez. précise le commu- 
niqué. a expose aux syndicalistes 
que son plan de redressement de 
l'entreprise Flaminaire a ne peut 
se concevoir dans un premier 
temps qu’avec la reprise d’un 
maximum de deux cents salariés » 
sur un total de quatre cents 
travailleurs. 

• Deux cadres supérieurs de 
l’entreprise de fabrication de 
boites de vitesse Eaton (deux 
cent cinquante salariés), à Saint- 
Nazaire, ont été retenus. Jeudi 
soir 11 mai, par le personnel et 
libérés le lendemain matin par 
la police. Les ouvriers qui se sont 
mis en grève s'opposent & la mise 
à pied de trente salariés qui ont 
été ainsi sanctionnés & la suite 
de débrayages désorganisant la 
production. 

• Négociations dans les Char- 
bonnages : déception de tous les 
tmâlaatB. — La première réunion 
de discussion sur l'évolution des 
salaires s’est soldée, vendredi 
12 mal par un constat généra] 
d'amertume. 


• M. Robert Bisson, député du 
Calvados (RPR.), a été réélu 
président de la commission de 
surveillance de la Caisse des dé- 
pôts et consignations, fonction 
qu'U assume depuis 1973. 


déclare le secrétaire 

Au cours d’une conférence de 
presse réunie vendredi 12 mal à 
Paris, M. André Henry, secrétaire 
général de la Fédération de l’édu- 
cation nationale, s’est inquiété de 
« la distorsion entre l’attitude 
affichée par le gouvernement et 
les moyens qu'U entend se don- 
ner pour concrétiser l’ouverture 
sociale ». Il a évoqué notamment 
a les lenteurs inexplicables avec 
lesquelles s'ouvrent les négocia- 
tions dans la fonction publiques 
où il voit aune volonté de faire 
traîner les ch oses ». Lie secrétaire 
général de la FEN a eu cette for- 
mule : k L’ouverture de Raymond 
Barre, c’est un peu la fenêtre du 
vingtième étage qui ouvre sur le 
vide. » 

Après avoir estimé que le lan- 
gage du premier ministre était 
a un langage de guerre économi- 
que dont les conséquences pèsent 
une fois de plus sur les Classes 
moyennes et modestes », M. Henry 


Après rarticle dans lequel 
nous annoncions la commande 
par la C.GM. de deux porte- 
conteneurs aux Chantiers de 
l’Atlantique rie Monde du 
10 mai). M. Pierre Loygue. pré- 
sident-directeur général d’Als- 
thom Atlantique, nous précise 
le k montage financier » de 
cette opération : 
Habituellement, l'armateur 
commande directement son navire 
à un chantier navaL L'armateur 
reçoit alors l’aide à l'armement 
(en fait la « prime d'équipe- 
ment ») et le chantier reçoit 
l'aide à la construction navale. 

Dans le cas particulier des 
navires de la C.G.NL. une troi- 
sième société, filiale du chantier, 
vient s’interposer entre le chan- 
tier et l'armateur. Elle achète le 
navire et le loue sans équipage 
(« l’affrètement coque nue 
pour quinze ans à l’armateur, qui 
en assure l'exploitation. 

C'est bien cette société inter- 
médiaire qui reçoit la prime 
d'équipement — mais c'est en fait 
l’armateur exploitant qui en béné- 
ficie. car le taux de location est 
calculé sur les prix du navire, 
déduction faite de cette prime 
d'équipement. Le système ne con- 
duit; donc absolument pas à aug- 
menter artificiellement l’aide à 
la construction navale. 

Pourquoi cette intervention du 
chantier dans un domaine qui 
n'est pas traditionnellement le 
sien ? 


• Pas de promenades en Pair. 
— L'administration fédérale de 
l'aviation américaine TFAJL) 
envisage d'obliger les passagers 
& rester assis et à garder leurs 
ceintures de sécurité attachées 
durant les vols. Selon la FJKJL, 
cette nouvelle réglementation, 
dont l'adoption définitive fera 
l’objet d'un débat public, vise à. 
empêcher les accident causés par 
des zones de turbulences ou des 
manoeuvres imprévues. Les passa- 
gers ne pourraient se déplacer 
dans l'avion que pour se rendre 
aux toilettes, ou avec l'autorisa- 
tion d'un membre de l'équipage. 


général de la FEN 

a ajouté : * Dans la fonction 
publique comme dans l'éducation 
nationale, nous conservons entière 
notre volonté de discuter. Mais 
notre inquiétude nous conduit à 
préciser avec beaucoup de fermeté 
que nous négocions pour obtenir 
des engagements et des garanties. 
Nous ne signerons aucun chèque 
en blanc. * , . 

Le secrétaire général a enfin 
donné le calendrier du pro- 
gramme d'action de sa fédération 
au cours des prochains mois : 
en mal manifestations décentra- 
lisées pour la défense du sport 
scolaire et universitaire ; à la fin 
du mois campagne sur le thème : 
« Qualité, efficacité du service 
public d’éducation » ; 14 juin, col- 
loque sur «la santé dans rédu- 
CJrtion » ; 25 et 26 octobre, jour- 
nées sur la formation continue ; 
21 et 22 novembre, c Etats géné- 
raux pour la promotion de la cul- 
ture en France ». 


En se substituant dans certai- 
nes de ses fonctions & l'armateur 
(et dans certains cas en coopéra- 
tion avec lui), le chantier a pour 
objectif d'aider & la commande 
de navires dont il assurera la 
construction. 

Cette intervention peut être 
plus ou moins étendue. Dans le 
cas particulier des navires de la 
C.G.ML. le rôle de la société d'ar- 
mement intermédiaire est modeste 
mais d'autres circonstances pour- 
ront se présenter où il sera plus 
important. 

Ce système n’est d’ailleurs pas 
nouveau : dans les années 1920 
déjà, les Chantiers de Penhoft, 
prédécesseurs des Chantiers de 
l'Atlantique, étalent devenus ar- 
mateurs pour leur propre compte 
de deux navires pétroliers de 
g 000 tonnes de port en lourd. 


VACANCES 

EN 

IRLANDE 

VOLS SPECIAUX 

PARIS - DUBLIN 

Aller simple : 275 F 
Aller - retour : 550 F 


• 1 semaine â l'hôtel . . 600 F 

• 1 Semaine de voile . . 745 F 

• 2 semaines de randonn. 

à bicyclette 960 F 

— Séjours en famille : 

• 2 semaines 800 F 

• 3 semaines 1050 F 

• 4 semaines 1300F 


et aussi : 

Séjour à la ferme, équitation, 
chasse, pèche, location de rou- 
lottes, bateaux, etc. Nous consulter. 

Conditions spéciales 
pour groupes et étudiants. 

U.S.I.T. VOYAGES 

6, me de Vougiraid, 75006 Paiit 
Tel. : 033-79-11 et 633-13-80 

— UC. A. 969 


TRANSPORTS 

Trois sociétés pour deux bateaux 
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Pour des f 



Naissances 


— L'ambassadeur, sous - secrétaire 
générai des dations unies. Mohamed 
Habib GHERAB, et Mme. née Ladjlmi. 
ainsi que leurs fils Habib et Fawsl 
ont la Joie d'annoncer la naissa n ce 
de leur fille et sœur 
Nouha, 

le 5 avril 1978, ù, New-ïorfc. 


Décès 


— M. et Mme Vincent de BAIL- 
UENCOUItT-COCBCOL . 

M_ et Mme Thierry de BallUencoart- 
Courcol, 

Isabelle de BalUlencourt-Coareol, 
ont llamense douleur de faire part 
de la mort accidentelle de leur fille 
et sœur 

Patricia, 

survenue le 11 mal 1978, dans sa 
vingt-troisième année. 

Les obsèques auront Heu en l'église 
Notre-Dame- ci e-Grâce de Fassy, rue 
de l'Annonciation, le mardi 16 mal, 
& 14 heures, suivies de l’Inhumation 
dans le caveau de famille à Salnt- 
Maurlce-Montcouron&e (91). 

Pries pour elle. 


— Ses enfants, petits-enfants et 
arrière-petits-enfants 
vous font part du dècâs survenu le 
10 mai 1978, ri» n» sa quatre-vingt- 
dix-neuvième année, de 

Mme Francine-Mathilde 
CARVALLO, 
née Mahot, 


veuve d "Emmanuel Carvallo, 
directeur honoraire des études 
à l'Ecole polytechnique. 

Les obsèques ont Heu le 13 m 
1878, 4 14 heures, en te cathédra 
Saint-Louis de Versailles. 

Cet avis tient lieu de faire- par* 


— Mme Etienne Denant, son épouse, 
M. et Mine Gabriel Denant, 

M. et Mme Alain Petit. 

M. et Mme Jean-Bertrand Fon- 
torbe, 

M. et Mme Philippe Sigaud. 
ass enfanta, 

Hélène Denant. 

M. et Mme Jérôme Dognln. 
Emmanuel Fret et Odile Bomme- 
laer. sa fiancée, 

Stéphane et Muriel Prot. 
Véronique et Didier Fontorbe, 
Nathalie Sigaud, 
ses petits-eu/ants. 

Armand Dognln. 

son orrlére-petlt-nis, 


ont la douleur de faire paît du 
rappel à Dieu le 20 mal 1978^ dans 
sa soixante -quinzième année, des 
suites d’une longue et douloureuse 
maladie, muni des sacrements de 
l'Eglise, de 


2>L D. J. Etienne DE3VANT, 
Ingénieur 

■ des Arts et Manufactures, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
président départemental - 
de la Crolx-Rongo 
de Setne-et-Marne. 
médaille de vermeille 
de la Croix-Rouge, 
membre 

de la commission des finances 
de la Croix-Rouge. 


Las obsèques auront lieu le mardi 
16 mal è 15 heures précises, en 
l'église de Dammarle-lea-Lrs f Se Usen- 
et- Marne). sa paroisse, suivie de 
l'Inhumation dans le caveac de fa- 
mille. 

Ni fleura ni couronnes. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 


214. rue Roosseau-Vaudran, 
77190 DBznmnrle-leg-Lra. 


— M. Philippe Derrea, son époux. 

M. et Mme André Strauss, ses 
parents. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire port du 
décèa de 


Mme DERREZ-STRAUSS. 
née Nicole Strauss, 


survenu le 9 mal 1978. 

Xjinhumatlon aura lieu le mardi 
IG mal 1978, & XI heure», au cime- 
tière du Montparnasse. 

La famille s’excuse de ne pua 
recevoir. 


— Mme Henri Dreyer et ses enfants 
ont la douleur de faire part du 

décès de 

KL Henri DREYER, 
survenu le 22 mal 1978. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le mardi 16 mal. & il heures, au 
temple protestant de VUle-d’Avray, 
41. avenue de Balzac. 

NI fleurs ni couronnes. 

3. parc des JaztUea, 

Sèvres (92). 


— La direction et le personnel de 
la Compagnie générale de géophy- 
sique 

font part du décès de leur colla- 
borateur et ami 

KL Henri DREYER, 
chef du département uérotnagnêtlsme. 
survenu le 12 mal 1978. 

La cérémonie religieuse aura Heu 
le mardi 16 . a 11 heures, au temple 
protestant de vule-d*Avray. 41 ave- 
nue de Balzac. 

NI fleurs ni couronnes. 

6. rue Galvanl, 


Service personne L 


— Mme et le docteur Chape Un. 

Pierre. Claude, Jacques Saute t. 

Sa fille, fies fils, leurs épouses, 
leurs enfante et petits- ouf an tB. 

Les familles Suutet. Parent. Beeq, 
HoUey, Du tronc. Claude, 
ont la douleur de faire port du 
décès de 

Marguerite SAUTE!, 
née Parent, 

pieusement décédée le 9 mal 1978, 
à Parla, dans as quatre- vingtième 
année. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée le 11 mol dans l 'Int Imité fami- 
liale. 


Anniversaires 


— Pour le septième anniversaire 
du rappel & Dieu de 

Marguerite GERARD, 
née Valdéjo. 

une prière ou une pensée est deman- 
dée A ceux qui l'ont connue et 
&Unée. 

De la part de : 

Sa mie Claude Gérard. 


— Une pensée du souvenir pour le 
qui n zi è me anniversaire du décès du 
docteur Anne-Léon tfue FLAYIAN, 
née Barasch. 


Soutenances de thèses 


— Université Paria- V. samedi 
30 mol. à 9 heurt», salle Louis- Liard. 

M. Sary Camara : « Paroles de nuit 
ou l’univers imaginaire des relations 
familiales chez les Mandenfca ». 


Net uéûmtcr, bénéficiant d'une ré- 
Aacwa SOT les insertions du *. Carnet 

dst Monde a, sont priés de joMre à 
lewr aat» de texte mu des dertùint 
bandes pour justifier de celte qwsUtf. 


Visites et conférences 


LUNDI 15 MAI 

VISITES GUIDEES ET PHOME- 
NADJB. — 15 h. 30. 145. boulevard 
SaLnt-Germaln : < Vieux bourg de 
Salat-Gerzoalu s (Mme Camus). 

15 h. 30, 11, pto.ee EmUe-Gou- 
: “..ï 10 Montmartre de la 
boneme » (Mme Barbier). 

35 h- Musée des monuments fran- 
* Salnt-Loula en son temps a 
(Histoire ce Archéologie). 

15 h. 30, Façade poruiu de droite : 
« Notre-Dame de Paria » (U. do La 
KOcnc). 

15 h., 2 . rue de Sévlgnè ; « Les 
plue beaux hôtels du Marais a (A 
travers Parla). ««wais » «a 

*0 ,?■ 30. métro Saint-Paul : « Les 
* «Connaissance 

end ot dhll leurs). 

k"- 9 ?' Denfert-Roche- 

i^u . « Les Jardins secrets de la 
rue d/Enfer > (Mme Ferrand). 

15 h_ place du Palola-RoyaL de- 
vant le Conseil d'Etat : « L«» aa- 
ions du Conseil d'Etat » (Parla et 
son histoire). 

20 h, 30, métro Saint-Paul. M. Ch. 
Ounsco : « Le quartier du Marais 
sous Charles V 9 (Templte). 

15 h. 30. métro Saint-Paul : c Les 
petites synagogues du Marais * 
(Tourisme Culture). 

1* M. P 1 "» «U Pulte-de-lTEr- 
mite . « La mosquée, le souk, le 
l V de Paris). 

^ CONFERENCE. — 15 h_ 13. rue 
Etienne-Marcel : « Le plein dévelop- 
pement do la conscience a (Entrée 
libre). 


U n’y a pas plus SCHWEPPES 

que T a Indlon Tonie » 

de SCHWE PPES. 

Sinon SCHWEPPES Lemon, 
l'autre SCHWEPPES. 


CHAMPAGNE 

BESSERAT 
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LES SYNDICATS CHEZ M. GIRAUD 

Le ministre démine 


M. André Giraud ns vaut pas 
apparaître comme le ministre 
dew entreprises ou des secteurs 
en difficulté. On le comprend. 
Le mathBur veut pourtant que, 
depuis sa prise de fonctions, la 
plupart, «tnon la totalité des 
Interventions du nouveau mi- 
nistre de l'Industrie à r Assem- 
blée nationale, aient porté sur 
ca type d'affaires : Boussac, la 
sidérurgie. (03 tanneries, etc. 
Comment pourrait-il en être autre- 
ment alors que, les érections 
passées, le nombre des faillites 
augmente, et que reviennent A 
la surface des dossiers déficelé 
un Instant enterrés ? 

H ne faut pas s’y tromper : 
tout laisse supposer que le liste 
des entreprises défaillantes s’al- 
longera cee prochains mois. 
L'adaptation de l'outil Industriel 
français A la nouvelle division 
Internationale du travail at le 
retour A la compétitivité, qui 
sont deux des grands axes de 
la nouvelle doctrine industrielle 
de la puissance publique, sup- 
posent. en effet, quB les firmes 
menacées s'adaptent ou dispa- 
raissent Bien «Or. l'Idéal «tarait 
que, dans le même temps, (as 
créations, d'entreprises et le 
développement des firmes exer- 
çant leurs activités dans des 
eecteura - porteurs » permettent 
de compenser les suppressions 
d'emplois Inéluctables, Mais il 
serait étonnant qu'il en soit 


ainsi, tant 11 est vrai que l’action 
offensive i mener pour créer 
des postes de travail est une 
œuvre de longue haleine. 

La chômage ne peut donc 
qu'augmenter cea prochains 
mois. Dés loie, la risque existe 
de voir les travailleurs s'opposer 
vigoureusement et légitimement 
A un redéploiement Industriel 
qui. dans un premier temps, ne 
se traduirait que par des ferme- 
tures d'usines. M. André Giraud 
a parfaitement conscience du 
danger. Il a donc décidé d'in- 
viter ]ee grandes centrales syn- 
dicales A es rendra rue de Gre- 
nelle, mettant ainsi en appli- 
cation une des recommandations 
qui figurait dans la lettre 
adressée par M. Barre aux parte- 
naires sociaux et répondant aux 
vœux des syndicats, qui deman- 
daient, depuis longtemps, i être 
entendus sur les orientations de 
la politique Industrielle. 

Démarcha ' louable... et inté- 
ressée. M. Giraud estime qu'on 
ne pourra mener a bien le 
« redéploiement » qu'en asso- 
ciant d'une manière ou d'uns 
autre, les partenaires sociaux A 
la politique Industrielle: Sa tâche 
cependant sera difficile : face 
aux dures réalités de l’heure, il 
ne peut offrir A ses Interlocuteurs 
syndicaux que les perspectives 
de surlendemains qui chantsnL- 

PHILIPPE LABARDL 


AFFAIRES 


• Société do Tréfilage. — La 
C ommissi on de la C F,.K vient 
d'autoriser la création par les 
groupes Creusot-Loire et Bgine- 
Aclers d’une entreprise de pro- 
duction de tréfüés en acier Inoxy- 
dable qui utilisera comme avant- 
produit du fil machine. Creusot- 
Loire et Uglne- Aciers apporteront 
A la nouvelle société l’ensemble 
de leurs activités de production 
et de commercialisation, ainsi que 
leurs filiales .et participations 


dans le tréfilage d’aciers inoxy- 
dables. La Société de tréfilage 
(dont Creusot-Loire détiendra 
60 % du capital) se situera au 
premier rang des producteurs 
communautaires, tant en volume 
de production (20 000 tonnes, soit 
22.8 % de la production totale 
de la CJEJ2.) que pour les capa- 
cités Installées (15000 tonnes, 
soit 15.3 % de la capacité com- 
munautaire). 


AGRICULTURE 


La hausse des prix européens 

Les organisations professionnelles 
réagissent plutôt favorablement 

Tout en Jugeant insuffisantes les mesures prises à Bruxelles 
par les Neuf sur le vin et les fruits et les légumes (-le Monde - 
du 13 mol), les organisations professionnelles agricoles françaises 
ont généralement accueilli favorablement ces décisions. 


• La Fédération nationale des 
syndicats d’exploitants agricoles 
(FJïjaKA.) se déclare partielle- 
ment satisfaite des accorda, sue 
estime que a la détermination du 
syndicalisme agricole français a 
permis d’écarter pour certains 
dossiers sectoriels des solutions 
gui auraient été absolument 
contraires aux intérêts légitimes 
des agriculteurs ». 

Tout en regrettant que dans 
le domaine du porc le a conseil 
n’ait pas suivi la proposition 
française ». la F.N.S&À. constate 
avec satisfaction que « les mesu- 
res décidées permettent de réduire 
effectivement de plus de 50 % le 
niveau actuel des montants com- 
pensatoires monétaires tM.CM.) 
dans ce secteur ». 

Par contre, l'organisation syn- 
dicale estime que « les améliora- 
tions apportées au réglement de 
marchés sur les fruits et légumes 
et sur le vin sont tris insuffisants 
et devront faire ■ incontestable- 
ment V objet de nouvelles réfor- 
mes ». La F.N.SJELA- déplore éga- 
lement que a Ut voix de la raison, 
n’ait pas prévalu dans la fixation 
de Quota « B » sucriers. « Cette 
mesure devra être corrigée en 
1979 ». estime-t-elle. 

• Pour le C.NJ.A- (Centre -na- 
tional des Jeunes agriculteurs), 
« l’accord représente pour la plu- 
part des productions, notamment 
pour les porcs, un pas important 
sur la vote d’un rétablissement 
des conditions de concurrence 
entre tous les pays de la CEE. 
et d'un retour à un niveau plus 
normal des prix agricoles ». Ce- 
pendant, le C.NJ-JL « met en 
garde contre le danger que repré- 
sente. dans le problème laitier, la 
réduction du prélèvement de 
coresponsabOité. Il regrette vive- 
ment que des protections équi- 
valentes ne soient pas encore 
offertes aux producteurs des 
réglons méditerranéennes, notam- 
ment aux producteurs de vins 
français ». 

B L'Assemblée permanente des 
chambres d’agriculture (AP.C.A.) 

« se félicite de la réalisation d’un 
accord communautaire en matière 
de prix agricoles ». « 17 faut 


maintenant tout mettre en œuvre 
pour que les décisions se concré- 
tisent sur les marchés ». 

• Seule la C.G.R (Confédéra- 
tion générale des planteurs de 
betteraves) « tient à marquer son 
indignation » devant la décision 
de réduire 1e quota « B » A 27.5% 
contre 35 %. 

Les partis de gauche réagis- 
sent différemment. 

• La Lettre de Vanité, organe 

du PA, indique: * Si révolution 
favorable de notre agriculture 
passe par Bruxelles, on attend 
que nos représentants v déten- 
dent une harmonisation réelle, 
qui aurait voter objectif la mise 
au point de prix # exportation 
facilitant les échanges— Or, Us 
continuent à se contenter d’ apai- 
ser les colères de certains pro- 
ducteurs. Et l’acharnement à ob- 
tenir des mesures spécifiques sur 
le porc n’avait que des mobiles 
politiques : éviter P éclatement 

de l’unité paysanne — Hais tout 
ne se fait pas à Bruxelles. Ou 
plutôt, ce qui se fait à Bruxelles 
permet de ne rien faire pour 
réformer les structures internes 
nationales. Ces agriculteurs fran- 
çais subissent un g ouvernem ent 
qui se bande les veux à Bruxelles 
et qui se croise les bras à Paris. 

0 ML André Lajolnte. membre 
du bureau politique du PLJ, 
responsable des questions agri- 
coles, a estimé que «le problème 
de la fixation des prix agricoles 
en fonction des coûts de produc- 
tion » reste entier, s La question 
des montants compensatoires n’a 
pas 7 k>» plus reçu de solution 
réelle, même si des aménage- 
ments ont été faits pour la 
viande de porc.. Enfin, les pro- 
jets d’élargissement du marché 
commun subsistent dans leur in- 
tégralité- » Selon lui a L’action 
de ta paysannerie française doit 
se poursuivre sur les quatre pro- 
blèmes qui ont fait l'objet de la 
négociation qui vient de s’ache- 
ver; la taxe sur le tait, la fixa- 
tion des prix agricoles, le déman- 
tèlement des montants compenr 
satofres monétaires et l’élargis- 
sement du Marché commun ,» 
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ÉTRANGER 


On ne dévalue pas à moitié... 

De notre correspondant 


Bruxelles. — Parce quTI a 
recommandé une « dévaluation 
limitée - du franc belge, le 
directeur général de l'Office 
belge du commerce extérieur, 
M. Schoiiaeit. s'est vu Infliger 
un véritable bl&me par le gou- 
vernement. Le vendredi 12 mal, 
à Hasue du conseil de cabine; 
hebdomadaire, le premier minis- 
tre a déclaré que, en aucun 
cas. la Belgique ne dévaluerait 
qu'elle ne quitterait pes le « ser- 
pent - monétaire et, surtout, qui] 
n'appartient pas A un haut fonc- 
tionnaire d'exprimer la moindre 
opinion sur es sujet 
A l'occasion du congrès de 
l'Association économique fia- 
mande, M. Maurice SchoÜaart 
avait le 9 mal, regretté les 
handicaps dont souffrent les 
exportations du pays. Longue- 
ment applaudi psr les Industriels 
flamands, Il avait analysé les 
causes de ces ' difficultés : des 
salaires trop élevés par rapport 
aux concurrents, des charges 
sociales et une fiscalité trop 
lourdes, un franc trop solide. 
La monnaie belge — estimait le 
haut fonctionnaire — devrait 
faire l’objet d'une « adaptation » 


au seih du - serpent » moné- 
taire européen. 

La plupart des participants au 
congrès avalent exprimé leur 
accord avec M. Sehollaert. Cer- 
tains milieux enverrais avalent, 
toutefois, exprimé des réserves 
en rappelant le mot d’un ancien 
ministre des finances: - On ne 
Wf pas les choses à moitié. On 
dévalue ou on ne dévalue pas. 
n n’y a pas de demi-masures. 
La franc est comme la femme 
dont on na dh i ornais qtfalla est 
un peu enceinte. - Galon les 
mêmes milieux, les matières pre- 
mières importées — essentielles 
dans un pays où l'industrie de 
transformation a une place 

importante — seraient plus 
chères an cee de dévaluation, 
ce qui accroîtrait les coûts de 
production belges. En quelques 
mois, dlt-on, les avantages d'une 
dévaluation seraient ainsi per- 
dus. Il n'empAche que les Indus- 
triels belges rencontrent de plus 
en plus de difficultés sur lea 
marchés mondiaux et que, 
notamment, la baissa du cours 
du dollar ne leur facilita pas la 
tAche. — P.D.V. • 


J 


EQUATEUR 


fl L'Allemagne fédérale et la 
France ont été en 1077 les prin- 
cipaux Investisseurs en Equateur, 
selon des chiffres publiées par 
l'administration des banques. La 
BLFA. a Investi 2 827 millions de 
dollars dans ce pays et la France 
1 680 millions de dollars. Le Vene- 
zuela. au premier rang pour les 
pays latino-américains, a investi 
quant & lui 1 401 militons de dol- 
lars. — (AJ* J 


COTE-DTVOIRE 


» La Côte-d’Ivoire a décidé de 
se retirer provisoirement du mar- 
ché du café, en raison du niveau 
des cours qu'elle Juge « peu satis- 
faisant ». La durée de ce retrait 
n'a pas été précisée. Cependant, 
la récolte de la campagne 1977- 
1978 sera l'une des plus faibles 


de ces dernières années. Indique- 
t-on A Abidjan. Elle n’attelndzalt 
que 195 000 tonnes contre 291 000 
tonnes en 1976-1977 et plus de 
300 000 tonnes en 1975-1976. en 
raison de la sécheresse qui a 
affecté les plantations, principa- 
lement dans les réglons proches 
de la savane, au début de 1977. 
— (AJJ>J 


SUISSE 

• Le chômage a baissé en 
Suisse. ZI touchait 1011? person- 
nes A la fin dn mois d'avril, soit 
0,6 % de moins qu’au 81 mars 
et 26,6 % de moins que l’an der- 
nier. Le taux atteignait A fin 
avril 0,3 % de la population 
active. On comptait 6312 emplois 
vacants, contre 8341 ( — 0A %) 
en mars 1978 et 5979 (+ 39 %) 
en avril. 


y 




JAMAHIRYA ARABE LIBYENNE POPULAIRE SOCIALISTE 

L'INSTITUT SUPÉRIEUR DU PÉTROLE - TOBROUK 

recherche des enseignants hautement qualifiés 
pour des postes à pourvoir dans les départements suivants : 




A. - DÉPARTEMENT D'EXPLORATION: 

Pétrochimie et Minéralogie sédimentaire - Biostratigraphie - Topographie - 
Photogéologie et Géomorphologie - Géophysique sismique - Géologie 
pétrolière et souterraine - Pétrophysîque et Repérage des Gisements. 

B. - DÉPARTEMENT DE GÉNIE PÉTROLIER: 

Conception de bassins de retenue et récupération secondaire - Technologie 
du forage - Technologie de production - Equipement de production et de 
forage - Transport et Stockage. 

C. - DÉPARTEMENT DE RAFFINAGE 
ET DE LA PÉTROCHIMIE: 

Opérations des imités - Technologie du raffinage pétrolier - Science chi- 
mique - Thermodynamique - Traitement du gaz naturel et du gazoline - 
Technologie des réacteurs - Technologie des combustibles - Chimie i>étro* 
lier© - Pétrochimie - Unité de traitement - Chimie physique - Chimie 
organique - Chimie analytique - Corrosion. 

D. - DÉPARTEMENT DU GÉNIE ÉLECTRIQUE 

ET DE CONTROLE: 

Technique électrique - Machines électriques - Systèmes d'énergie - Tech- 
nique industrielle - Technique des communications - Science dé l'Instru- 
mentation et du contrôle. 

E. - DÉPARTEMENT DU. GÉNIE MÉCANIQUE 

CT DE L'ENTRETIEN: 

Technologie d'atelier - Mécanique des fluides - Thermodynamique - Des- 
sins mécaniques - Réfrigération et Conditionnement de l’air - Mécanique 
d’équipement - Génie industrie! - Science des matériaux * Génie d'entre- 
tien - Technologie du sondage - Dessin industriel. 


F. - DÉPARTEMENT DES SCIRICES DE RASE: 

Physique - Mathématiques - Mécanique. 

G. - DÉPARTEMENT D'ANGLAIS 

Langue anglaise - Anglais scientifique et technique. 

La préférence serrât accordée aux candidats titulaires de diplômes 
universitaires rF enseignement et/ou ayant une expérience industrielle. 

Les postes et salaires seront en fonction de F expérience acquise 
et ceci comme suit : 


POSTE 

SALAIRE ANNUEL 

AUGMENTATION ANNUELLE 

Protamear 

DU 5-760 - 6.480 

DU 

120 

Professera associé 

DL 5.040 - 5 760 

DU 

120 

Professeur assistant 

DL. 4.560 • 5.040 

DU 

80 

Maître assistant 

DL. 4.160 - 4 562 

DU 

67 


AUTRES AVANTAGES 

1) Prime de logement : 100 DL (CENT DINARS LIBYENS) par mois pour te candidat marié 
(accompogné de so famille) ou 70 BL (SOIXANTE-DIX DINARS LIBYENS) par mois pour 
le candltat célibataire. 

2 ) Prima d'installation (payable à l'arrivée) corresuondont â deux mois de salaire pour te 
candidat marié et un mois pour te cand'dpf célibataire. 

3) Bonus r Un 'mois de salaire par année jde service, payable à l'expiration du contrat. 

4) Soins et Services médicaux octroyés |aux membres du personnel enseignant et à leur 
famille dans les hôpitaux libyens d'Etat... 

5) Durée du contrat ï De deux à quatre, ans renouvelables. 

N. B. ToeS les enseignements sa font on ‘ langue anglaise. 

Les candidats doivent envoyé* lut eemeetem **tae. pèotocoptes des pièces iosBKmûtet 
de leurs qaaFdiegtioas at axpirkntx ainsi qa e deux pbotas fa 3! mai 1979 

au pfas tard à : 

Le Secrétaire da Comité du Penple 
Institut Supérieur da Pétrole 
B.P. 201, TOBROUK, Libye. 
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RÉGIONS 


PRESSE I LA SEMAINE FINANCIÈRE 


Bretagne 


Vive déception à Ouessant après I annulation 
de la visite du chef de I Etat 

< Nous lui aurions réservé un bon accueil » 


LE LIVRE C.G.T. 
PRÉSENTE INI CONTRE-RAPPORT 
SUR LA NÉOGRAVURE 


(De notre correspondant J 


Brest. — Les mille quatre cent 
cinquante habitants d’Ouessant 
se déclarent déçus de l’annulation 
de la visite que M. Giscard d’Bs- 
talng devait faire dans leur île, 
au cours du week-end de la Pen- 
tecôte. 

La visite du chef de l’Etat « au 
bout du monde » aurait consti- 
tué pour eux un événement 
exceptionnel. Four la première 
fols un président de la Républi- 
que aurait foulé leur soi. Ils 
avalent d’ailleurs l’Intention de 
l’accueillir avec tous les honneurs 
dus à. son rang et d’évoquer les 


Ile-de-France 


HÉCATOMBE DE CHATS 
AU PÈRE-LACHAISE 


Vives réactions chez les pro- 
tecteurs des animaux après une 
hécatombe de chats du Pere- 
Lacbaîse : le 18 avril* au mains 
quarante animaux sont morts à 
la suite d'un empoisonnement au 
chloralase effectué par les ser- 
vices d’hygiène de la préfecture 
de Paris. Ceux-ci ont agi & la 
demande des gardiens du cime- 
tière, selon lesquels la nourri- 
ture déposée à l'intention des 
chats salit les tombes. Avec les 
chats, ont péri des hérissons et 
de nombreux oiseaux. 

i jl Société protectrice des ani- 
maux (SJ* JL), qui n'a pas été 
prévenue de cette opération, a 
vigoureusement protesté. 


c ons équences des naufrages de 
VOlympic-Braoery du Boehlen et 
de YAmoco-Çadiz. 

k C'est malheureux que M. Gis- 
card d’Estaîng ne vienne pas, 
déclare M. Tlcos, maire d'Oues- 
sant. nous voulions lui réserver 
un bon accueil : Ü y aurait eu 
peut-être, ie dis bien peut-être, 
quelques manifestants, quelques 
porteurs de pancartes. H y a tou- 
jours des mécontents. » Le maire 
d'Ouessant fait remarquer qu’il a 
appris, tout & fait par hasard, 
l'annulation du voyage présiden- 
tiel. « J’ai téléphoné. dit-U, ven- 
dredi à 17 heures à la sous-pré fac- 
ture de Brest. Le sous-préfet m’a 
alors dit que le chef de l’Btat ne 
viendrait pas. » 

i Nous réclamons depuis long- 
temps, ajoute le maire, un port 
en eau profonde pour abriter les 
navires qui assurent la desserte 
de 1 lie. Un projet existe. R est 
sans cesse renvoyé aux calendes 
grecques. Le moment aurait été 
propice de m’en entretenir avec 
le président de la République. Je 
lui aurais dit que ce port pourrait 
recevoir le remorqueur de haute 
mer que l’on pense baser à Brest 
pour intervenir, le cas échéant, 
sur le k rail ». Tl est très impor- 
tant de placer ce remorqueur à 
Ouessant ; tes interventions se- 
ront ainsi plus rapides à partir de 
ïïle. » 

M. Tlcos indique, d'autre part, 
qu'il avait l’intention de remercier 
le président de la République 
d'avoir reculé le « raü » très au 
large d'Ouessant « Avant on 
voyait les navires passer. Main- 
tenant on ne les voit plus. Nous 


nous sentons un peu plus en 
sécurité ». conclut-il. — J. de R. 


Le comité centrale d'établisse- 
ment de la SJXF.-N éogravure 
se réunira, mercredi 17 m al, pour 
examiner le rapport sur le fonc- 
tionnement et les possibilités de 
l’entreprise qu'un cabinet d'ex- 
perts a élaboré pour le compte des 
syndicats du personnel. Selon 
M. Jean Masse, délégué régional 
de la Fédération du Livre C.G.T, 
ce document prouve que le plan 
de redressement préconisé par 
M. Jeanson, au nom de la direc- 
tion. comporte des « propositions 
qui, même d'un point de vue 
capitaliste, ne sont pas dans Vtn- 
térèt du groupe » (le Monde du 
l #r avril). 

Au cours d’une conférence de 
presse, réunie à l'usine de Corbeil, 
le 11 mai, les responsables du 
Uvre C.G.T. ont évoqué leur 
dernière discussion avec la direc- 
tion, qui a eu lieu le 25 avril, 
a Nous sommes en face d’une 
volonté délibérée du groupe 
Hachette de démanteler le groupe 
N éogravure », ont-ils notamment 
réaffirmé. Ils ont rappelé leurs 
propres propositions qui adoptent 
comme principe le refus de tout 
licenciement et prévoient de 
consacrer à. l'investissement les 
8 milliards de centimes prévus 
pour les indemnisations. «Nous 
serions intransigeants sur ces pro- 
positions. Nous ne sommes pas 
décidés à céder », s'est exclamé 
M. Jean Massé. 

Quant & M_ Gilles Bourdoïseau, 
secrétaire de la section de Corbeil 
de la F.F.T.L.-C.G.T., ü a indi- 
qué : « La C.G.T. est prête à 
envisager tous les problèmes 
ayant trait à une sortie normale 
des grands périodiques. (—) Mats 
ü est indispensable que les choses 
soient à ce sujet très claires. La 
C.G.T. en aucun cas ne saurait 
admettre 2a mise en cause de 
droits aussi fondamentaux que le 
droit au travail et le droit à la 
grève, s — S. R 


INFORMATIONS PRATIQUES 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE-&-S-/S* O h G.M.T. | | PRÉVISIONS POUR LE 4W?f DÉBUT DE MATINÉE 



Evolnttan probable du temps en 
France entre le samedi 13 mal h 
9 heure et le dimanche 14 mal & 
24 heures : 

La France restera sous l'Influence 
du courant d'origine océanique assea 
rapide et souvent perturbé qui cir- 
cule entre les hautes pressions du 
large atlantique et les basses pres- 
sions de la mer du Nord et d'Eu- 
rope centrale. Le temps, encore Ins- 


table samedi, s'améliorera un peu 
au cours de la nuit de samedi a 
dimanche, mais une nouvelle per- 
turbation abordera les réglons voi- 
sines de la Manche dimanche matin 
et affectera progressivement la moi- 
tié nord de notre pays. 

Dimanche 14 mal, là zone de 
temps couvert et modérément plu- 
vieux, associé 4 cette perturbation, 
touchera, dès le matin, la Bretagne 
et la Normandie, elle s'étendra 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N“ 2 072 
X 2 3 4 5 6 7 9 9 



jeunes impitoyables. — 3. Ont vu 
bien, des gens se déplacer en file 
indienne. — 4. Vient de voir; 
Transportent les touristes ; Terme 
musical. — 5. Prix de droit ; Ri- 
vière. — 6. Peintre Illustre ; Avait 
un bon coup d’œiL — 7. Onze, 
chez les Romains ; En train, de 
s’assurer que rien ne bougera. — , 
8. Verbe bien connu des robins ; ■ 
Prénom épelé. — 9. Certains s’y ] 
raccrochent avec l'énergie du 
désespoir. 


Solution du problème n" 2 071, 


HORIZONTALEMENT 
L S'emporte aussi bien à la mer 
qu’à la montagne. — IL Très lé- 
gères. — HL Exposé à tous les 
vents : Terme musical ; Lettres 
de préavis. — IV. Pieuse Inscrip- 
tion ; Détail parfais pénible. — 
V. Dn principe qui en vaut bien 
un autre ; Symbole. — VI. Partie 
de chasse ; Souvent étouffé dans 
la fouie. — VU. Sont appelées à 
traverser de Jolis quartiers. — 
VÏIL Prénom. — EX. Cible mul- 


Horizon talement 
L Léna : Craies ; Age. — IL 
Audacieux ; Aimés. — m. Je ; 
Rat : Egoïne. — IV. Ose ; Rau- 
cité ; Se. — V. Tàtllions ; Us. — 
VL Quête ; Sassera. — VU. Ussé : 
Eau. — VHL le ; Lianes ; lima, i 

— ES. Errions ; Oo ; Noé. — X. 
Raies ; Jaunets. — XI. Es ; Ac- 
teurs ; LL — XTT Aspe ; Es ; 
Oie — XIIL Car ; Orel ; Pester. 

— XXV. Ramure ; Ecouteur; — 
XV. Ascenseur; Rée. 


tiple ; Fièvres de très courte du- 
ree. — X. Abréviation ; Au dê- 


rée. — X. Abréviation ; Au dé- 
but d’une médisance. — XL 
Un envoyé du cleL 


VERTICALEMENT 
L Siège de cérémonies ; Sau- 
tera. — 2. -Parsèment un champ 
azuré ; Très tendre chez certains 


Verticalement 

L La Jonquière ; Cru ; 2. Eues ; 
Useras ; Aa. — 3. N. D. : Etés 
(Midi, roi des étés) ; RI ; Arma. 
— 4. A&r; Ateliers; Us.— 5. Carte; , 
Los ; Porc. — 0. Citai ; van ; 
Aérée. — 7. Ré ; Ulm ; NB J.C. — 
S. Au ; CI ; Pô ; Atèles. — 9. Ios ; 
Soues ; Ce. — 10. Etna ; ONU ; 
Fou. — IL Sagesse ; Erreur. — 12. 
Io ; Saints ; St. — 13. Amis ; 
Euros ; Oter. — 14. Gêneur ; Me • 
Lieue. — 15. EJ5J3. ; Sara ; Pierre 
(qui roule-). 

GUY BROUTY. 


ensuite à la Vendée, au Bassin pari- 
sien et aux réglons du Nord, et 
atteindra, le noir, les Cbarantes et 
les réglons du Centre et du Nord- 
Est. A l’avant de cette «me plu- 
vieuse. le temps sera un peu bru- 
meux en début de matinée et 
souvent nuageux ensuite. 

Sur la moitié sud de la France, 
les éclaircies prédomineront malgré 
des passages nuageux pouvant don- 
ner . quelques averses, particulière- 
ment sur les versants nord des 
massifs. 

Dans les réglons méditerranéennes, 
le mistral s’affaiblira, ailleurs, les 
vents seront généralement modérés 
de secteur ouest dominant, Us 
deviendront assez forts ou même 
temporairement forts en s’orientant 
à sud-ouest près des côtes de Bre- 
tagne et de Normandie. 

Les températures minimales seront 
en légère baisse, les températures 
maximales stationnaires. 

Samedi 13 mal. à 8 heures, la pres- 
sion atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, A Paris, de 
1 009,7 millibars, soit 757.3 milli- 
métrés de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 12 mal : le 
second, le minimum de la nuit du 

12 au 13) : Ajaccio. 19 et 12 degrés : 
Biarritz, 16 et 11 : Bordeaux. 19 et S ; 
Brest. 12 et 8 ; Caen. 12 et 8 : Cher- 
bourg, 10 et 8; Clermont-Ferrand, 
15 et 5 : Dijon, 14 et G : Grenoble. 
15 et 7 : Lille, 14 et 7 : Lyon. 13 et 7 : 
Marseille-Marignane. 20 et 10 : Nancy. 

13 et 4 ; Nantes. 15 et 5 : Nice-côte 
d’Azur. 16 et 11 : Paris -Le Bourget. 
15 et 7: Pau. 19 et 9: Perpignan. 
25 et 12: Rennes. 13 et 8: Stras- 
bourg. 13 et 4 ; Tours. IG et 5 : 
Toulouse. 20 et 8; Pointe-à-Pitre. 
31 (tnax.). 

Températures relevées & l’étranger : 
Alger. 23 et 10 degrés : Amsterdam. 
Il et 4; Athènes. 21 et 12; Berlin, 
10 et 5 ; Bonn, 11 et 5 ; Bruxelles, 

8 (min.) : lies Canaries. 26 et 18 ; 
Copenhague, 7 et 3 : Genève. 11 et 1 ; 
Lisbonne. 27 et 14 : Londres. 14 et B ; 
Madrid. 28 et 10 ; Moscou. G et 3 ; 
New-York. 17 (max.t : Pal ma - de - 
Majorque. 21 et 7 ; Rome. 19 et 13 ; 
Stockholm, 6 et 2. 


SUR LE MARCHÉ DES CHANGES 

Fermeté du dollar et du tronc 

■ _ —a. —a» .#• VsqIcca rln 1*11 


Un DOLLAR & nouveau bien 
disposé et en hausse générale, 
une LIVRE peu discutée, et un 


FRANC FRANÇAIS en nouvelle 
amélioration, tels sont les faits 


saillants d’une semaine an demeu- 
rant très calme. 

En léger redressement au début 
de la semaine après un net flé- 
chissement, le DOLLAR se raf- 
fermissait plus nettement les 
jours 'suivants, notamment à la 
veille du week-end. Jeudi, en 
effet, les autorités monétaires 
américaines décidaient, comme 
prévu, de relever leur taux d’es- 
compte (voir ci-dessous). C-ette 
augmentation, directe et indi- 
recte, des rémunérations offertes 
aux détenteurs dé DOLLARS. 


remontée, maïs le sentiment du 
marché a bien changé a son 
égard, et le doute a recommence 
& saisir les opérateurs : trop forte 
progression de la masse moné- 
taire, tension sur les taux, échecs 
répétés du gouvernement devant 
les Communes— 

Quant au FRANC FRANÇAIS. 


voulu stopper ia baisse du DM et 
freiner, dans l’immédiat, le raf- 
fermissement du franc. Rien n’ést 
encore acquis, en effet, et il serait 
plus opportun de laisser actuelle- 
ment monter notre monnaie pour 
la voir rebaisser à l’automne 
prochain si la hausse des prix pre- 
nait un tour Inquiétant. Certes, 


Cours moyens de clôture comparés d une semaine à 1 autre 

fia ligne inférieure donne ceux de la semame précédente) 


constitue un adjuvant supplé- 
mentaire do ur la monnaie améri- 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 13 mal 1978 : 

DES DECRETS 
• Portant réaménagement des 
taxes des services postaux et 
financiers du régime intérieur et 
du régime international. 




m en taire pour la monnaie améri- 
caine, qui parait être entrée dans 
une phase de consolidation, et, 
peut-être de redressement, comme 
en témoignent les cours relevés 
à la veille du week-end, en hausse 
très nette à Francfort, (au-dessus 
de 2,10 DM), à Zurich (un peu en 
dessous de 2,5 F) et k Paris (un 
peu plus de 4,85 F). Les milieux 
financiers Internationaux ont 
l’Impression que les Américains 
semblent prendre au sérieux la 
menace inflationniste et que la 
réalité économique aux Etats- 
Unis pourrait changer. Certes, 
l’inflation reste vive outre-Atlan- 
tlque, et le déficit pétrolier 
considérable, maïs le projet du 
président Carter sur l'énergie 
paraît sortir de l'ornière, et ü 
ne faudrait pas grand-chose pour 
amener les opérateurs à se mon- 
trer moins pessimistes sur l'ave- 
nir du DOLLAR : ce dernier a eu 
besoin, techniquement, de se tenir 
& un palier sur un marché depuis 
longtemps baissler, et ledit pallier 

Ï iourr&it constituer la plate- 
orme nécessaire pour un lent 
redressement, si les espoirs de 
a reprise en main » se confir- 
ment de l'autre côté de l'eau. 

La LIVRE STERLING a, plus OU 
winlrm, suivi le DOLLAR dans sa 


PLACE 

Uvre 

t UA. 

Franc 

français 

Franc 

suisse 

Loutres .. 

— 

1.8210 

1,8300 

8,4858 

8.4271 

3.6074 

3.5685 

Hsw-Tnrfc . 

Î^SZID 

1.8300 

— 

21.4592 

21.7155 

50.4795 

512820 

Paris .... 

8.4858 

8.4271 

4.6600 

4.6050 

— 

23523 

236,15 

Zartcb 

3.6074 

3^685 

198,10 
195 J» 

42,5107 

42J452 

I 

Francfort. 

3.8404 

3,7972 

210,90 

207,50 

45JU7& 

45.0597 

106,4613 

106.4102 

Bruxelles . 

59.9837 

59,0907 

32.9404 

32.29(10 

7,0686 

7,0119 

16.6279 

162589 

Amsterdam 

4J699 

4.0534 

225,70 

221.50 

48,4334 

48.0998 

1132323 

1132897 

Mllao .... 

1587,00 

1585,87 

871^0 

866,60 

187,01 

188,18 

439,92 

444,41 


Franc 

Beige 

Florin 

59,9837 

59,0907 

44099 

4.0534 

3,0358 

3.0969 

442066 

454467 

14,1469 

142613 

206,46 

207,90 

6.0139 

6.0390 

87,7713 

88.0361 

6,4035 

6.4261 

93,4436 

93.6794 

— 

142945 
14 2778 

6,8518 

62597 

— 

26.4571 

26,8380 

386.13 

39124 


Nous reproduisons ce tableau les cours pratiqués sur les marchés 
□rn ciels des changes. En conséquence. 6 Parla, les prix Indiqués représentent 
la contre- valeur en francs de 1 dollar, de 1 livre, de 100 deutschemarfcs. 
de 100 florins, de 100 francs belges et de l 000 Lires. 


0 termine la semaine en assez 
bonne condition, sauf vis-à-vis du 
DOLLAR, dont la hausse est 
générale. Il s’améliore notam- 
ment vis-à-vis des m onnai es for- 
tes, notamment le DEUT5CHE- 
MARK, qui revient en dessous de 
2J21 F. En achetant 15 militons 
de DM à la veille du week-end. 
et en le faisant connaître, la 
Banque de France a, semble-t-il. 


nos réserves de change ont aug- 
menté de 2 milliards de francs en 
avril, mats, en ce domaine, flux 
et reflux peuvent alterner selon 
les circonstances. 

Sur le marché de l’or, le coure 
de l'once a poursuivi sa lente 
reprise, s'établissant à 175 dollars 
contre 173 précédemment. 

FRANÇOIS RENARD. 


LES MATIÈRES PREMIÈRES 


Reprise du cuivre - Baisse de I 1 'étain et du cacao 


METAUX — Les bouts du cuivre 
se sont inscrits en reprise d Lon- 
dres. Les stocks ont augmenté de 
1 17S tonnes à 551475 tonnes, au 
Métal Kxctiane* et <M. 4Kwr la pre- 
mière fois détruis quatorze semai- 
nes, mais le marché prévoit main- 
tenant une nouvelle diminution. 

Brusque repli des cours de Yêtain, 
notamment sous l'influence de 
penanç oh l’intérêt acheteur a 
apparemment cessé après d’impor- 
tante achats A caractère spéculatif. 
Les cours avaient auparavant béné- 


ficié momentanément d'indications 
selon lesquelles Taiwan se serait 
porté acquéreur de 2000 à 
3000 tonnes. Les stocks ont dimi- 
nué pour, la cinquième semaine 
consécutive & Londres (— 125 ton- 
nes d 2395 tonnes) au plus bas 
niveau depuis janvier 1975. 

Fermeté des cours du sine qui 
ont encore tiré parti du relève- 
ment des prix A la production en 
Europe. La réunion de Bruxelles 
entre producteurs et consomma- 
teurs doit examiner la situation de 


Y offre et un important product e ur 
européen a proposé de réduire la 
production et les stocks. Les cours 
du plomb se sont repliés ; le mar- 
ché avant : été défavorisé par le 
regain d’intérêt dont a bénéficié 
l’étain . 


COURS DES PRINCIPAUX MARCHES 

du 12 MAI 1978 


( Les cours entre parenthèses 
sont ceux de la semaine précédente.) 


METAUX — Londres (en sterling 
par tonne) : cuivre (Wlrebara), 
comptant, 694 (687.50) ; A trois 
mois. 712 (705,50) ; étain, comptant, 
6 380 (6 500) : & trois mole, 6 315 
(6 390) ; plomb, 294 (302) ; zinc, 
303 (299). 

— New-York (en cents par Uvre) : 
enivre (premier terme), 59,30 
(5820) ; aluminium (lingots), 53 
(Incta.). ; ferraille, cours moyen (en 
dollars par tonne), 75,83 (Lnch.) ; 
mercure (par bouteille de 78 lbs), 
150-155 (lnch.). 


TEXTILES. — New-York (en cents 
par livre) : coton. JuUl„ 60.50 
(58.29) ; OCt. : 62.40 (60.55). 

— Londres (en nouveaux pence 
par kilo) : laine (peignée à sec). 
Juin., 228 (233) ; Jute (en dollars 
par tonne). Pakistan. Whlte grade 
C. 485 (lnch.). 

— Ko a balx (en rrancs par kilo) : 
laine, 23.40 (23,30). 

— Calcutta (en roupies par maund 
de 82 lbs) : Jute, 605 (615). 


CAOUTCHOUC. — Londres (en nou- 
veaux pence par kilo) : R-S.5. 
comptant, 53-54.25 (53-55). — 

Penang (en ce a te des Détroits par 
kilo) : 208.25-209,25 (214.25-21 5. 25). 

DENREES. — New-York (en cents 
par lb) ï cacao, JulL, 140.75 
(151.80) : sept. : 137.56 (147.90) ; 
sucre, JulL : 7.30 (7,53) ; sept. : 
7.57 (7,81) ; café. JuU. : 159,25 
(153.25; sept. : 144.25 (137.50). 

— Londres (en livres par tonne) : 
sucre, août : 103.50 (105) ; oct ; 
107.20 (108.80) ; café. JulL ; 1 458 
(1 386) ; sept. : 1 358 fl 295) ; 

cacao. Jull. : 1 853 (1 987) ; sept. : 
1 800 (1 885). — Paris (en francs 
par quintal) : cacao, sept. : 1 535 
(1 628) ; déc. : 1 465 (1 530) ; café. 
JulL : 1 235 (1 220) ; nov. : 1 146 
(1 175) ; sucre (en francs par 
tonne) ; août : 885 (895) ; oct. : 
905 (912). 

CEREALES. — Chicago en centa par 
boisseau) : blé, JulL : 310 (299 3/4); 
sept. : 311 1/s (307) ; ma>9. Jull. : 
353 3/4 (250 3/4) ; sept : 253 1/2 
(249 1/2). 


DENREES. — Des reprises de béné- 
fices ont pesé sur le cacao en dépit 
de la confirmation par le Ghana 
que sa réoolte sera la plus faible 
depuis vingt ans. En outre, de lar- 
ges approvisionnements sont en 
cours de livraison et une firme lon- 
donienne prévoit un excédent mon- 
dial de 90 000 tonnes. 

Les cours du café ont été plus 
fermes. La décision du Brisa de 
réduire de 10 cents A ljSO dollar la 
lb son prix minimum à Yexporta- 
tion et de ramener la taxe A 
l’exportation de 94 dollars d 80 dol- 
lars par sac de 60 kilos, a initia- 
lement exercé une influence res- 
trictive. Mais les cours se sont 
ensutte repris dans la perspective 
d'une réduction des subventions 
brésiliennes à l'exportation. D’au- 
tre part, la COte-d’lvatre a annon- 
cé son retrait du marché. 


CEREALES. — Les cours du mais 
sont restés orientés A la hausse 8 
Chicago et ceux du blé se sont 
redressés. Le département améri- 
cain de l’agriculture a révisé A 
1J!8 milliard de boisseaux son esti- 
mation de la dernière récolte de 
blé d'hiver, soit 40 millions de bois- 
seaux de moins que l’estimation 
précédente. D’autre part, la pro- 
duction soviétique de céréales est 
estimée à 2 17 millions de tonnes, 
sous réserve de 'conditions climati- 
ques favorables, ce qui représente- 
rait une progression de 34 fnflUoni 
de tonnes par rapport à 1977. 


MARCHE' MONÉTAIRE 


Après une pause pendant la 
semaine de l’Ascension, la baisse 
a repris sur le marché monétaire 
de Paris, où ]e loyer de l’argent 
au jour ie jour est revenu de 
8 1/2 î* à 8 Te, rejoignant ainsi 
le niveau de l'automne dernier 
(et de l’été 1976). 

La Banque de France a appuyé 
le mouvement en adjugeant 4 à 
5 milliards de francs sur effets 
de première catégorie au taux de 
8 1/2 Te, en diminution de 1/8 %. 
Cette nouvelle détente est k rap- 
procher du lancement de l'em- 
prunt d'Etat de 3 milliards de 
francs (voir d'autre part), émis 
k 10 ce qui Implique de creu- 
ser un écart suffisant entre le 
long terme et le court terme— Elle 
rend encore plus plausible une 
baisse du taux de base des ban- 
ques. et des coûta du crédit en 
général, que les chefs d’entreprise 
attendait avec Impatience. Pour 
certains d'entre eux. plus ou moins 
décidés k Investir, une telle baisse 
constituerait une Incitation puis- 
sante à passer aux actes. Quant 
aux banques, pénalisées par l’élé- 
vation à 10.50 % du taux au jour 
1e jour entre le 10 février et le 
17 mars '1978. et le renchérisse- 
ment correspondant de leurs 


ressources, sans possibilité de le 
répercuter sur leurs emplois, leur 
pénitence a pris fin ; elles ont 
meme largement le temps de 
compenser leurs pertes ou leur 
manque k gagner. 


Nonobstant, une certaine ten- 
sion a été relevée sur le marché 
k terme, surtout sur les échéances 
éloignées : à un an, on cotait 
vendredi 8 3/4 % s demandé ». 
Les opérateurs s'inscrivent donc 
k contre-courant de la tendance 
apparente, estimant que la dé- 
tente actuelle n'est pas appelée 
à se poursuivre en dessous de 8 %. 
et que les taux sont appelés & 
augmenter dans les prochains 
mois, plus précisément & partir 
de l'automne, lorsque les indices 
de prix seront susceptibles de 
devenir a mauvais ». Ils estiment 
en outre, que la tenue du franc, 
satisfaisante pour l'instant, pour- 
rait pâtir de ces « mauvais in- 
dices ». ce qui provoquerait éga- 
lement une remontée des taux. 
Les pronostics seront-ils vérifiés ? 
Nul ne peut l’affirmer ou le 
démentir. En matière de prévision, 
il convient d'être prudent : avant 
les élections, nombre de trésoriers 
d'établissements se sont « cou- 


verts r> a terme & des taux supé- 
rieurs aux niveaux actuels. 

A l'étranger, le fait marquant a 
été la tension croissante qui se 
développe sur les marchés anglo- 
saxons. Aux Etats-Unis, le Sys- 
tème de réserve rédèrai a po™ 
son taux d’escompte de 6 1/2 % 
à 7 Te, au plus h a n t niveau 
depuis le début de 1975. M. Mil- 
ler. le président du FED. souli- 
gnant que ce relèvement était 
destiné à freiner l'expansion de 
la masse monétaire, de plus ® 
plus rapide actuellement, et 8 
lutter contre l'inflation. En 
Grande - Bretagne, la Banq°® 
d'Angleterre a relevé de 8,75 % 4 
9 Tr son taux d'escompte, égale- 
ment pour lutter contre la pro- 
gression de la masse monétaire 
mal calculée précédemment, et 

qui dépasse les objectifs. Le pw' 
nomène risque d’affecter le nUp* 
ché français, où, pour la premiôf* 
fols depuis longtemps, le tau* 4 
« six mois » (8 3/8 %), rejoignant 
celui de l’eurodollar, tradition' 
Bellement Inférieur, ce qui risque 
de constituer un «r paquet b, e? 
en fait, un véritable obstacle 4 
toute détente ultérieure sur 14 
place de Paris. 

F. B- 
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LA REVUE DES VALEURS 
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Valeurs à revenu fixe 

ou indexées 


Périment et travaux hvhlic . » 


on indexées _ E“ 1878, 1» part dn chiffre 

«Affaires hors taxes réalisée par 
Le fait marquant de la semaine * Bonyguea » h l'étranger devrait 
a été l'annonce dn lancement ie passer de 33 % à 50 <&. Cette 
22 mal d'an * Emprunt d’Etat » politique. voulue par les dlri- 
d’oa montant de 3 milliards de Etant» dn groupe, est destiné „& 
francs an taux de 10 % (voir favoriser une expansion freinée 


Bourse de Paris I Bourses étrangères 

MM M A thm h.. _ ... . . . u -1 


d'antre part). 


4 1/S % 1933 733 

7 * 1973 2 731 

Bmpr. XMft % M73 SS 


en France par une conjoncture 
défavorable. 

SJ’JJS.-BatiffnoUes a dégagé en 
1977 un bénéfice de 20.05 millions 
de francs, accru de 52.9 %. grâce 


Bmpr. iM9 % U73 ss + o.iD *«ssï & l'extension de l’actlrité & 

is S 1978 zso,5A — o.io 1 étranger. Les actions non amor- 

£“ ÎMÎ SJ? 76 ” „ +o« Mes donneront droit h un dlvi- 

fSr" M “ 2f® ***** 8’°^ de 6 F contre SM F 

£*?«« ^ ’ ÎÏH? T 2-22 e . L le * actions amorties à un divl- 


a i/4 «t toei !»,a , «<uuiu ttiuoruca a uu luyi- 

4 l/«-* 3/4 lî'iâsi 94J» Inehanefi 3ffi d |p ® lobal <*® S» 75 P °° ntr ® 

3 %n % 199» 108,46 laehanxi 3 y _ 


6 % I960 167 — 0.20 

6 % 1987 19245 + 0J3 

CS.E. 3 % 2375 -f C0 40 

Cbarbomuges .... 169 4. 3 


Le bénéfice consolidé du groupe 


Auxll, d’mtrepr. . 43s — 1 

Bouyxuea 084 4. U 


Banques, assurances, sociétés cuSkt PrïîK?*: îS ” îjî 

. ' nume* 819 —23 

d investissement Çatr- f- Lenbv™ . aw4o + 1540 

■ GénÉr. d’entrrpr. . 18840 — BJ6 

L’Bparçne de France a réalisé SSi.2? 1 * dc “«■ ?S — 2 

en 1977, un bénéfice net de Kfiîi";; su -m 

Poilet et Chausson 169 — 8,49 


Ban Equipement ..iss — il i^ fê îl£ o2 2î,P 0 1 5 r 1977 devrait, 

bx.tT^w. 11049 — 8,79 des comptes. 

cetelem «ss — u a “*S“d» 57 millions de francs 

Coup, bancaire .. 39846 — 1736 contre 71 millions. Le dividende 

C.C.F. a) 325 4- 4.90 global est Usé & 22,50 F contre 

Crédit folioter .... 335 + 3 20,70 F. 

Ffauma de Farte .. 158 — 5 _ . .. . 

Locafruce 170 — 540 * l exercice 1978 sera marqué 

PrCtaball 387 + 240 pour « Maisons Phénix • par 

IT.CJS. ZU56 — 1346 une atabUïte des (aetnrationa et 

DJA 2fl — 18 des résultats. » Cette remarque 

smc ... ...... g|40 ~ 9J90 wte en pnbüc par le P.-D.G, 

Compagn!’ du "lÜdi 387 — 8 ^ Ç 0 ® 1 Pagery, a modifié 

Euntauiea 23146 — 846 j ex ceDglte opinion que les ana- 

Prlcel 142 — 6 rates financiers avaient de cette 

SchstUn ........ 189 — 5,50 valeur. Mois ees derniers ont 

Sues 274 — 3 pont-être oublié un peu vite 

(1) Compta tenu du coupon de SnJSb 
8 ”■ 3,05 mHUards de francs, lui assu- 

rant dix-hnit mois d’activité, soit 

6,77 milllnniî de francs; le divi- de quoi franchir largement la 


Bail Equipement .. 185 

B-C.T. UO 

Cetelem ........... 236 

Coup, bancaire .. 398 

c.ar. W) m 

Crédit f ouater .... 335 
Hume, de Farte .. 158 

Locahrance 170 

PrCtaball 387 

U.CJ9. — ZU 

VJTX. 281 

Sllle 219, 

ÜNX 384 

Coupagn. du Midi 387 


dende a été fixé à 7,70 F 
(+ 3,85 F de crédit d’impôt). 

A limentation 

Carrefour annonce pour avril 
un chiffre d’affaires (Société mère 
+ filiales à 60 %), toutes taxes 


période de . consolidation atten- 
due par les dirigeants 

Matériel électrique, services 

Publies 

C J. T. 'Alcatel a réalisé en 1977 


comprises, de 7554 millions de un bénéfice net, hors plus-values. 


francs, en progression de 6 %. 


Beghin-Say 81 — 44» 

RSJU.-Gerr.-Han. . 471 —18 

Carre/oor 1592 • — 77 

Caatno 1118 — 23 

MoïUStauwssy ... 470 — 28 


de 824 mniinris <je francs, contre 
72,7 millions ; l'absorption de 


Alathoui Atlantlq.. 

r r |wr . , 

C.GA 

C.SF 


— 3.80 

— 540 


M rnnm 33548 —43,96 CXT.-Alüiw !! ! II l 


Olida et Cahy .... 154 
Fevuod-Bleard .... 253 

Badar 350 

JBâlBn. St-toala .. 88. 

SJ4LS. 295 

Veuve CUcquot .. 598 

Vlnlprix 465 

MaxteU 421 

Guy. et Gascogne . 280 
fî fafr . Ocicd entais 188 
KwtM 8236 


— MJ DAA. 

“■ f»*52 ****** 

■*" Leroy-Somer 


88^6 — * ‘ï,W 'Machines' Bnll . . 


— 1746 Moulinex 


TiBmT*' ■■•••■•■•••! 
Télémécanique .... 
Thomson -Brandt , 


Inchangé Générale des eaux 520 
+™ Lyonnaise des eaux 425 


34g 

— 20 

235 

— 11^0 

1101 

— 42 

173 

+ * 

I960 

—160 

599 

— 39 

‘ 35^U 


154 

— 12J» 

599 

— 31 

717 . 

— 49 

1*9,70 

— 7.80 

343,20 

+ 19,79 

520 

— 39 

425 

— 14.50 


SEMAINE DU 8 AU 12 MAI 1978 

ETATS D'AME 

U NE nouvelle tradition serait-elle en train de naître 
au palau Brongniart? C’est la question que l’on 
pouvait se poser A la veille du week-end. Depuis la 
® n , e ^ et * ll 1 ® marché parait avoir respecté une 
sorte de règle de 1 alternance, chaque semaine de 
étant automatiquement suivie d’une période identique de 
baissa Les cinq dernières séances n’y ont pas échappé. 
Après avoir enregistré uo progrès de IJ % la semaine 
dernière, les différents Indices viennent d’en céder près 
du double. 

Amorcé modérément lundi, mais en l’absence d’une 
activité conséquente, le mouvement de repli s’est nette- 
ment accéléré mardi tandis que, le volume des .transactions 
A terme s’accroissait. A l'Issue d'une séance relativement 
plus animée, les cours avaient perdu 1,6 % en moyenne, 
cependant que les Investisseurs étrangers brillaient toujours , 
par leur absence. La reprise sélective et limitée qui se 
produisit mercredi n'eut aucune suite. Au contraire. Jeudi, 
les vendeurs revinrent en force sur un certain nombre de 
valeurs et le marché recula de i 7» en moyenne. Cible 
principale l'action « Maisons Phénix », submergée sous 
une avalanche de ventes, vit sa chute stoppée nette par 
un mystérieux acheteur qui ramassa la quasi-totalité des 
cinquante-six mille cent titres offerts ce jour-Uu La veille, 
le président de la firme en question avait laissé entendre 
que les bénéfices de sou groupe n'augmenteraient pas en 
1978. (Voir d'autre part.) Paraissant totalement surpris, 
le s anal ystes fina nciers, dont la mission consiste justement 
& prévoir ce type de phénomène, conseillèrent en bloc & 
leurs divers employeurs (agents de change et banquiers), 
de liquider les actions • Maisons Phénix • encore en por- 
tefeuille. Pour eux, nue valeur dite de croissance • venait 
de mourir ». Pour d'autres, peut-être, elle subissait une ' 
forte éclipse, prélude à une traversée du désert Le coup 
de grâce lui fut néanmoins porté & la veille du week-end, 
avec la vente de seize mille nouveaux titres. En deux 
séances, près de 12 % (72 millions de francs)- du capital 
d'une des premières entreprises françaises de construction 
ont changé de mains sans que le cours ne s'écroula Une 
affaire d'autant plus étrange que la direction de la société 
a déclaré n'ètre pour rien dans le rachat de ses titres— 

Cette opération aura au moins suscité quelque ani- 
mation autour d’une corbeille passablement circonspecte. 
Encore serein au début de la semaine, le climat s’est en 
effet peu à peu dégradé au fil des séances de baisse et, A 
la veille du week-end, le sentiment était pour le moins 
réservé. 

Relativement bien accueilli, le prochain lancement 
d'un emprunt d’Etat de 3 milliards de francs (voir encadré), 
n’a guère suscité de commentaires négatifs. En revanche, 
les hausses de prix annoncées pour certains produits 
(essence, tabac, etc.) ont, quand bien même elles étaient 
attendues, déclenché dés réactions de mauvaise humeur. 
Les Investisseurs craignent surtout que ces augmentations 
du coût de la vie ne relancent trop vigoureusement les 
revendications salariales et n'entralnent à nouveau le pays 
dans le cycle infernal de l'inflation, à quelques mois de la 
libération progressive des prix promise par le gouvernement. 

_ . Dans le même -tenu»,. Q _est_vrai. les boursiers ont à 
composer avec une incertitude de titillé = celle qui entouré' 
encore le catalogue des mesures propres h favoriser. l'Inves- 
tissement en actions, que M. Barre doit présenter à la fin 
de ce mois. 

Au palais Bro n gniart en général, on préfère tenir que 
courir— 


NEW-YORK 

Baptise sensible 

tes cour» M sont uaes nettement 
retirante cet» semaine i wui 
Street ofl. dans un marché encore 
trte actif. l’Indice Do» Joua a gagné 
11. SI .pointa «a clna stennea peur 
* 'établir i 840,80 la U m«i- 

Ceot, paradoxalement, l'annonce 
mm renchértowment du taux de 
l'efeopipte qui a atoi-f»*»* usa 
nfn» crachats, les investisseurs 
Interprétant cette mesure nomme un 
algne.de la volonté administrative 
' de lutter contre l’inflation. Autre 
I nouvelle favorablement accueillie 
autour du Big Board : la programme 
de réduction d’impôts promis par 
M. Carter ne portera que sur 20ml] - 
liante -de dollars, et non 23 mil- 
liards, comme annoncé précédem- 
ment— 

I, 'activité de la semaine a posté 
but 112.10 millions d'actions contre 
19647 millions auparavant. 

cours Cours 
5 mal 12 mal 

Alcoa 40 8/4 46 5/S 

A.T.T. 82 1/8 61 3/4 

Boeing 47 1/4 49 3/S 

Chace Mao Ban» 32 333/8 

Do P de Nemours 114 5/8 US 1/4 
Rumen Kodak .. 52 1/4 Ml/2 

Exson 483/S 48 

n>rd 50 561/2 

General Elertrle .. 36 5/8 331/S 

General Pond 29 30 1/2 

General Motori ... 631/8 627/8 

Goodyear ......... 17 3/8 171/8 

1-BM. 2621/2 2825/8 

I.T.T U 3/8 XI 3/8 

Keaneeott ........ 233/4 231/2 

Mobil OU ......... 67 1/4 63 7/8 

Pflxer 31 33 

Sch lu m berger ..... 713/4 77 3/8 

Texaco 25 1/8 25 

CJkJU lue. 27 7/8 28 3/8 

Union Carbide .... 39 7/8 46 3/8 

04 'Steel 27 271/* 

Westinghouse 2» 19 5/8 

Xerox Corp- 481/2 30 3/8 


LONDRES 

Reprise bu fin de semaine 

D'abord déprimé dans rattente des 
statistiques monétaires et après la 

tenter sondage do conjoncture du 
patronat, le marché du Stock Ex- 
chang* a enregistré uns vigoureuse 
repris* technique lors dm deux der- 
nières séances de 1a semaine. 

A la veine dn week-end, en dépit 
de la révision en hansae dn lytbme 
d “augment a » ou de la masse moné- 
taire, te marché gardait sas bonnes 
dispositions. 

indices du « Financial Times s du 
12 mal : Industrielle». 4884 contre 
«14 : mines d’or, 148.6 contre 141 j ; 
Fonds d'Etat, 71,02 coau v 71,73. 


FRANCFORT 

Affaiblissement 

A la suite de la publication ds 
quelques résultats da sociétés es 
baissa, le Climat a été morose et 
maussade cette semaine A Francfort. 
Les volumes quotidiens de transac- 
tions ont été faiblis et l'Indice 
Commcrzbank s’est finalement éta- 
bli A 765,4 la 12 mal contre 7724 la 


5 mai. 

Cours . 

Coûta 


5 mal 

U mal 




A-E-G 

86 

8U0 

B -A S. F. ........... 

135^0 

132.70 

Beyer 

138,79 

137J» 

Coaunersbank .... 

225,59 

225 

Poecbst 

133.» 

133*0 

Mannesman ...... 

155.3* 

24SJ0 

Siemens 

273 

ms» 


. SJ^E.-C Itérai au l ,r janvier 1977 

Filatures . textiles, magasins ne permet pas la comparaison des 


PATRICE CLAUDE. 


BIt.V. comptabilise pour 1977 ae la fraction réservée 
un bénéfice net de 1W millions rerordre mfi.lara fl 
*L trai ÏÏ?’ “ff 1 » «m e perte de aet contre 38,80. 

148 million, et parte son divi- 
dende de 2^0 à 4 F net. Le chif- 
fre d’affatres des quatre pie- 


résultats. Le dividende, augmenté 
de la fraction réservée au titre de 179,7 mimons 
l’exercice 1976, sera fixé à 51 F 1384 millions., 
net contre 38,80. swém-a - 


179,7 millions de francs contre Oxoco a cédé à EU Aquitaine 
1384 millions. 25 % des intérêts qu'elle détenait 

constitué en 1977. le croupe 4 aD f.. c ^ 1 large 


Volkswagen ....... ‘ 202/16 19840 

MARCHÉ LIBRE PE l'OR 

COB» CM 85 

SS lis 


Constitué en 1977 le croupe CUW4 Dtocs a™*» au large 

« SÆ.V. » a réalisé, an cours 5e des lies Seychelles (océan Indien). 


• 

U mal 

Dira. 

Dontas-üOeg ...... 

49 

inchangé 

Sommer-AlUbert .. 

429 

— 18 

Agaohe-Willot .... 

895 

+ » 

Fonnoles 

23,8» 

+ SM 

lainière Roubaix . 

50 

— i- 5 ® 

Koodlire 

335 

— 3 

Saint-Frères 

12S 

— 640 

CJJLO. 

«08,20 

— 8,88 

BiV 

97,0# 

— 2.60 

Galeries Xafayette. 

65,40 

— 2.60 

Nonvtaies Galeries. 

94^0 

— 10,79 

Paris- France 

80 

— 13 

Prénatal 

ZSJSS 

— 3^5 

La Redoute 

561 

— 28 


Victime de ses surcapa ci tés, 
d'une conjoncture toujours maus- 


Mrnes d*or. diamants 


a une conjoncture toujours maus- chten-Cbâtmou .. 1740 — » Les dernières statistiaues nn)U- 1 

sade, d’une forte concMuace Cnuot-Loln ..... n — MJ . «—t nuo le marché des dlrmnnts 

étrangère, enfin de la valorisa- D an aln Nort-Ert . 3545 — *-» ÎWSÏSaÏÏf ffiSTfîî? 

^ Aw. «ni tnt B<uita*-Wendei ... 6846 — 44* d Anvers est reste très florissant 

d ^ïJSe MétaiL Normandie 63^» — 240 en 1977. Les importations de 

c oète ye tertane^la chimie Vom ^ 77 + 1.79 pierres brutes ont augmenté de 


sade, d’une forte craennau cmurt-teire 


— 1 

— 640 


+ 240 coûte une fortune, la chimie 

— 140 allemande ne parvient pas à 

— *„ remonter le courant. Après un saataes ... 

“ «’m exercice WH, marqué pour les Usiner 


77 + 1.79 pierres brutes ont augmenté de — 

4o’ 5- — e"i9 34 % et les exportations de 30 %. — 

24,80 _ 1 * Z 

M — 3 U mal DlflL m — 


mlers mois de 1978 


ÎT“„â S î'iiiâSiT SS + îS mu 

1 « $ sa? : ^sSf. î gîsa, 4 r.““; æ* ±,u ssssssg^..:: 

— 344 % pour « Bayer »), le sagem 533 + 30 Pree State 

premier trimestre s’est achevé Saunter-Duval — 33040 + • 4* Qoldftoldi 

sans qu'aucune amélioration Peuhott *M —fl Harmo ny u) ..... 

n 'apparaisse. Au contraire. . les Wngret-Cltroén .. 356 - » £SfflL.Î«ï Z 


Or fis (kUe h Mrro). . 

— 1W0 m llagK) . . 
Pliai françafea (29 frj. 
Pilai frxoçsiu flO fr.j. 
Héoa ni ssa m trj .. 
Unira Mm (20 frj ... 

• nées taets. <20 irj . 

f o wnl » 

• Smmnlo GbUuiUi si' 

• Deadeomrahi ..... 
Pfln te 20 dollars. ... 

— 10 datin ... 

— 5 dollars ... 

— 50 puas .... 

• — 28 nirkf .... 

— 10 Hartn.... 

• — 3 renfilas ... 


16368 ■ 
26330 
266 90 
296 
239 
225 .. 
III 
248 

2» 

263 .. 

un ■ 

K9 
399 68 
1951 
339 ■ 
242 79 
139 50 


28459 .. 
25496 . 
269 91 
212 
227 30 
226 20 
III ■ 
247 28 
297 .. 
278 

12» 48 
671 .. 
391 .. 
1060 .. 
339 .. 
244 .. 

rai .. 


B rit. Peenrtauxn .. 824 tu 

Charter Ut US 

Cmmaalda ....... 124 129 

O» Ben» 334 348 

Tne State Oednld* JM/2 U 1/4 
G> Uni* Stores ... 208 SM 

lmp. Cbemteai ... 357 3*1 

Vleken 182 11a 

Wwe K 3/* 313/4 

. ^ donara, net de prima but 
le dollar tavutteaezueat. 

TOKYO 

Forte activité 

D’abor d en baissa, le marché s’est 
«dresaé pour regagner finalement 

tout le terrain perdu Initialement. 

L'activité a été forte : 1427 mU- 
Üona de titres ont changé de mains 
contre 898 millions la annalna pré- 
cédente (trois séances seulement). 

Indices du 12 mal : Nikfcsf Dow 
Jones. 3 48748 (contre 5 340.00) ; 

lndlcs général, 41241 (contre 412,82). 

Cours Cours 

4 mal 12 mal 

Canon .............. 495 *4M 

rail Bank ......... 27s 278 

Bonds Motets .... 586 587 

Matsiubira Klsrttie 760 658 

Mitsubishi Beavy . 133 136 

Snny Corp J 860 1 816 

Toyota Motors .... 990 875 

ZURICH 
Assouplissement 
pour les achats étrangers 

A partir du 16 mal. Isa étrangers 
pourront utQtesr le produit des 
ventes de titres cotés en Bourse 
acquérir des titres ds même nature, 
à condition que les ordres de vente 
et d’achat soient donnés simultané- 
ment. Un détenteur étranger tVobU- 
gations ou de notes arrivées à 
échéance pourra également échanger 
ces titres contre de nouvelles obli- 
gations ou des bons de caisse émis 
par tes banques, ftifln, nsa droite 
da souscription pourront fttte cédés 
A des opérateurs étrangère dans cer- 
taines conditions. Ces aménage- 
ment* techniques ne remettent pas 
en cause tes mesures prisa le 
27 février dernier psr la Banque 
nationale autan. 


TlTtC lï PUR ACTIVEMENT 
MITÉS k TERME 

Nbre ttt. Capitaux 

Maisons Phénix .. 76260 76143 840 

Matra (*) U 775 20 028 300 

Michelin 15 100 21 773 040 

CAF. OhL con*. 60 723 10 305 032 

Ferrier 73 700 15 373 290 

Peugeot-Clttoftn .. 42 650 15 510 638 
(*) 4 séances seulement. 


96 + 6J0 

16.95 — 

52 ^S + 2^1 
95 H- 2 
1443 — 0^3 
18 .+ 0.69 
5430 + 2,70 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (on francs) 


sromüuôm «jefraws ( + %>- fggü ^ ~ tSSSSSk 0 !..:: *S8 t 1% 

,.is astajrtt"Wr sr-f ««« — wS’o&Œr isss + ss 


Le bénéfice <177/5, soit 54.1 rail- 
lions de francs (+ 33 %). permet «spectivemeut de X52 

d’augmenter de 30 % le dividende ' 

de rexercloe 1977, qui s’élèvera à l. mai 

F. r. M Industries .. 217^0 


RETOUR A LA NORMALE 

Contrairement an démenti 
qu'il avait opposé an tendomaln 
des élections, le gouvernement a 
décidé de lancer, te 22 mal pro- 
chain, su emprunt de 1 mil- 
liards ds Crânes de type actes- 
algues : durée de - 15 an*, 

franchise de 3 DM F pour le cal- 
cul de nmpOt sur te revenu, et, 
te eu échéant, prélèvement libé- 
ratoire de 25%. Emis au taux 
ds 19 %, est emprunt n ' e a t 
assorti d’aucune garantie spé- 
ciale. et exorbitante du droit 
commun, comme te garantie de 
Change de l’smpcrunt a Barre» de 
Juin 1977 an taux de 8,80 %. ou 
■ la dansa or, comme l’emprunt 
7% 1973 s Giscard s. 

Beno liant avec la tradition da 
emprunts d’Etat de* années 69, 
JD ressemble comme un frère A 
estai lancé en Jota 1976 par 
ML Voureada CW m i nia ida ds 
francs, 10 K et 15 ans), et s e» 
suivi d’un certain nombre 
- d’émiSEions aux - i * wlPB condi- 
tions. destinées' à combler par- 
tiellement le déficit budgétaire 
par da ressourça A long terme, 
-non inflationnistes. Ajoutons 

qu'à a été bien -accueilli par le 
marché, qui craignait une émis- 
sion massive (plus de 6 mil- 
itante de francs), comme te 
rumeur en avait couru et qu'il 
contribue ainsi A un retour A la 
normale sur un marché qui en 
a bien besoin. . 


CJML Industries .. «7,50 — 6 J» des venus a été de lAn militera 
Cote lit et Fou cher 193^59 + 0,50 de franos en 1976 et de 1A4 mil- 
Institut Mérleux .355 — * 34 liard en 1975. 

ÜSSffî?. BeU ° n *îî Z f’” A l'Issue de l’année écoulée, le 


Institut Mérleux . 355 

Laboratoire Bell ou 21 9 

Nobel-Boxe] 58 

Pierretitte-Auby . 71 

Rhône- Poulenc ... 86. 

Roussel- Il cl af .... 256, 

JB. A-S .F 291, 

Bayer 302 

Hoechat 292, 


217^0 

— 6jW 

103jSD 

+ 

0^0 

355 


34 

21» 

— 

8,60 

58 

— 

1 

71 


M» 

88.80 

— 

2.60 

256^0 

— 

6.50 

291,50 


5.70 

302 


2 

292^0 

— 

2^0 

158.10 

— 

1,90 


«tt, »•«»»££ SSS’DSœS"" SS + !S 

fauta consolide de 2.16 milliards Vmsa «tep .... 44^9 + 3,3» 

de francs. Reconstitué pour les Western Holdings . 104,19 + 1^0 

exercices précédents, le montant De Beers 19,90 + 131 


un bénéfice net *** Vm 


(1) Compte tenu d'un coupon de 
130 F. 

(2) Compte tenu d’un coupon ds 


38^ % et de 19^ %. Dn seul 


groupe a dégagé un bénéfice net 
de S®£2 miDions de francs 
(14,37 F par action). 

M ines. caoutchouc , oiifrg- 


Terme ... M 851 492 108015150 105 650 609 147 877 019 106 818142 
CompL ... 

B. et obL 101 008 775 86450 290 154 031 309 108 828 592 125 658 203 
Actions 54 257362 54 052 462 53 660 542 48 835188 80 813 950 

Total .... 250 117 862 246 517 902 313 342 460 305 440 779 313 090 295 
INDICES QUOTIDIENS (LN-S^E- base 100, 30 décembre 1977) 

Franc..} 130,5 } 128.4 } 129,3 } 127.5 } 126.5 

Etrang-J 100^ | 100 J 100 I 100^ } 100,8 


Valeurs diverses 

Les comptes consolidé» défini- 1 
tlfg de « Saint-Gobain » pour 
1977 se soldent par un bénéfice I 
net de 642 millions de francs I 


Tendance. 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
rbase 100, 30 décembre 19771 

I ma I 130 I m I m* I 


(base 10a 29 décembre 1961) 


chef d’entreprise, le docteur La Société de» caoutchoucs au / + 3g * «1 pour un chiffre 
Rolf Sommet,' président de Donna. (&(XD.) et la Société des d’affaires de 31829 wiiniwiwi de 
« Hœchst », croit à une reprise francs (+ LU5 %). 


Ind. gén. .| 75,4 


« Hœchst », croit à une reprise 

pour le second semestre. Opti- 
misme de commande? NI le 

professeur Seef rider, grand pa- 

tnm de ia « BJkSJ. », ni le £*£££** 

professeur GranewaM. numéro un 

de « Bayer », ne partagent cette zlt.z. ".' 

opinion. Pessimisme de composi- Tangtmylka 

lion on. simple prudence? En Union minière .... 

attendant, les autres chimistes £-C;Sl_ 

européens ne sont pa* non plus 5 “£Îm» 

£ la tète. Comme prévu, pour la MIehgtln 


39 — SJ» 

37,90 — 0.SS 

U + 0JÏ8 

78.40 + 2,30 

18,45 + 9.45 

ta 11,80 — 0^5 

a 1ère .... 109 J0 — 2 

0.84 — 0,U 

45£9 — U» 

....1414 —86 


— Publiais a réalisé an 1977 un 

— 5j» bénéfice consolidé de 23.64 mil- 

— ojte lions de francs, plus que doublé 


M. Sarre fait le ménage 


(S.CJC.T.) vont être absorbées 


J-.» perte uu ,êTDÛ\ 

71 millions de francs. « A.T.O.- dheveas (SXP-H.). 
Chimie » a équilibré ses comptes. 

Quant & « Akxo », ses dirigeants Pétroles 
prévoit que le groupe restera “ 
cette année encore dans le La compagnie a: 
ronge. — — 


L’Air liquide 

JBle 

Europe a® 1 -, 

L’Orfal 

Jacques Borel 


St-Gob.-P.-4-M. .. 144, 
Skis Rossignol ....1605 
Chargeurs réunis , 168 


13 mal 

Dira. 

296 

— 1640 

480 

+ 4 

473 

— 17 

120 

«— 10 

117 

— 1240 

402 

— 22.90 

120 

— 7 

271,50 

— 8^0 

J£r* 

— Me 


144,90 — 6,W 

605 — 45 


Métallurgie . constructions «3,50 

Wma. 70,50 

mécaniques Franc- des pètrola 125 J» 

m " — - Pétrola BJ» 6840 

En forte baisse .l’an passé (près SSSSS y, 


La compagnie américaine par rapport & celui de l'exercice 

— ; — —7; — précédent (10,84 millions). Le 

lî mal frlff. dividende global sera, majoré 


— 2340 

— 


dividende global sera majoré 

(10^0 F contre 9 F). 

Le bénéfice de la Française des 


Franc* des pètrola 12540 — 340 Ferraffles pour l'exercice écoulé 


+ 040 
— 240 


de 40 %), les bénéfices du groupe £J2ÎSS^ wre X Ï*m francs. Le résaltat net du prècô- 

suédol8 SJKJF. devraient, selon ses sa ° 1 9 dent exercice cloa.ie 30 septembre 

dirigeajila, progresser en 1978. petrotini’ .1””... su T 15 3W6 s'étalt élevé à 122S müUons 

Poclain annonce aussi pour Royal Dutch 885,89 4 0,7» de francs. Le dividende global est 

1577 un déficit plus important : .■ — - - ■ " - ramené de 22,35 F & 15 F. 


ie mois atteint- la somme 
111e de 04 million de 
Lie résultat net dn précé- 


dent exercice clos. le 30 septembre 
1970 s’était élevé à 1&28 millions 


Décidément, l’heure da déri- 
sions » sonné chez Nobri-BoseL 
Après avoir quasiment évincé la 
lutine Roussel -Nobel, action- 
nai» principale. Inventorié la 
data» k hauteur de 848 taUUons 
de jirancs, augmenté le uapltal 
de Si millions de francs, le Cré- 
dit: commercial de France • et 
ITDi, devenu pratiquenumt mi- 
jozftalstt. ont chargé M. Claude 
ai «h. Sarre de ■ faire le mé- 
»sge b. H a commencé par an- 
nopcer une réduction d’activité ■ 
dans te secteur le plus lourd*, 
méut perdant de 1a filiale Xsorex 
(termeture de deux usina da 
gnanu de portières sur cinq). 

Maintenant, c'est le tour de 
fa maison mère, NoW-BoieJ, 
dont le bilan porte te trace da 
difficultés du groupa et dtt dif- 
ficultés ou da erreurs passées, 
c’est-à-dire une perte de 833 am- 
ltans de francs en 1977. On y 
trouve ta prise en compta da 
d éficit* accumulés d'Israël (plus 


de 190 mutions de francs), celle 
da frais financière dus à un 
endettement devenu progressi- 
vement très lourd, et l'apure- 
ment de certaines situations 
comme telle de la filiale Fein- 
ta» Vülenttae. payée trop cher 
en 1974, avec une partie du prix 
libellée en fana misses et payée 
quatre ans après à un taux de 
change bien supérieur (20 i 
30 mClions de francs de perte). 
En admettant que la filiales 
Kom (70 minions de perte m 
1977) puissent revenir k l’équi- 
libre eu 1979, la autres filiales 
(explosifs, Qectro-mètsn orgie, 
peintures) ne font pratiquement 
aucun profit. IL Sarre a donc 
du pain sur ta planche; même 
c’Q met à profit te réévaluation 
do bilan pour dégager; en fin 
d'année, du glnr-valnes sub- 
stantielles sur la actifs du 
groupe, te tour NOM notam- 
ment. 

r. R, 
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UH JOUR 
DANS LE MONDE 

2. IDÉES 

— MAI 68 : « Pas de mlcict, 
jamais », par C Mauriac ; 
■ Comme du bien an bord 
de l'âme », par M. Le Bris ; 
m Un gaullisme pour de- 
main », par D. Gallet. 

1 ÉTRANGER 

— Les tensions en Europe dn 
Sud. 

4. PROCHE-ORIENT 

5. US TRENTE ANS D’ISRAËL 

G. DIPLOMATIE . 

6. ASIE 

— m Révolution en Afghanis- 
tan » (II), par Gérard Ytra- 
teHe. 

7. P0UT10UE 

8. SOCIÉTÉ 

— ÉDUCATION 

— RELIGION 

— JUSTICE 


APRES L'ÉCHEC DE L'ASSEMBLÉE DES ACTIONNAIRES 

M. Marcel Bonssac est invité par ses salariés à intervenir 


L’assemblée générale des actionnaires dn 
groupe Boussac, qui s'est .réunie vendredi 
12 "m<, n'a pu valablement se tenir (nos der- 
nières éditions). Elle a « tourné court sur un 
obstacle juridiqne grave». Indique le journal 
«l'Aurore », dont N/L Marcel Bonssac est pro- 
priétaire. Le quotidien précise que celui-ci 
« s’oppose aux suggestions de son neveu gérant 
dn groupe ». O semble que M. Jean-Claude 
Bonssac ait fait eu sorte que le quormn ne 
puisse être atteint A l'assemblée, afin d'éviter 


de se trouver en position d'accusé face & son 
oncle. 

Dans ces conditions, la situation, complè- 
tement bloquée, ne semble pouvoir se résoudre 
que par un dépôt de bilan. & moins que ML Mar- 
cel Boussac ne se décide & remettre que forte 
somme d'argent dans son groupe. Des télé- 
grammes émanant des salariés de diverses 
usines du groupe lui ont été adressés, vendredi, 
lui demandant d'intervenir. 


LE MONDE AUJOURD'HUI 

PAGES S A 15 

— An fil de la semaine : L*Us- 
tolce peut attendre, par Pierre 
Vlanioon -Ponté. 

— Lettre de Port-d'Zgusçu : tm 
monde range, par Christiane 
Chain benols. 

— La du langage : Tin dlo~ 
tionnalre à taire, par Jacques 
Cellard. 

— Jazz sur Europe 1 : Vingt ans 
déjà. 


IG- 17. CULTURE 

— FORMES : toute la vie. 

18 à 20. ÉCONOMIE 

— La crise du groupe Terri n. 
— Les difficultés dn M. Boas- 
sac. 

21. IA SEMAINE FINANCIÈRE 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION <11 à 34) 
Carnet (18) ; Informations 
pratiques (20j ; Loto (20 ; 
« Journal ornolel s (20) ; Mé- 
téorologie (20) ; Mots croisés 
( 20 ). 


HANS T.iüS RÎTES DE PARIS 

File la peine. 


<t Ah, les salauds, les s- ». la 
voix trembla La bouche, les yeux, 
hésitent un Instant. Et les larmes 
montent Larmes de colère, de 
désarroi, traduisant l'innocence 
maltraitée. 

Elle tenait traaggfBement son 

rang dans la foule. Un peu ronde, 
déjà usée, elle marchait, sûre de 
son bon droit. Comme les cinq 
cents «Boussac s. venue le matin 
même de leurs vallées vosgtennes, 
elle réclamait au ministère pari- 
sien son dû : un e mploi. Les poli- 
ciers, wmlesAi an coin de la rue de 
Grenelle, ne l'inquiétaient pas. 

Soudain le barrage se forme. 
Lee élus locaux, écharpe en ban- 
doulière, sont bousculés, avec les 
premiers rangs du cortège. 
Pagaille, quelques coups. La foule 
semble bouillonner et s'arrête, 
désemparée. 

«On ne venait pas faire le 
mal ! » L’Indignation jaillit de 
tous les groupes, mêlée à la ran- 
cœur sourde des gens trompés. 
«On vous hdbüle, et vous nous 
faites ça ». dit naïvement un 
nomme en agrippent le tissu d’un 
uniforme. On se sent honteux 
d'être là. « C'est navrant de devoir 
taper sur ces gens qu’on devrait 
être les premiers à défendre », 
soupire même un policier. 

Chez les femmes, nombreuses et 
souvent âgées, le découragement 
l’emporte. « Qu’est-ce qu'on va 
devenir ? Qu’on nous le dise au 
moins- » 

Les slogans, scandés d’une voix 
Inégale, accusent la direction — 


« Boussac à la porte », s Boussac 
démission » — aussi bien que 
l’indifférence générale : « On veut 
du travail l» 

Après quelque® palabres entre 
les syndicats, les élus locaux et les 
forces de l'ordre, une délégation 
d'une quarantaine de personnes 
parvient à passer le barrage. Elle 
sera finalement reçue par le direc- 
teur des industries textiles, chi- 
miques et diverses, du ministère 
de l'industrie. Une heure et demie 
plus tard, les délégués reviennent, 
les mains vides. «On ne nous a 
rien dit. Aucun engagement, au- 
cune précision, rien/» résume 
un délégué syndical. 

«72 m’apparaît qu'on s’oriente 
vers un dépôt de bilan. Je suis 
extrêmement déçu. Nous n’avons 
obtenu aucune mesure précise », 
ajoute M. Christian Pterret, le 
député unaiaiinte de Baint-Dlé, qui 
accompagnait la délégation. La 
consternation, la stupeur, l'empor- 
tent désormais sur l'indignation. 

C’est à peine si l'interdiction 
notifiée par la police de circuler 
dans Paria plus longtemps soulève 
des protestations. Les délégués 
syndicaux Insistent. Mate les 
«Boussac» sont déjà remontés 
dans leurs cars. Us repartiront, 
«par un itinéraire direct vers la 
porte de Bercy»- et les Vosges, 
encadrés de cars de police. Sans 
avoir compris-. 

«La plus terrible , c’est l’incer- 
titude. Tous les fours je reçois des 
visites, des lettres de familles 
désespérées », assure le maire de 
Rambervillers. 


Me la peine-, c'est presque la 
chanson ( 1 ). n faut avoir vu 
les « Boussac « s'entasser triste- 
ment rinn>; leurs cars pour com- 
prendre combien impitoyable est 
la mach ine économique et admi- \ 
nistrative, combien dérisoires les 
querelles entre clans familiaux 
ou les disputes politiques, com- 
bien faibles tes promesses offi- 
cielles de reconversion. 

Les erreurs passées ont été bien 
trop nombreuses — . Inconscience 
du fondateur, incompétence et 
fautes de gestion des gérants, 
laxisme des banques, impré- 
voyance des pouvoirs publics- 31 
est sûrement trop tard pour 
les effacer. H n’est pas tolérable 
qu’au jonrd’hui seuls des inno- 
cents les paient. 

VÉRONIQUE MAURUS. 


(1) File la laine, 
garde ta peine. 


file les joins. 


• La société Pedtex, à Satnt- 
Dié ( Vosges ) va licencier quatre- 
vingt -cinq salariés. Cette décision 
a été annoncée Jeudi U mai, au 
lendemain de la présentation du 
« plan de survie » du groupe Bous- 
sac. La société Peltex fabrique des 
fourrures synthétiques. Quelques 
jouis, plus tôt, le Tissage de la 
Wamelle, à Plalntalng, spécialisé 
dans la fabrication de tissus pour 
la haute couture, avait décidé de 
fermer ses portes, licenciant ses 
trente-trois salariés. — (Corresp. 
part) 


LES NÉGOCIATIONS SOCIALES 

L'imprécision des orientations du gouvernement 
limite la portée des entretiens avec les syndicats 

Prochaine renconfre C.G.T.-CJ-£).T. 

M. Robert Boulin, mlnislra du travail et de la participe tkm, a terminé 
vendredi 12 mal se» entretiens avec les organisations syndicales, en rece- 
vant successivement la C^C.L, te C.G.T. et F.O. Les dirigeants syn- 
dicaux ont, les un et les autres, estimé postifs certains propos du 
ministre. Toutefois, -, Ils se montrait réservés sur la portée exacte des 
réunions ultérieures annoncées. 

D’autre part, Isa entrevues entra le CLN-P.F. et les confédérations 
syndicales sa sont achevées, la 9 mal, avec la réception de la C.F.T.C. 
Lé encore, les appréciations des syndicalistes sont mitigées sur la portée 
constructive des futures négociations. Pour n part, M. Bergsron a déclaré 
que tes conversations « ne seront pas aussi aisées qu'on aurait pu le 
penser ». 

Les centrales attendent maintenant la Téponse du patronat : Mtr» ou 
nouveaux rendez-vous précisant les modalités de la poursuite des négo- 
ciations. 

La C.FJJ.T. » annoncé, le 12 mal, qu’elle mcontreratt là C.G.T. avant 
cette nouvelle phase des discussions, pour examiner notamment les ques- 
tions sur las salaires et la durée du travalL 


M. Boulin, selon les déclarations 
laites par M. Séguy, a accepté que 
des groupes spécialisés paritaires 
discutent des problèmes d'emploi en 
général, mais aussi des conventions 
collectives, des libertés syndicales, 
des * syndicats maison », de l'Immi- 
gration et de l'Inspection' du travalL 
Une réunion serait prévue, « au 
niveau le plus élevé, pour prendre 
des décisions ». 

L'emploi des Jeunes a été au 
centre de l'entretien entre te ministre 
et la C.F.D.T., a dit M. Rotent secré- 
taire national côdétlste. Selon lui, 
M. Boulin b ' est déclaré prêt à étudier 
et essayer de régler ce problème de 
fond sans attendra la prochaine 
échéance électorale, ir a reconnu 
que le « pacte de l'emploi » avait 
permis, à certains employeurs, ds 
disposer d'une main-d'œuvre è bon 
marché et qu'il faudrait en tenir 
compte dans là reconduction du dis- 
positif. . Sur -cette mesure. M. Ber- 
ge ron a dit. avoir formulé « les plus 
extrêmes réserves ». Selon le leader 
F.O., H faut élargir les contrat» 
emploi -formation, améliorer leur 
contenu, afin qu'lia atteignent 60000 
jeûnas (contre 28 000 dans le pacte 
1877} ainsi que les stages de forma- 
tion professionnelle. Mais l'efficacité 
des « stages pratiques » en. entre- 
prise lui semble ». douteuse », et II 


Le « brigadiste > voudrait être extradé 


Vtt-on jamais détenu en voie d'être 
extradé aussi décontracté ? Carlo 
Cas [rail, allas Glanni Zongone. allas 
Giorgio délia Beffa s'est présenté, 
très serein, vendredi 12 mai, devant 
M_ Philippe Ferri eu, qui présidait la 
quatrième chambre correctiortnatia de 
Paris. Pour lui, un usage de faux 
administratif (trois passeports), un 
recel de fausses valeurs étrangères 
(20 millions de lires) et une tenta- 
tive d’escroquerie, ce ne sont que 
broutilles. » Coupable », a-t-41 dit 
d'entrée. 

C'est que Cas ira U, trente-six ans, 
lithographe Italien par le passé, 
navigue dans d'autres eaux. N'a-t-il 
pas. le 22 novembre 1977, retenu 
l'attention de la chambre d 'accusa» 
tiort de Bordeaux, qui donnait un 
avis favorable à son extradition 7 
N'a-t-il pas encore, le 30 mare der- 
nier, contraint la cour d'assises de 
Milan è repousser le procès de dix- 
neuf coïnculpés en raison de son 
absence ? 

Casirati est un malfaiteur doublé 
d'un ■ politique ». II a. par le passé 


Son appartenance aux Brigades 
rouges. 

Vendredi, dans son long manteau 
de cuir, avec ses lunettes teintées, 
U semblait absent II savait que la 
justice française ne voudrait pas 
indéfiniment s’embarrasser de sa 
personne : H suffisait de considérer 
le nombre des gendarmes mobiles 
dans le prétoire pour en Juger. 

Mais ie plus paradoxal de cette 
affaire n'est-il pas que Casirati 
semble pressé de regagner, vis four- 
gon cellulaire, la péninsule Ita- 
lienne ? 

En entendant le président le 
condamner è un an d'emprisonne- 
ment après une brève plaidons de 
M* Olga Cusmano-Runfcla, il aura 
une moue d'approbation. L’explica- 
tion est simple. Ayant déjà une lois 
faussé compagnie è ses gardians 
en Italie, ce terroriste en exil pense 
sans doute pouvoir récidiver dans 
r avenir. Arrêté le 2 juillet 1977, 
Casirati sera extradé dans moins de 
deux mois. — LG. 


mélangé allègrement le rapt crimlnal 
à l’assassinat d'un commissaire Ita- 
lien de la brigade anti-terroriste et à 
celui d'un avocaL » Elément tri a 
dangereux », dit son dossier. Aujour- 
d'hui, comme avant. Il revendique 


TRENTE-DEUX MORTS 
DANS UN INCENDIE 
A ANKARA 

Trente-deux personnes ont tioort 
la mort dans l’Incendie qui a 
rasé, vendredi soir 13 sud. as centre 
commercial d’Ankara, a Indiqué 
samedi matin M. Farnlc Suktm, vice- 
premier ministre tore. Selon 
M. Snkan. — (AJW 


• Erreur de laboratoire à 
Thionvllle : trois inculpations. — 
Le directeur d’un laboratoire 
d'analyses médicales de Thlon- 
ville, le docteur Reinert, et te co- 
directeur, le docteur Argenson. 
ont été Inculpés, mercredi 10 mai. 
de non-assistance à personne en 
danger, et leur assistante, 
Mlle Yvonne Krawcky, vtngtrsept 
ans, d’homicide involontaire, apres 
la mort, le 18 janvier dernier, 
d’une patiente, Mme Francine 
Badri, Agée de vingt-sept ans. 
Par suite d'une erreur à propos 
d'un flacon. Mme Badri. qui ve- 
nait subir une hyperglycémie 
provoquée, avait absorbé un com- 
posé 

• Le procès du physicien dissi- 
dent soviétique Youri Orloo doit 
s’ouvrir lundi 15 mars, son avo- 
cat, M" Bvgueny Shalmân. a in- 
formé. Jeudi, la femme du phy- 
sicien. Mme Xrina Orlova. que 
Mme V. Loubentsova a été dési- 
gnée comme Juge. — (AJJPJ 
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En Charente 

SUICIDE DUNE WSTiïUME 

Une institutrice de Relgnac 
(Charente) Mme Françoise Bor- 
delais, vingt-quatre ans, a mis 
fin & ses jour» le Jeudi 11 maL 
Convoquée à 9 heures avec d’an- 
tres instituteurs à la commission 
d’admission en Classe de sixième 
au collège de Barbezieux, elle en 
a été renvoyée par l'inspecteur 
départemental de l'éducation pour 
ne pas avoir, selon l’inspection 
académique, «préparé Ut travail 
préou», la constitution des dos- 
siers des élèves estimés aptes à 
passer en sixième. 

Selon certains enseignants du 
collège de Barbezieux, qui ont 
décidé un arrêt de travail 'pour 
le 18 mal en signe de protes- 
tation, Mme Bordelais aurait été 
l'objet d'une réprimande « d’une 
rare violence, dépassant les 
limites acceptables de la part 
d'un fonctionnaire chargé de 
conseiller les instituteurs ». 


Au congrès de la Fédération 
des parents d'élèves 

M. CORMEC DEMANDE AUDIENCE 
AD PRÉSIDENT DE LA RÉPU- 
BLIQUE. 

(De notre envoyé spécial.) 
Limoges. — En ouvrant le 
trente-deuxième congrès national 
de la Fédération des conseils de 
parents d’élèves des écoles pu- 
bliques (F.CJPJB.), samedi 13 mal 
à Limoges, le président de la 
Fédération. M. Jean Cornée, 
rappelé une série d'anniversaires 
le premier congrès de Limoges 
d'abord, en 1960, qui se déroulait 
au lendemain du vote de la loi 
Debré sur l'enseignement privé, 
9 comme celui-ci se déroule au 
lendemain du vote de la loi Guer - 
meur». Surtout M. Cornée a mis 
en parallèle les trois 13 mai 
13 mal 1958 : l'angoisse. Le 
congrès de la F.CJP.E., réuni à 
Marseille, adressait os télégram- 
me au président René Coty pour 
« la sauvegarde de l’Etat répu- 
blicain ». 

13 mal 1968 : l'espoir. La ban- 
derole de la Fédération a flottait 
an milieu de la foule des jeunes 
qui tenaient le haut du pavé ». 

13 mai 1978 : la déception. 
« J’espérais pouvoir accueillir ici 
le nouveau ministre dfun gouver- 
nement de gauche, dit M. Cornée. 
Mais cette année nous n’avons 
pas le droit de réver. > n a de- 
mandé aux militants de « ne pas 
baisser les bras » et de poursui- 
vre «le travail de fourmi». 

Ironisant ensuite sur M. La- 
garde, « le principal complice de 
MM. Guermeuf et Hdby, qui fait 
. du footing sur la grand-place 
de Rayon ». ML Comec a annoncé 
que le congrès allait adresser un 
télégramme au président de la 
République — avec copie à 
MM. Barre et Beullac — pour 
demander audience pour la Fédé- 
ration « avant les arbitrages bud- 
gétaires du 25 mal prochain». 

R-C. 


Le numéro du «Monde» 
daté 13 mai 1978 a -été tiré & 
550 163 exemplaires. 


Un piano droit pour 6950 F*. 

(ou à crédit : 1450 F + 21 mensualités de 317 F TTC). 

hamm. venez visiter ses 5 étages 
d’exposition entièrement rénovés offrant 
le plus grand choix de marques de Parte. 
Mai-Occasion -Verne -Acn*r- Réparation» 

Accote «Transport 


hamm 

Pianos Orgues instruments de musique 
T35-I39 r. de Rennes. 75006 Paré : Téfc 54* 38-« 
Parking - Prés gara Montparnasse. 


Au Parlement européen de Strasb ourg 

Vif débat sur la violation 
des droits de l’homme en Argentine 

De notre correspondant 


Strasbourg. — La Coupe du monde 
de fooibaH a été Indirectement 
l'occasion du débat 'le plus vif et le 
plus- passionné de cea dernières 


Bon publique » fut réjeté parle Par- 
femenL sensible è l'argumentation 
des représentants socialistes alle- 
mands FellermaTer et Seefeld selon 


années su .parlement européen de - laquelle H ne fallait pas essayer de 


Strasbourg. La prochaine Coupe du 
monde a divisé le Parlement sur 
une procédure tout è fait nouvelle, 
celle de l’« audition publique », h 
propos de la situation de», droits de 
l'homme en Aigentîne. 

Dans une proposition de résolution, 
MM. FeJlermaTer (R.FAJ et Prescott 
(G.-B.), président et vtce-prôsldent du 
groupe socialiste,- évoquaient le 
problème de la sécurité des citoyens 
des pays membres se rendant en 
Argentine en juin, en notant que'eur 
les vingt mille prisonnière politiques 
et les quelque dix mille disparus 
recensés par Amnesty International 
on comptait une centaine de ressor- 
tissants des Etats de la Commu- 
nauté. Les auteurs demandaient è 
la commission, au conseil des minis- 
tres et surtout aux gouvernements 
des Neuf d'intervenir auprès du gou- 
vernement de Buenos-Aires pour 
mieux faire respecter les libertés 
démocratiques en Argentine. Ils vou- 
laient également charger la commis- 
sion politique du Parlement euro- 
péen -d'organiser, le 25 mai prochain 
A Bruxelles, une - audition publique • 
sur les violations . des droits de 
l'homme en Argentine. La commis- 
sion poiltique, forte ds trente-cinq 
membres représentant tous les partis, 
avait, d’ailleurs recommandé, fin 
mars, cette procédure à r unanimité 
moins trois abstentions. 


Pourtant, en séance publique, les 
groupes démocrate-chrétien, conser- 
vateur, libérai et les démocrates 
européens de progrès n'ôtaiert plus 
d'accord sur cette procédure, tout 


masquer, avec le prétexte du sport, 
les atteintes graves et quotidiennes 
aux droits de l’homme en Argentine ; 
et de rappeler l'utilisation des Jeux 
olympiques de 1936 per le régime 
de Hitler pour étouffer toute critique 
i l'intérieur et améliorer son Image 
de marque è l'extérieur. 

La procédure vint alors tout 
compliquer et finalement faire 
échouer l'adoption de la résolution. 
Les socialistes demandaient un vote 
nominal afin que chacun se pronon- 
çât ol ai rament sur la question. Démo- 
crates-chrétiens, conservateurs libé- 
raux et démocrates européens de 
progrès le demandaient également 
mais pour faire Jouer- la règle .du 
quorum. Juste ' avant le vote, une 
bonne dizaine d’entre eux quittaient 
rhémlcycle. La quorum (67 représen- 
tants. soit un tiers du Parlement) 
n*était pas atteint Le vote était 
remis i vendredi. L'hémicycle n'était 
guère plus fl ami. Absence de quo- 
rum encore. 

Le» socialistes n’ont pas pour 
autant renoncé. Ils ont fait savoir 
quHs organiseraient f*« audition 
avec la commission politique i fa 
date prévue. Les adversaires de cette 
procédure sa sont appuyés but le 
règlement pour donner leur accord 
si oatte « audition publique » n'en- 
fraîne pas de frais financiers pour 
Is Parlement européen. 


Insiste pour que • rexpérlence 
soft terminée, au plus tard, le 
37 mare 1S79 . 

Alors que dans la fonction pu- 
blique, M. Jacques Dominati, secré- 
taire d'Etat, poursuit ses contacts 
exploratoires avec (es. .syndicats,, 
sans donner aucune précision BUr 
eas Intentions (la C.F.T.C. et les 
autonomes doivent être reçus mardi 
16 mal), iee discussions eur les 
salaires ont commencé, vendredi 
12 mal, dans les Charbonnages. 

Tous les syndicats de. mineurs ont 
fait part, à leur sortie de cette 
réunion, «la leur « déception » ou 
« amertume ». Selon ta C.F.T.C., les 
propositions ds la direction sont cal- 
quées sur celles appliquées en 1977 
(augmentation du pouvoir d'achat si 
la hausse des prix ns dépasse pas 
1D*/o). Or, 'indique M. Bergamlnl, res- 
ponsable des mineurs C.F.T.C. 
en 1978, Ta politique différente de 
M. Barre sur les prix risque d'aboutir 
à une stagnation des salaires. Deux 
nouvelles réunions — lointaines — 
«ont prévues te 30 mal et le 19 juin, 
et des possibilités de compromis 
-sont possibles, notamment à l'égard 
des manuels. 

Nemrelfo grève 
te 18 mai à la TLA.TJ*. 

A la RA.TJ*.. où aucune négocia- 
tion salariale n'est prévue, le conflit 
des conducteurs d'autobus va rebon- 
dir : en annonçant la pause de Pen- 
tecôte, après, les débrayages des 
jours précédents, les syndicats ont 
confirmé leur consigne de grève, 
jeudi 18 mai, si la direction n'entame 
pas de discussion. 

A la 5LN.C.F, la grève localisés 
des accompagnateurs et contrôleurs 
de trahi, dans la banlieue sud-ouest 
de Paris, devait se poursuivre Jus- 
qu’à dimanche matin 6 heures. 
Samedi matin 15 mai, le trafic de 
banlieue, à Paris-Austerlitz, n’étant 
assuré qu'à 30 Va. 


L'Assemblée s'est, par contre, trou- 
vée d'accord à l’unanimité, pour 
demander aux ambassadeurs -des 
Neuf à Montevideo d’intervenir en 

an rKonntfuant qu'une «H ' S'C lEÏÏLTSE 
mime en faveur du respect de» droits pute A nouveau emprS^lS. 


de l’homme en Argentine était néese- 
salra. fis ne voulaient pas transfor- 
mer une commission du aPrfement 
européen en » tribunal Russell -, 
Pourquoi sa prononcer uniquement 
sur le» violations 'des droits de 
l’homme en Argentine, dit M. Scott- 
Hopkins, vice-président du Parle- 
ment- et vice-président du groupe 
conservateur, et ne pas s'occuper 
d'eux alors que les quatre cin- 
quièmes des pays membres, de 
l'ONU ne les respectent pas, selon 
Amnesty International. 

L'amendemém de 'ML'Scott-HopMni 
visant à le suppression de r* audl- 


J-C. HAHN. 


•Jft* épidémie de grippe. ca- 
ractérisée par des frissons, . une 
forte fièvre et mie. ponssée de 
pharyngite s'est manifestée chez 
les militaires de l'Ecole de rarmée 
de l'air de Cordoba (Argentine), 
a indigné le porte-parole de l'Or- 
ganisation mondiale de la santé. 
On se demande au siège de cette 
o r ga n isation si une vaccination 
contre la grippe ne devrait pas 
être rendue obligatoire pour ceux 
qui désirent se rendre à la Coupe 
mondiale de football 


Au groupe AIGLES 

LE UVRE C.G.T. 
SOLIDAIRE DES CLAVISTES 
TOUJOURS EN GREVE 

La Fédération française des 
travail leurs du hvre C.G.T. (ca- 
dres. ouvriers, employés) et le 
Syndicat national des Journa- 
listes C.G.T. assurent, dans un 
communiqué publié vendredi. 
« de leur entière solidarité les 
clavistes C.G.T. et CJ’JJJT. de 
Yagence AIGLES (groupe Pro- 
grès de Lyon-Dauphiné libéré) 
en lutte pour faire reconnaître 
leur classification et leurs sa- 
laires r ». 

La Fédération dn livre C.G.T. 
« rappelle qu’elle s’est prononcée, 
dès V introduction des nouvelles 
techniques de composition, pour 
que les clavistes relèvent des 
classifications et des conventions 
coüectioes des ouvriers de la 
presse ». 

« En refusant obstinément la 
négociation, ajoute le communi- 
qué, la direction du groupe de 
presse confirme ses objectifs de 
déqualifier les personnels des en- 
treprises de presse. » 

Fera r sa part, la section. 
AIGLES des journalistes &JJ.- 
CJD.T. maintient son mot d’or- 
dre de. grève lancé vendredi et 
appelle tous les Journalistes de 
l’agence & cesser le travail, par 
solidarité avec les clavistes en 
grève depuis le mardi 9 mal et 
pour soutenir leurs revendica- 
tions propres. 


• A Nice, M. Jean-Philippe 
Lecat, ministre de la culture et 
de la communication, et M. Jac- 
ques Médecin, député «tes Alpes- 
Maritimes (UDJ.), maire de la 
ville; ont Inauguré, vendredi 
12 maL le dixième Festival Inter- 
national du livre, au Palais des 
expositions. 


LA MAISON YVONNE 
DE BREMOND DARS . 

recherche tons tableaux 
de grands maîtres 
anciens 

20, FAUBOURG ST-HONORE 
PARIS S* - 265JLQ3 
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